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A SON .'. 
ALTESSE ROIALE 
.MONSEIGNEUR , 
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ONSEIGNEUR, 



IL entre beaucoup d' 'Amour- 
propre dam la Liberté qui 
je prens de mettre cet Ouvra- 
ge foui Vitre ProtetUon.Par* 
' r 2 venu 
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EPITRE 

venu à un Age fort avancé, £# 
prêt de finir ma Carrière , je 

me fais un grand Plaifir de 
donner à cènnoitre à la Poflé- 
rité, que Votre Altes- 
se R oïale a bien voulu s'a- 
baiffcr jufqu'h m'hsnnorer dé 
quelques-uns de fes gracieux 
Regards. Je ne dirai rien ici 
du Livre que j'ai l'Honneur 
de Lui présenter. Je m' en re- 
mets h la Leélure que j'efpere 
qu'en voudra bien faire Vo- 
tre Altesse Roïale. 
Elle y trouvera de la Modéra- 
tion , 8? divtrfes Penfées fur 
la Tolérance Chrétienne. Com- 
me ces Vertus Vous font ftc 
milieres, je me flatte, qui Vous 
■pourrez les goûter dans ce que 
j'ai écrit fur ce Sujet. C'efi par- 
tien- 
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DEDÏCAf OIRE. 
ikuliérement cette Idée, quim'a 
excité 'à Pfai addrejfer tes Rs- 
Jk'xions que foi faites jitr une 
Matière qui me parait égale- 
ment utile y iatéreffhnte. 

Les Epitres Dédkalmres 
contiennent ordinairement beau* 
coup d'Eloges: c'e/l deqwi il 
fi 'efl point quejlion ici. Qtd e/l 
celai qui connoit V O T R E A L- 
tes s E Roïale , fans lui 
donner , de eœttr , 6? de bouche , 
les Louanges qui Lui font dites? 
je ne céderai jamais à perfon* 
ne à cet Egard. 

• j E prie Diète de tout mon 
Cœur , qu'il comble toujours 
.Votre Altesse Roïa- 
le de fes BinédiÛions Spiri- 
tuelles, & lemporellcs. Ce font 
* 3 les 



É P I T R E. - 

lis J^kux de celui quieft (S qui 
fera tout le Re/le de fes Jours , 
avec k RefpeÛ le plus profond, 



- MONSEIGNEUR, 



os Votre Altesse 

RaiALE, 



r ■' ; LttriihunbUti 'très déifiant 
SirvitettT) 

Mattjrin Veyssiere 
La Ckoze. 

^Berlin, le 28. de 
b.1738. 
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PRÉFACE. 

K&| S Î|3E L n'eft pas fort néceftai- 
1§§ l!!! re Centrer lci dans UTÎ : 
WM ¥&È Détail éxaft des Inten- 
Kt^yiill tions de l'Auteur de cet 
Ouvrage- On peut les connoitre 
dès la "première Période du Li- 
vre. Son principal , ou plutôt 
fon unique, Motif a été de fai- 
re fentïr combien les Difputes 
de Mots font contraires à la Re- 
cherche de la Vérité. Sur cette 
Matière , il auroit pû aller beau- 
coup plus loin ; mais , il s'eft ar- 
rêté en plufieurs Endroits, ne\r~ 
rïtaret Çrabroncs. Ce n'eft pas 
qu'il ait jamais eu l'Intention de 
s'éloigner en aucune Chufe des 
principaux Dogmes qui font crus 
& enfeignez dans les Ëglifcs Or- 
#4 tho- 
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thodoxes. Une pareille Penféé 
ne lui eftjamais entrée dans l'Ef- 
prit. Il ne s'attache qu'aux Ex- 
plications diverfcs que Ton don- 
ne, ordinairement, aux .Conclu- 
rions qui font tirées de ces Dog- 
mes. Gela pourra porter des Gens 

Ïilus favans que lui à étendre 
eurs Lumières plus loin. Je ne 
vois ici qu'un Inconvénient. Ces 
Précautions pourront diminuer 
le Nombre des Controv.erfes ; &; 
cette Diminution déplaira fans 
doute àplufieursEccléfiaftiques, 
qui ne lubfiftent,& ne fcfont cP 
timer , que par la Chicane. Mais , 
jl eft à craindre, que l'Efprit ne 
foit ici la Duppe du Cœur. Une 
Habitude invétérée ne fe guérit 

Î)as par des Réflexions , jultes à 
a vérité , mais qui font à la por- 
tée de tout le Monde. Le Peu- 

f)le des Savans veut du Merveil- 
eux par-tout ; & on n'attache 
jamais tant losGcns^que quand, 
cri 



P K E .F A On ' 
en àppuiant leurs vieux Préju- 
ges, on leur fournit des Preuves 
vraies ou fauffes qui ont le ebar^ 
me & l'agrément d'un nouveau 
tour Soutenu par l'Eloquence de 
-l'Ecrivain. * - ; 

• Quoiqu'il en soit , on trou- 
vera ici quelques nouvelles Dé* 
-couvertes, qui ne feront peut-être 
pas inutiles au Public. Sur-tout, 
on y verra de bonnes Preuves 
contre ce malheureux Syftemé 
qu'a produit un Héréiiarque de 
xios Jours», pour la Deftruâioii 
de toutes les Antiquitez Profa- 
nes & Eccléfiaftiqucs. Quelques 
■Oppofitions qu'on y ait faites, 
il ne laine pas de prendre pied» 
.& d'aller toujours fon Train. Les 
F.miflaires de l'Héréfiarquc le 
répandent par-tout, & pouiïcnt 
Jeur Effronterie au de-là des Bor- 
nes que la Raifori devroit leur 
preferire. Llmpunité les ariï- 
- ... . . ma 

* Le Fere Hardouïn. 

* 5 



PREFACE. 

me ; & ils ne ceflefont , que lorft 
qu'on leur oppofera une Force fu- 
périeure. 

Des Perfonnes habiles & ju- 
dicieufes ont entrepris de les tour- 
ner en ridieule , en traitant de Fo- 
lle tous leurs Projets , & leurs E- 
crits. Cela eft bon; mais, cela 
ne fuffit pas. Il ne faut pas s'at- 
tacher à la Folie feule: il faut 
porter laCoignée à la Racine de: 
l'Arbre. Je veux dire , qu'il faut 
faire voir la Malice des Entre- 
preneurs de cette Tourde Babel. 

L'Auteur poli & ingénieux 
des Lettres Cabalijliques a fait 
voir, dans le troifieme Volume 
de cet Ouvrage, PAbfurdité & 
la Folie des Ëntreprifes de ces 
Novateurs. Je voudrais qu'il en 
eut fait voir la Malice. Perfon- 
ne n'en eft plus capable que lui. 

Un EmuTaire de ces Mcf- 
fieurs-là vient de nous don- 
ner une Hijloïre de France fur 



PREFACE, 
le beau Modèle que lui a tra- 
cé l'Auteur de fonHéréfie*. Ce- 
la 

* Hiftoire des Révolutions deFrancepar 
1.A Hode, mauvaife Rhapfodie, où 
Von fait non feulement Main-balfe far 
les deux premières Races tout-entières» 
mais où. l'on écorne encore la troifie- 
roe , en y faifant Philippe I le premier' 
Roi de France,& où l'on joint aux étran- 
ges Paradoxes du Père Hardouïn quanti- 
té deFautes auffi énormes que celles-ci. 

Page 298, que Jean ne d'Albret» 
Reine de Navarre , a'iant embrajj'é la Doc- 
aine de Caivin,donna à fesDifcipks la Har~ 
diejfe de s'ajjèmbler à Meaux en 1546: 
la confondant ainfi avec faMere, qu'où 
nomme, page 126 des Faites, Mai- 
guérite de France, parce qu'on s'ïmagi- 
noit , qu'étant Sœur de François I, elle 
étoit Fille de fon Prédécelfeur. 

Page 319, que ce fut /* Cardinal de 
Lorraine , qui fut tué à Biais avec fon 
Frère le Duc de Guife. 

Page 107 des Fajles, que le Chanael- 
Jier Du Pkat rendit àgenoux l'ObéïJJance 
filiale au Roi, au lieu dedije au l'ape. 

Page 144, que l'Edit de Janvier 15C1 
défendit de s'a BSTE<4iR<fc îffms 6? So- 
briquets odigux. 

Pag3 
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k 'Ouvrira peut-être les Yeux T 
ii plaiieurs Pcrfonnes, à qui les* 
In- 

. Page 250, que h Doge de Venise»' 
accompagné de quatre Sénateurs , firent 
leurs ijuumijfions au Roi. 

Page tçô , que le Marquis de Brande- 
bourg , .... en vertu de fa Todte - Ptris- 
since Impériale, érigea le Duché 
de Pi 'jjjs en RiiîautUe. 'î 

. Et enfin , comme pour contrecarrer 
de gaieté de cœur l'Hiftoire des Prin- 
ces actuellement vivans, page 263, on- 
iait époufcr à FJizabeth d'Orléans Char- 
les VI Duc de Lmraine;ik, page 
céder Jean I V à Pierre II Roi de Portugal. 
■ M. al G R e' cela , certains Joumaliftes- 
anc bien le Courage , ou la Foiblefle, de 
regarder une pareille Compilation com- 
me un .Extrait ajfez éxat~t \h l'Hijîcire de 
France. Mais, tel ett aujourd'hui l'A- 
bus des Journaux. On y diftribuefi peu 
judirieufement, , &fi peu équkablement, 
k Louange & le Blâme , qu'on devient 
indiffèrent, & même infeniîble, pour- 
l'une & pour l'autre. Et un pareil Anéan- 
tifl'emen: de la noble & généreufe E- 
malatîon pourrait devenir enfin très pre'-* 
judiciablc République' des Lettres. 
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Religion. Faffe le Ciel; que 
cela* puifle bientôt -arriver , & 
que les Perfonnes , appellées par 
îeur Etat à la Dérenfe de la 
Vérité , fe réveillent enfin d'une 
Léthargie mortelle & fatale ' à 
tout ce que l'Antiquité nous a 
-làiffé de meilleur. 
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DES LIVRES 



DE CET OUVRAGE. 
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Livre I ; concernant l'Origine fif lesPrO ' 
grès du Manopbyfijm. Page 



I.ivftF. II: contenant la Rilation à'Etbio - 
piî du Patriarche MermudtZ. 
~ . ■ So— 2(5S 



L r v R e HT: contenant les Prcgjh fcf là 
Décadence de la Miffion Partit- 
gaife en Ethiopie. 269 — 32g 

Livre. IV: contenant les Progrès & la 
Décadence des Millions en Armé- 
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HISTOIRE 

D O 

CHRISTIANISME 
D'ETHIOPIE. 

EN III. LIVRES. 

. LIVRE PREMIER, 

concernant 
L'Origine et les Progrès du 
MONOPHYSISME. 

OL n'y a jamais eu de Schif- 
mes dans l'Eglife plus 
pernicieux, & de plu3 
longue Durée , que ceux 
'qu'a fait maître le Dogme de l'In- 
A car-- 



2 Hist. du Christianisme 
carnation, lis ont commencé au 
cinquième Siècle de l'Eglife, & 
fubfiftent encore aujourd'hui. 
Ceux, qui eovifagent légèrement 
ces Faits Hiftoriques, s'imaginent 
que le Zèle pour la Religion, & 
l'Amour de la Vérité, ont été les 
premières Caufes de ces Divifions. 
Cependant, à y regarder de près, 
on fent aifément,que cesTroubles 
ne font nez que de l'Ambition des 
Prélats , & des Haines particuliè- 
res qui ont fait naître ik qui ont 
entretenu jufqu'à préfent dés Fac- 
tions qu'on à portées jufqu'à la 
Fureur& aux plus grandesCruau- 
tez. N'eft-il pas furprenant, que 
des Queftions, fur lefquelles on 
auroit pu facilement s'accorder fi 
on avoit voulu s'entendre, aient 
donné lieu à de fi terribles Dés- 
ordres ? 

Le s deux principales Factions, 
que ces Difputes ont fait naître, 
font le Neftorianifme, & le Mo- 
nophj-fifme. J'ai parlé amplement 
du 



■•d'Ethiopie, Livre L 3 
én premier, dans mon Hifioire 
du Cbrijlianîfme des Indes , & 
dans quelques DHÏertations Lati- 
nes qui ont été imprimées. J'ai 
fait voir affez. évidemment, que 
Jes chicanes nées à cette occafion 
n'ctoient fondées que fur des dis- 
putes de mots, fomentées par des 
haines perfonnelles, &par l'Am- 
bition des Auteurs de ces difp.u* 
tes. 

Je vais entreprendre ta même 
cholè fur le Schifme des Mono- 
phjfites. Logomachie de part & 
d'autre. Si l'un des deux partis 
avoit voulu, même après la deci- 
fion, faire quelque démarche en 
arrière, &examiner de fang froid 
les principes fur lefquels ces dif- 
putes étoienc fondées, on fèroit 
bientôt tombé d'accord. Mais, ce 
n'clt point, & ce n'a jamais été, 
la Méthode des Ecclefiaitiques , 
qui s'attribuent prefque tous une 
Infaillibilité qui les empêche de 
retourner fur leurs pas. 

A x 'Cit 
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4 Hist. du Christianisme 

Ces difputès,au refte,fion les 
détache de leurs termes favoris , 
deviennent fouvent impercepti- 
bles, même aux perfonnes les plus 
exercées dans l'étude de ces ma- 
tières. C'eft ce que j'ai fait voir 
en parlant de la Topographie de 
ColmérEgyptienjqu'un des plus 
fçavans hommes de noire Siècle 
a mife au jour fur d'anciens Ma- 
nufcrits , fans s'appercevoir que 
cet Auteur étoit Neftorièri. Ce- 
pendant, j'ai donné des preuves 
fi claires de fon Neftorianifme , 
que le fçavaht Monfieur Aflema- 
ni *,dans un endroit même où il 
femble s'être uniquement appli- 
qué à me contredire , convient 
que j'ai raifon , adopte mes preu- 
ves , & même me donne des 
louanges qui ne paroiflènt point 
forcées. 

Nous avons d'autre part les 
Oeu- 

* Aflemani Tome III. féconde Partie 
pag. c c c c v. 
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d'Ethiopie, Uwe I. 5 
Oeuvres du prétendu Denys A- 
réopagite, qui font véritablement 
écrites par un Monophyiîte, com- 
me en convient Je fçavant Pere 
JeQuien,dans un de fes Prolégo- 
mènes fur fon Edition des Oeu- 
vres de Jean Damafcene. On 
fait de quelle manière le fameux 
Erafme fut traité par les Docteurs 
■de Sorbonne , & par d'autres 
Théologiens de fon tems 3 pour 
avoir nié que ces Ouvrages fuf- 
fent de Denys l'Aréopagite. Au- 
jourd'hui , tout le monde en ell 
revenu; & s'il y a quelqu'un , qiii 
foutienne encore l'ancienne er- 
reur , on en fait fi peu de cas v que 
l'on ne daigne pas même y répon- 
dre. 

Ceci me conduit à examiner 
quel a été l'Auteur de ces Ou- 
vrages, qui ont fait tant de bruit, 
& qui n'en font point aujour- 



umieres que nous ont fournies les 



d'hui , grâce à la Critit 
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6 Hist. do Christianisme 
deux derniers Siècles, plus éclai- 
rez que les précédens. 

Comme la chofe me parait 
être de quelque importance, je 
vais m'appliquer à découvrir les 
Sources de l'erreur , & deviner s'il 
fe peut qui ell l'Auteur de ces 
Ouvragés. Ils n'ont point été in- 
ventez fans raifon , & celui qui les 
a fuppùfez a eu un bût qu'il pa- 
roît difficile de deviner après un 
fi long efpace d'années. 

Il eft certain, quel qu'il ait été, 
que c'étoit un homme d'efprit, 
cloquent, & fçavant à fa manière. 
On fent dans fon ftile quelque 
chofe d'affeaé , & de géné : rien 
n'y eft naturel ; & , fi l'on y regar- 
de de près, on connoîtra facile- 
ment, que l'Auteur cherche à fe 
cacher & à impofer à la créduli- 
té de fes Lecteurs.- 

Mais, il nous faut première- 
ment ici chercher l'âge de cet 
Auteur, & le tems de la fuppolî- 
tion, 
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d'Ethiopie, Zivre I. y 
tion: Pour ce qui eft de ï'âge, 
cela ne fera pas difficile, fi nous 
pouvons prouver , qu'il a été cité 
par Cyrille d'Alexandrie : c'eft 
ce que nous allons examiner. 

On trouve, pour la première 
fois, parmi les monumens Eccle- 
fialHques, une mention exprëffè 
des Ecrits attribuez à Denys 
l'Aréopagke, dans une Conféren- 
ce tenue à Coriftantinbple l'An 
cinq cent trente deux entre les 
Ortodoxes & les Severiens. Ori 
nia du côté des Catholiques , que 
cet Ouvrage eut jamais été con- 
nu ou cité par Cyrille d'Alexan- 
drie. Les Severiens apparemment 
n'en convinrent point ; & l'on 
peut croire, que les plus fortes 
preuves qu'ils apportèrent en leur, 
faveur ont été fupprimées. 

Quoiqu'il enfoit, H n'y a 
prefque aucun lieu de douter ,que' 
Cyrille d'Alexandrie n'eut fait u- 
fage de l'autorité du prétendu A- 
réopagite dans ce qu'il écrivit 
A4 con- 
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contre l'Apologie que Theodo- 
xet avoit publiée en faveur de 
Diodore de Tarfe & de I heodo- 
rë 'de Mopfuefte. Ces Livres de 
Cyrille font perdus ;mais, on peut 
avoir recours à la féconde Difler- 
tation que le fçavant Père le 
Quien a mife à la tête de fon E- 
dition des Oeuvres de Jean Da- 
inafcene.Voiez fur-tout le N°.XII. 

Comme c'elt une chofe au- 
jourd'hui prefque unanimement 
reconnue de tous les Sçavans , que 
jes Ouvrages dont nous parlons 
font indubitablement fuppofez , il 
ne nous refte qu'à examiner les 
motifs de l'Auteur de la fuppofi- 
tion. 

Pour ce qui concerne les mo- 
tifs , il me femble qu'il eft vifible , 
qu'il s'agiiToit d'établir, par une 
autorité refpedable, un Dogme, 
ou entièrement inconnu , ou du 
moins mis en difpute entre les 
Théologiens. 

Apollinaire de Laodicée 
avoit 
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d'Ethiopie, -JUptvZ 9 
avoit introduit dans l'Eglife des 
explications nouvelles & para* 
doxes fur le Myitere de l'incar- 
nation. Ses fentimens furent prof- 
crits pour ce qu'ils avoient de 
plus pernicieux: ce qui n 'empê- 
cha pas qu'il n'eut des Difcipies 
fort zélez, qui les défendirent 
longtems , même après fa mort. 
Néanmoins, quelques-uns d'entre 
eux mollirent ,-& iè retranchèrent 
à foutenir feulement -T Unité de 
Nature en notre Seigneur Jefus- 
Chrilt II -paroi t que TJieophile 
d'Alexandrie écoit du nombre de 
ces derniers. Voici fur quoi je 
me fonde. 

Les Monophyfites objeftoicnt 
fans ceffe , fit objectent encore 
aujourd'hui, que ceux, qui admet- 
tent les deux Natures,font.par coit- 
féquent obligez d'admettre deux 
Fils. Cette Objection avoit été 
propofée dans un Ecrie de Théo- 
phile auquel baint Grégoire de 
Nyfle répond dans une Lettre in- 
A s ferée 
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io Hist. Du Christianisme 
ferée au fécond Tome de fes Ou- 
vrages imprimez à Paris Tan i6iy. 
C'étoit déjà -là un acheminement 
à l'Herefie des Monophyfites , & 
cela fut poufle plus loin par Cy- 
rille, Neveu de Théophile , & fon 
fuccefleur. 

Cette Opinion avoit befoin 
d'être apuiée par le témoignage 
de quelques Anciens. Il falut 
donc en chercher ;& comme ce- 
la n'ctoit pas praticable , on prie 
le parti d'en forger. Mais , l'en- 
treprife étoit difficile : il étoit 
quefUon de trouver un homme 
fçavant , & peu fcrupuleux , qui 
fe mît en état de la faire réùflir. 

Nous ne voïons perfonne dans 
ce Siecle-là , qui fût propre à exé- 
cuter une pareille entreprife , fi 
ce n'elt Synefius , Evêque de Pto- 
lémaïde, Capitale de la Province 
de Cyrene en Lybie. 11 étoic 
ami de Théophile, comme cela 
paroït par fes Lettres qui fubfif- 
tent encore. aujourd'hui. Son éru- 
dition 
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d*Ethiopie, Livre I. it 
dition étoit fort étendue ; & fa 
confcience ne l'embaraffoit point, 
quand il s'agiiïbit d'en impofer 
au Public. Nous ne lui attribuons 
rien ici , que ce qu'il avoué" lui- 
même. LePeupîe-, die -il , femoc- 
quera toujours des chofes faciles à 
comprendre ; // a befoin eTImpojlure ; 
Principe pernicieux, qui a intro- 
duit un grand nombre d'erreurs 
& de fuperftitions dans FEglife. 

Lorsqu'on voulut l'établir 
Evêque de Ptolémaïde, il écrivit 
à un de fes amis: „ Un efprit 
53 philofophe , qui contemple de 
„ près la vérité , permet de men- 
M tir dans le befoin ; car , il y a une 
M Analogie entre la lumière & la 

vérité , comme entre l'œil & 
s , le peuple. Si l'œil recevoit une 
„ lumière trop abondante, cela 
„ lui feroit nuifible; & les tene- 
,) bres font plus utiles, à ceux 
» dont 

r«p Ttfxrt&t. Operum pag. 73. 
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12 Hist. du Christianisa 
„ dont la vue eft foible. De mê- 
,» me,jefoutiens que lemenfonge 
„ eft utile au peuple, & que Ja 
„ vérité eft domageâble à ceux 
„ qui n'ont pas la force de la 
„ contempler telle qu'elle eft. _ Si 
„ les Loi* Sacerdotales permet- 
„ tent une femblable conduite, 
„ je pourrai bien embraller le 
„ Sacerdocc,à condition que dans 
„ ma maifon je ferai Philofophe » 
„ & au dehors Conteur de Fa- 
„ blés. . . . Qu'ont entre eux de 
„ commun le Peuple & la Philo- 
„ fophie? La Vérité doit être fe- 
s , crête, & la Populace a befoin 
„ d une toute autre difpofition. », 
Voilà quelles étoient les expref- 
fions de Synefius avant fon Sacer- 
doce: elles ne changèrent pas de- 
puis , comme nous le verrons. 11 
le donnoit le titre de Pontife Phi- 
lofophe : & , ce qui eft furprenant 
dans un homme quï fe difoit Chré- 
tien , il fe vantoit d'être defeen- 
du d Hercule ; car, il faîfoit ex- 
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d'Ethiopie, Livre I. 13 
trémement valoir fa Noblefle. 

Avant que d'aller plus loin, 
il eft à propos de donner une 
courte idée de ce Prélat. Sa naif- 
fance étoit illuflre, & il prouve 
par les Archives de Cyrene, qu'il 
defcendoit de Père enFilsd'Eu- 
ry fthenc, qui, après la mort d Her- 
cule, ramena les Doriens à Lace- 
demone. - On -fçait que la Ville 
de Cyréne" étoit une Colonie des 
Lacedemôhiens. Synefius, vers la 
fin du qoatriemé Siècle *, fut dépu- 
té à Conftantï nople .vers l'Empe- 
reur Arcadius,Fiîsdu grand'Theo- 
dofe. Il étoit déjà Chrétien , au 
moins en apparence; & l'an 410. 
il fut ordonné Evêque de Ptolé- 
maïde par Théophile d'Alexan- 
drie, li n'accepta le -Sacerdoce, 
qu'à condition qu'il neferoit point 
obligé d'abandonner là Femme, 
&dé T croire la Refurre&ion des 
Corps. Théophile n'eut point d'é- 
gard 

* l'an 397. 
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gard à ces diffîcultez , foit qu'il 
efperât de le faire changer de 
Sentiment , ou qu'il crût avoir 
befoin de 'lut dans les detfeins 
qu'il rouloic peut-être dès -lors 
dans fon efprit. 

Les Ouvrages de Synefius font 
très élégants. Il avoit vu, non feu- 
lement Conftantinople , mais en- 
core la Ville d'Athènes, & avoit 
veçu dans un commerce étroit 
avec tous les Sçavans & les Phi- 
lofophes de fon tems, 11 avoit 
fur -tout une grande facilité à 
varier ion flile , & il s'en vante 
particulièrement à la fin de l'Ecrit 
qu'il a intitulé Dion. C'eft un En- 
droit, qui mérite d'être Iû,& qui 
fait pleinement connoître fon ca- 
ractère. IJ y a beaucoup d'amour- 
propre ; mais , on ne fauroit s'inf- 
crire en faux contre ce qu'il dit. 

J e palfe maintenant à Denys 
l'Aréopagite , c'eit- à -dire à ce- 
lui qu'on a voulu faire paffer pour 
tel. 

PRB- 
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Premièrement, il eft fait 
mention de lui à la fin du dix- «■ 
feprieme Chapitre des Allés âts 
Apôtres. Il n'efi point dit qu il 
fût un des Sénateurs ou Juges de 
l'Aréopage ; & I'Expreflîon de 
Saint Luc femble feulement indi- 
quer, qu'il étoît un des Habitans 
de ce lieu-là. S'il avoir été élevé 
en dignité, il n'y a point d'ap- 
parence que l'Auteur. Sacré n'en 
eût fait aucune mention. Depuis 
cet endroit des Acles , il n'eft 
parlé de lui, ni dans le refle du 
Nouveau Teftament , ni dans au- 
cun des Auteurs du fécond & du 
troifieme Siècle. Un Auteur fi 
ancien, & fi important, auroit-il 
pû échapper à la Curiofité des 
premiers Chrétiens , à un Egé- 
fippe, à un JullinMartir, à un I- 
renée, pour ne rien dire des au- 
tres Pères jufqu'au quatrième & 
cinquième Siècle ? Mais, à quoi 
bon infiller fur de pareilles Ré* 
flésions , a préfçnt que tous les 
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vrais Sa vans conviennent , que ces 
Ouvrages font iuppofez? On les 
regarde pourtant encore aujour- 
d'hui comme autemiques dans 
une grande partie de l'Italie» de 
rEfpagne, & du Portugal. 11 eft 
vrai, que ces Gens -là, qui appar- 
tiennent à peine à ,1a Religion 
Chrétienne, ont encore moins de 
part aitx Lumières de la Critique 
& du Bon -Sens. Ne doutons pas 
néanmoins , que les Diiciples da 
Pere Hardouïn ne s'intéreffent 
un jour à les faire regarder com- 
me indubitables & autentiqucs. 
Ils leur deviendront néceflaires, 
quand ils auront renverfé, com- 
me ils l'eiperent , tous les vrais 
Monumens de l'Antiquité Ecclé- 
fia'ftque. t 

Nous avons donc conjecturé, 
que ces Ouvrages pou , oient avoir 
pour Auteur le fameux Synefiùs. 
Nous avons prouvé par fon pro- 
pre Témoignage la grande Facili- 
té qu'il avoit à varier ton Stile, 
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II faut prefentement venir à des 
preuves plus fortes , tirées des Ou- 
vrages mêmes de ce fçavant Prélat. 
Rien n'eft plus femblable au ftile 
ampoullé & dithyrambique des Li- 
vres du prétendu Denys , que les 
Hymnes facrêes de Synefius. Com- 
parons ce que le prétendu Denys 
dit à la fin du premier Chapitre 
des Noms divins, avec les Vers 
de fa première Hymne, qui font 
à la fin de la trois cent quinziè- 
me page de l'Edition du Pere Pe- 
cau. 

Dans la troifieme Hymne , Dieu 
le Pere eft appelle **y* *my&» , la 
fource des fources , ou la fontai- 
ne des fontaines ; &, dans le cha- 
pitre fécond des Noms divins, 
il eft appellé **j*>* &tSvis : ce qui 
fait le même fens 1 & à peu près 
la même expreffion. Comparons 
auffi lès paroles du chapitre neu- 
vième B(îiW » mflwtoY, avec ceJ- 
les- 

* Pag. 322. t Pag- 8or. 

B 
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les-Oi de l'Hymne troiueme pag. 

w e ->.. Je né m'enga- 
geïaijw à un plus long cstrom. 
Il fuiiira de remarqua: , que la pa- 
ge 439. des À 0:1 > divins de l'E- 
dition de Cordier convient entiè- 
rement avec les deux premières 
Hymnes de Synefius. 

Dans le premier Livre de la 
fnviiencfi Synefiils met en la bour 
ehe du Pere d'Oiiris un long dif- 
cours, qui convient entièrement à 
ce que l'on trouve dans les Livres 
de la Divine Hiérarchie, qui eft 
dans les Oeuvres du prétendu 
Denys Aréopagite. Voici encore 
une Heniarque, qui ne me paroit 
point à négliger. On fait ce que 
Philon le juif a écrit des Therar 
peutes d'Egypte, qu!6n a. voulu 
faire palier pour des Chrétiens. 
Le prétendu Aréopagite fe fert 
fouvent de qe nom-là , en parlant 
des Moines, quoiqa'alïurément. il 
n'y 

' * Pfigi 97; 
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n'y en eut point encore dans Je 
tems où il vouloit faire croire 
qu'il avoit compofé fes Ouvrages, 
bynelius donne le même nom à 
ceux qui en Egypte faifoient une: 
profefiion plus étroite d'honorer 
la Divinité, quoique d!ans le iëih 
du Paganifme. il les appelle 

Jepoûrois alléguer beaucoup d'au- 
tres preuves, il cèlles-cï fie filé 
paroilloient pas fumfahtes, pour 
ceux qui voudront les examiner 
Ans prévention. 

Il nïerefie pourtant à faire une 
Réfléxion , qui paroit de quelque 
importance. Quel que foit l'Au- 
teur des Ouvrages attribué*, à Dê- 
nys TÂréopagke, ce lie peut a- 
vojr été qu'un homme d urie gràn^ 
de érudinoQ', fie d\ihë éloquence 
peu commune. Uiî tel homme, 
avec de tels- ta!ers,fe fèroit aiïetï^ 
rément fait connoïiré par d'au- 
tres Ouvrages, & ne s'en feroit 
pas.tenii à ceù* dont nous parlons 
B ï ici. 
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ici. Or, on ne fauroit trouver dans 
le cinquième Siècle aucun autre 
Auteur que Synefîus , fur lequel 
ces foupçons puilTent tomber. Je 
dis dans le cinquième Siècle ; 
car, il parait évident, par ce que 



qu'ils ont été citez par Cyrille 
d'Alexandrie. Le feul témoignage 
du Père Je Quien , qui étoit afltt- 
rément un bon Critique , pour- 
rait fuffire ; mais , nous y pouvons 
ajouter l'Auteur des Scholies fur 
la Bibliothèque dePhotius, Code 
premier, qui dit que le prétendu 
Denys a fouvent été cité par 



Quoiqu'il en foit, ces Ouvra- 
ges n'ont pas été citez d'abord ; & 
l'on peut croire , que Théophile 
les garda dans fa Bibliothèque, 
jufqu'à ce qu'il trouvât Toccafion 
de s'en fervir. Ce Prélat*, comme 



* Mémoires pour fervir à l'Hiftoire 
Ecclefiaftique.Tome VII. troifieme part, 
pag. 1054. Edition de Bruxelles. 



nous avons 




Cyrille. 
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le die Monfieur de Tillemontjn'eft 
pas d'une intégrité reconnue dans 
FËglifei Se cela paroit affez,tant 
par divers monumens de l'Hif- 
toire EcclefiafUque < que par la 
perlecutton qu'il excita & foutint 
avec vigueur contre St. Jean 
Chryfoftome, une des plus gran- 
des Lumières de l'Eglife Orienta- 
le. Il faut remarquer, que Cyrille, 
fon neveu & fon fuccelleur , fut . 
fon complice dans cette persécu- 
tion. II s'en vante lui-même. 

Théophile mourut l'an 41Z. 
de Notre Seigneur jefus-Chrilï , 
après avoir occupé le Siège d'A- 
lexandrie l'efpace de vingt - fept 
ans. La même année, Cyrille fut 
elû en fa place. Il y eue quelques 
difficultez à fon élection , parce 
qu'on lui oppofa Timothée Ar- 
chi-Diacre de cette Eglife; mais 7 
le parti de Cyrille prévalut. Il 
ne faut pas être furpris , que cette 
dignité fût briguée. Le Siège 
d'Alexandrie étoit alors le fécond 
B 3 - 
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"de l'Mfe ; & les Prélats de ce 
Diocefe étoieot comme des Sois» 
abondans en richeflès, & s'attri- 
buant une autorité excelTive fur 
les Peuples & les Kglifes. On en 
verra de terribles exemples dans 
J'Hiiloire Écclefîailique de ce 
tems-là: on n'a qu'à consulter 
le quatorzième & le quinzième 
Chapitre de l'Hiiloire Eccleiîaf- 
tique de Socrate. 

C'est un fiijet fort odieux, 
fur lequel je ne m'arrêterai pas, 
parce qu'il ett connu de tous 
ceux qui ont tant foit peu étudié 
THiftoire Ecclefiaflique. Mais, 
il y a ici une autre Réflexion à 
faire. Cyrille, dans fes Difputes 
contre Nefiorius, a cité plusieurs 
Ouvrages -fuppofez , quelques-uns 
defquels il attribue fans aucun 
détour à Saint Athanafe , quoi- 
- qu'ils contiennent tous les prin- 
• çipes de l'Herefiarque Apollinaire, 
& d'Eutyche de Conftantinople', 
dont l'ignorance 6c l'opiniâtreté 
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fut l'origine du Schifme des Mo- 
nophyfites. On peut lire; fur. ce 
fujet la féconde Differtatiôft' "du. 
Pere le Quien, qui excufe Cyrille 
par ces paroles : „ Perfëhhè; ne 
3) doit faire difficulté d'avouer 
„ que ce Saint Docteur [il parle 
„ de Cyrille] a été ti'orrtpë par 
„ la feuffe ïnfcription de cet Ou- , 
s , vrage , quoiqu'il fût vériîable- 
mène d'Apollinaire. , Je croi- 
rois plû-tôt, qu'il étoit de Cyrille 
lui-même , qui l'avoit fuppôfé, 
pour établir fes fencimens. lin ef- 
fet, peut-on croire, que dans l'ef- 
pace d'un peu plus de quarante 
ans qui fe font écoulez depuis la 
mort de Saiot Athanafe, jufqVà 
Tinflallation de Cyrille, on eut 
tellement perdu le fouvenir des 
Ouvrages de ce grand Saint , dont 
la mémoire étoit fi chère à tous 
les Orthodoxes de ce téms-là , 
qu'on pût impunément faire pâf- 
fer fous fon nom les Ouvrages 
4'un* Herefiarque qui étoit chargé 
B 4 de 
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de la haine & de l'horreur des, 
fidèles? N'avoir -on point d'Ar- 
chives à Alexandrie, où les vérita- 
bles Ouvrages de Saint Athanafe 
fuflentconiervezîll eft donc pro-< 
bable , pour ne rien dire de plus 
que Cyrille connoiflbit la fraude, 
fi même il n'en étoir pas l'Au- 
teur. Dans les Siècles fuivans,on 
s'appercût que ces Ecrits, citez 
contre le Neltorianifme , etoienç 
faulîement attribuez à ceux donc 
ils portoient les noms. On peut 
voir ce que dit fur ce fujet Leon- 
tius dans fon Traité des SeCtes, 
Adion Huitième; & Ion connoîr 
tra les embarras où fe trouvent 
expofez ceux qui veulent défen- 
dre la, bonne -foi de Cyrille d'A- 
lexandrie , que le Pere le Quien 
lui-même n'a pu foùtenir, qu^n 
accufant Cyrille d'Ignorance. 

M a i s , je me fuis jetté dans un 
Océan de Difficultez, dont je ne 
içaurois me dégager fans entrer 
dans de grands détails que je veux 
" éviter 
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éviter autant qu'il me fera poffi- 
ble. II me fuflrit de mettre les 
Leéteurs au fait » & de les exhor- 
ter à examiner fans préjugés les 
faits que je n'ai fait qu'infinucr. 

LV-xpression , qui donna lieu 
au Schifme, eit celle-ci traduite 
en Latin: Una Naturel Verbi in- 
carnat a; c'eft - à - dire , Une feule 
Nature du Verbe incarnée. Cy- 
rille difoit, qu'il avoit puifé ces 
paroles dans les Oeuvres de Saint 
Athanafe. LeFere leQuien, avec 
fa Candeur ordinaire , reconnoit 
qu'elles font d'Apollinaire, & que 
c'eit à tort que Cyrille les attri- 
bue à Saint Athanafe, Cependant, 
ç'a été -là le mot du guet de la 
teparation & l'origine du Schifme. 
Croira qui voudra, que ce!a foie 
arrivé par hazard: pour moi, je 
ne puis me difpenfer d'y recon- 
noître un deffein formé , & une 
malice cachée. 

Il eft certain, que, lorfqu'on 
commença à agiter ces Difputes, 
a j B 7 on 
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on feroit facilement convenu dé 
part & d'autre , fi on avoit voulu 
s'entendre, 1 out ce qu'il y a de 
nécetTaire au iàlut eft cru égale- 
ment des deux côtez; Se il n'y 
a rien qui empêche l'Union , que 
l'ufage que l'on a introduit de 
certains Termes Metaphyfiques, 
qui, pris même à la rigueur, ne 
fignifient rien du tout. On con- 
vient de part & d'autre de la Di- 
vinité & de la Satisfaction de No- 
tre Seigneur Jefus -Chrift, de l'U- 
nion intime du Verbe avec la 
Nature humaine. I) rte faut que 
lire ce qui nous refte des Sermons 
de Neltorius, pour convenir de 
toutes ces chofes. Aufïï, fi l'on, 
veut agir & parler fans préven- 
tion, on ne fauroit nier, que tou- 
te cette malheureufe Difpute ne 
fût une affaire de parti & de fac- 
tion , couverte d'un faux mafque 
de Religion- Les Evêques O- 
rientaux,affemble7:àEphèfe après 
la Condamnation de Neltorius, fen- 
t oient 
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toient bien ce que nous venons 
de marquer , lorîqu'ils qualifiè- 
rent Cyrille d"" Homme né nouri 
pour la Deflrudion des Eg/ijès *. 
On pourrait prendre cês paroles 
pour une efpèce de Prophétie , 
dont l'Accompli lFem en t fuivit de 
près les Adt.es du Concile d'E-. 
phèfe |» & qui perfevere encore 
aujourd'hui, quoique d'une ma- 
nière (bible & languiffànte. 

Comme Neftorius fut éondam- 
né fans être ouï, pur la faction de 
Cyrille , les t Orientaux traitèrent 
de la même' manière Cyrille & 
Memnon Evêque d'Ephefe , les 
principaux Auteurs du Defordre. 
Ainfi , voilà dès ce tems - là deux 
partis formez , qui fe dechiroient 
& s'anatnématiibient mutuelle- 
ment. 

Il fallut avoir recours a la Cour 
de Conltantinople , ious un Prin- 

'■ >'■ ; ■ <■ - ce 
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ce extrêmement foible, & gouver- 
né par des Femmes & de Eunu- 
ques. Les grandes richefles de " 
Cyrille le tirèrent d'affaire, en co- 
rompant ceux qui auroient pu au- 
torifer fa Condamnation , & la Dé- 
pofition à la quelle Pavoient fou- 
rnis les Evêques Orientaux. 

NVvoNS-nous pas-là une belle 
idée de cette Affemblée qu'on ap- 
pelle le fécond Concile Oecumé- 
nique; Et n'a-t-on pas tort de re- 
cevoir avec refped: & foumilïion 
des Décifionsfi tumultueufes, pro- 
curées par des brigiie's & des paf- 
fions violentes : Cependant, Neffo- 
rius fui depofé, & relégué dans 
un Monaftere près de la Ville 
d'Ântioclie. Ses ennemis trou- 
veront qu'il étoit encore trop pro- 
che d'eux. Ils ie firent exiler en 
Egypte , où il finit fes jours , aiant 
pourtant été fur le point d'être 
rétabli , fi nous en croïons des 
Auteurs que je citerai plus bas, 
contre lefquels il paroit bien dif- 
ficile 
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ficile de pouvoir s'infcrire en 
faux. 

Apre' s la conclufion du Con- 
cile d'Ephefe,laDoÉtrine desMo- 
nophyiites fit de grands progrès. 
Le Traité de JeanCaffien fur l'In- 
carnation, & les Ouvrages deMa- 
rius Mercator, font abfolument 
écrits dans ces principes , qui au- 
roient peut-être prevaluj fi la Pro- 
vidence n'avoit pas permis que 
l'Ignorance plû-tôt que la Malice 
d'un milerable Moine de Conf- 
tanrinople fît ouvrir les yeux aux 
meilleurs Chrétiens de ce tems- 
là, en leur donnant en quelque 
manière à connoitre , qu'on avoit 
porté les chofes bien loin au-de-Ià 
de ce qu'elles dévoient aller. 

Ce Moine étoit un nommé 
Eutyche, Archimandrite ou Abbé 
d'un Monaftere de Conftantino- 
ple *. Il étoit en grande réputa- 
tion 

* Baluzii Nova Colleftio Conciliorum 
pag. 909, 
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tionde Sainteté, & avoit un at* 
tachement fort vif pour la Doc* 
Lime de Cyrille. Il paroit aved 
tout cela, tant par fa Conduite, 
que par fes Ecrits, qu'il étoît fort 
ignorant & fort fuperltitieux. Il 
porroit les Opinions de Cyrille 
bien au-de-là des bornes que Cy- 
ri'le môme leur avoit données. 
Celui-ci fe contemoit d'établir 
l'Unité des deux Natures ; mais 
Eutyche , par opiniâtreté & par 
ignorance, ibutenbit en tout ou 
en partie les Dogmes d'ApollU 
fiaire. Un Evcque de Dorylée, 
nommé Eufebe , le dénonça & le 
fit condamner par Flavien Evê- 
que de Conftantinople, qui diftin- 
guoit les deux Natures ce qu'Eu- 
tyche vouloit faire pafler pour 
Une herefie. Cette Condamnation 
ic fit dans un Synode deConihm- 
tinople Pan 448. Eutyche , appuie 
du pouvoir d'un Eunuque nom^ 
mé Chryfaphius , qui avoit du cré- 
dit a la Cour , obtint un ordre de 

rem- 
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l'Empereur , pour aflèmbler un 
nbuveau Concile à Ephefe, où 
Flavien fut condamné & 'depofé, 
& tellement maltraité de coups , 
qu'il en mourut. C'eft ce faux 
Concile,qui eft célèbre dans VHif- 
toîre Ecclefiattique fous le nom 
du Brigandage d'Ephefe; & c'eft 
aulîi celui , que Marins Mercator , 
& Caffien , ont voulu canonifer. 

On ne îe contenta pas, dans 
cette A£fèmblée,de rétablir. Euty- 
che, en le déclarant Orthodoxe: 
on excommunia & dépofa le 
grand Theodoret , un des plus 
içavans & des plus illuftres Pré- 
lats de ce tems-là, . v 

Il me reiteroit beaucoup de 
chofes. à dire , fi je voulois conf- 
tater tous les Faits par des 
preuves qui n'échapperont point 
aux Lecteurs qui fouhaiteront de 
s'informer de la vérité. 

Cependant ,TlreodofeC f tte 
trouvant aucun appui à h- Cour , 
s'adrelîa à Léon Evêque de Ro- 
nie 

t 
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me i furnomméf le Grand , & qui 

Saroit en beaucoup déchoies bien 
igne de ce nom -là. Illuiadref- 
fa une Confeffion de Foi, qui fut 
trouvée orthodoxe à Rome, & fur 
laquelle le Pape Léon le reçût 
à fa Communion. Ce Pontife s'ap. 
perçût fans doute, qu'il y avoit 
beaucoup de malice & de pré- 
vention dans tout ce qui s'étoit 
paffé en Orient au fujet de Nef- 
torius. Auflî , dans l'excellente 
Lettre qu'il écrivit à Flavien fur 
l'Incarnation de Notre Seigneur, 
il n'y eft fait aucune mention des 
Dogmes de Neftorius , ni de fa 
perionne. 

Tout fe feroit acheminé à la 
paix , fi les paffions avoient été 
moins violentes, fur -tout parmi 
les Moines & les Ecclefiaitiques 
d'Egypte & de Syrie. Ainfi» on 
fut obligé, pour calmer, les trou- 
bles, d'aflembler un nouveau Con- 
cile à Chalcedoine, l'an 4fi. Nef- 
torius, qui alors étoit exilé en 
Egyp- 

i 
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Egypte y fut appellé , & fans dou- 
te il auroic été reçu à la Commu- 
nion desEglifesjfi la mort ne l'a- 
voir pas prévenu. C'eft un fait 
contre lequel on ne lauroit s'inf- 
crire en faux : il eft témoigné par 
Zacharie Evêque de Mirylene, 
& par Philoxene Evêqlie de Hie- 
rapolis, qui produit même des 
fragmens de Lettres de Neftorius 
où il approuve la Lettre de Léon 
à Flavien , en foutenant qu'elle eft 
conforme à fesfentimens, & qu'il 
n*a jamais enfeigné autre chofè. 
C'eft ce que j'ai fait voir autre 
part *, & que je ne rapporte point 
ici , pour ne pas être obligé de 
me repeter. 

Cependant, les Dogmes des 
Monophyfites s'établiflbient en 
Egypte & en Syrie , beaucoup, 
moins par desdifputes, que par 
des 

* Dans une Lettre à M. ]ablon*kt, 
inférée dans la première partie du Mu- 
feum Hiftor. Pbti. îîeologi'cam, pag. 78, & 
fuivantes. 
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des Carnages & desCruautez qui 
font horreur à la nature humaine. 

Il faut pourtant avouer, qu'il 
s'eft trouvé de grands hommes 

Ïianrii ces Schématiques, tant Nef- 
oriens, que Monophj'fitès. Le 
malheur de la Natilance & de l'E- 
ducation,^ engage fans examen 
les gens dans des Partis oppofez , 
ne leur fait pas perdre leurs dons 
naturels. 

Les Monophyfites de Syrie 
ont eu entre autres grands hom- 
mes le fameux Severe, Patriar- 
che d'Antioche , dont lesOeuvrte 
Grecques manufcriptes fe trou- 
vent eh grand nombre dans fa 
Bibliothèque autrefois de Coiflin 
à prefeht de l'Abbaïe de St. Ger- 
main des Prez. Il feroit à fou- 
haiter, qu'on les imprimât un jour; 
mais, il n'y a pas d'apparence que 
cela fe fatle jamais , à caufe de 
l'horreur que l'on a pour le nom 
& la perfonne de ce Prélat : il 
faut pourtant avouer, que ce que 
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l'on trouve imprimé de fes Ecrits 
ne donne pas une fort grande 
idée de fon Eloquence & de fon 
Sçavoir. Ses Dogmes parohTent 
fort mitigez. Voici ce qu'en die 
le Prêtre Théodore , dans fon 
Traité de l'Incarnation, page 245- . 
&247- „Enfuite vient Severe, op- 
« pofé a foi-même, & à la vérité, 
„ & au menfonge. Il n'eu: pas 
„ tout- a- fait menteur, ni tout- 
„ a -fait véritable; mais 3 U eft 
„ pour ainii dire en partie vé- 
3) ritable,& en partie menteur. „ 
a'ûv iixtu $tvè«.Mbw. Quel pitoïable 
Raifonnement ! 

Severe mourut en Egypte 
l'An de Notre Seigneur $39- ou 
environ. Sa mémoire y en en- 
core en grande vénération. Dans 
la DoxologieCophte, qui a paiïé 
de la Bibliothèque de Coillin dans 
celle de St. Germain des Prez , 
Severe eft invoqué fous le nom 
d'un grand guerrier, qui a com- 
battu pour la Religion Ortho- 
C z doxe, 
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doxe s & qui a rempli toute la 
furface de l'Univers de la gloire 
de Dieu,&c. On peut voir, dans 
VHijîoire des Patriarches à y A- 
ïexanàriSi les louanges que lui 
donnent les autres Jacobites.c'eft- 
à-dire , les Monophyiîtes *. Au 
refte,on trouve encore diversOu- 
vrages de lui traduits en Syria- 
que ; car , il ne parait pas qu'il ait 
jamais écrit aucun Ouvrage qu'en 
Grec. 

Mais, fi l'on peut difputer le 
prix de l'Eloquence & de l'Eru- 
dition à Severe, il n'en eft pas de 
même de Philoxene Evêque de 
Hierapolis , fi l'on juge de lui 
par fes Ouvrages, & par l'élegan- 
ce de fon ftile , qui l'emporte de 
l'aveu même de Monfieur Afle- 
snani fur tous les autres Auteurs 
Syriens; ce qui paroit aufiï à tous 
ceux qui peuvent lire & entendre 
les divers fragmens de fes Ecrits 
que 

* Renaudot pag. 12p. 



d'Ethiopie, Livre I. 37 
que Monfieur Aifemani rapporte 
en leur langue originale ihins le 
fécond Tome de ia Bibliothèque 
Orientale. L'Attachement, . que les 
Orthodoxes fes conterrporains,6c 
ceux qui font venus enfuite, ont 
eu à déchirer £1 perfonne , pourrait 
encore faire honneur à fbn tfprir ; 
car, on n'auroit pas invente con- 
tre lui tant de calomnies , la plu- 
part ridicules & infout enables, fi 
on ne l'avoit regardé comme un 
dangereux Adverfaire. On a dit 
de lui, premièrement, qu'il étoit 
d'une naùTance ferviîc, oc qu'il a- 
voit reçu les ordres facrez fans 
avoir jamais été baptifé. Mon- 
fieur Alïèmani , qui fait profefiîon 
de rechercher iineerement la vé- 
rité dans les- Faits Hiltoriques , le 
juluftp pleinement fur ce Sujet : 
mais, comme il eft extrêmement 
orthodoxe, il ne lailîè pas de lui 
dire des injures , qui ne font pour- 
tant appuices d'aucune preuve. Je 
les rapporterai plus bas, & les aç- 
C 3 corn- 
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compagnerai de quelques Ré- 
fléxions. 

Outre l'Attachement dePhi- 
loxene pour les fentiirfcns des 
Monophyfites , rien ne lui a plus 
nui, que la liberté qu'il fe donna 
de condamner le Culte des Ima- 
ges, qui» quoiqu'il ne fût pas en- 
core établi de fon tems, ne laif- 
foit pas de s'introduire infenfible- 
ment dans les Eglifes Orientales. 
Cela a fait que les Grecs , furicu- 
lement addonnez à ce Culte dans 
les Siècles fuivans ,ont traité Phi- 
loxene de Manichéen , & l'ont ac- 
cablé d'une infinité d'injures , ou- 
tre celles que nous avons déjà 
rapportées. 

C e fut lui , qui promut Severe 
à l'Evêché d'Antioche, & qui le 
foutint autant qu'il lui fut-poiïi- 
ble. Comme fou Zèle & fa Con- 
duite Pavoient rendu fort odieux , 
l'Empereur Juftin l'envoia en exil 
enThrace,& de-là en Paphlago- 
nïe,oùon le fit cruellement mou- 
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rir, en Tétoufant dans une cham- 
bre qu'on avoit remplie de fumée. 
Les Monophyfites le mettent au 
nombre de leurs martyrs. Il mou- 
rut environ l'an yio de Notre 
Seigneur, après avoir occupé te 
Siège de Hierapolis» que les Sy- 
riens appellent Mabug , pendant 
l'efpace d'un peu moins de qua- 
rante ans. 

On a de lui, outre divers Ou- 
vrages,une Verûon Syriaque faite 
fur le Grec de tout le Nouveau 
Teltament- Je crois que c'jeft 
celle que nous avons aujourd'hui, 
& qui a été premièrement impri- 
mée à Vienne par W'idmanftadius 
qui l'avoit reçue de Moyfe de 
Merdin, qui éEoit]acobiie,c 1 eir.- 
k-dire Monophyfite. Soli jacobi- 
ta éditant primùm à fbthxmo' , 
âeinâe ab Heracleenfi corrcâam, 
Verfionem in Ecckfià legunt. 

Les Syriens ont une Vcrfion 
plus ancienne, qu'ils croient leur 
être venue dès le tems des Apô- 
C + très. 
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très. Ils l'appellent la Verfion fim- 
p\e,pfittaen leur langue. On peut 
conclure de-là , que la Verfion Sy- 
riaque , retouchée tant de fois , & 
dont il y a tant de divers exem- 
plaires, ne doit pas avoir, toute 
refpeclable qu'elle eft , autant d'au- 
torité qu'on lui en donne ordinai- 
rement. Ceux, qui voudront con- 
noître plus à fondPhiloxene,peu- 
vent avoir recours à la Bibliothè- 
que de Monfieur Aflëmani. 

Je ne dirai qu'un mot de Ja- 
ques Zanzale ou Baradée , qui 
parcourut tout l'Orient , pour éta- 
blir le Dogme des Monophyfites , 
& qu'il remit en quelque manière 
fur pied, dans le tems qu'il com- 
mençoit beaucoup à décliner. 11 
étoit Evêque d'Edeife , & tint le 
Siège pendant trente-fept ans. II 
mourut l'an de Notre Seigneur 
578.. C'eft de lui que les Mono- 
phyfites ont pris le nom de Jaco- 
bites, qu'ils confervent encore au- 
jourd'hui^ dont ils fe font hon- 
neur. J F, 
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Je m'engagerai point ici à un 
plus grand détail ûir les Auteurs 
Syriens , qui font en très grand 
nombre. On y peut trouver beau- 
coup de chofes utiles pour établir 
les véritables Dogmes de la Re- 
ligion Chrétienne : mais , il faut 
avoir recours , fi l'on peut, au Tex- 
te original , plû-tôt qu'à la Verfion 
Latine. Ceft ainfi qu'au Chapitre 
XVII.*, à l'Article deCyriaque 
Patriarche des jacobites , Mon- 
fieur Affemani rapporte des paro- 
les de Denys Bar-lalibi,où il dit, 
Cyriacus Patriarcha & Barcepha 
àocent Chriflum corpus fuum man- 
ducaffe^ fanguinem bibife. 11 au- 
roit fallu traduire, félon le Syria- 
que , de corpore fuo manducajje>& 
defanguine bibiJfe.Cck fait une dif- 
férence, qui n'étoit pas à négliger. 

Je ne m'arrêterai point à Moy- 
fe Barcepha, -qui eit un Auteur 
d'un grand mérite , dont nous 
avons 

* Pag. 117. 

C s 
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avons un Traité du Paradis, traduit 
en Latin fur le Texte Syriaque 
par André Mafius. Cette Ver- 
fion fe trouve dans dïverfes Edi- 
tions de la Bibliothèque des Pè- 
res. Sur cet Ulultre Auteur, on 
peut confulter Monfieur Alfe- 
mani,page 117^ du Livre que nous 
avons cité. 

L'an 999. PEmpereur Nice- 
phorePhocas,aïant fait une cour- 
us en Syrie , s'affura de la perfon- 
ne de Jean, Patriarche Jacobite 
d'Antioche, & leconduifit, avec 
quelques autres Evêques du mê- 
me Rit , à Conftantinople, où il 
fut mis en prifon avec les Prélats, 
traité fort rigoureufement , & o- 
bligé de répondre de fa Foi au 
Patriarche Polyeucie. Il écrivit 
de-là une Lettre Synodiqueà Men- 
nas , Patriarche d'Alexandrie, où 
il raconte toutes fes calamkez & 
fes dtfputes. On a droit d'être 
touche de compalîïon , quand on 
voit , ce qui paroit manifeftement , 
que 
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que ces difputes, qui ont fait naî- 
tre des perfecutions lî cruelles, n'é- 
toient fondées que fur de vaines 
Logomachies, non-obrtant lef- 
quelles il auroit été facile de s'ac- ■ 
corder. 

Je ne trouve point qu'il foit 
fait mention du retour du Patriar- 
che Jean àfon Eglifed'Antioche, 
quoiqu'il foit certain que Nice- 
phore Phocas fut tué la même an- 
née par Jean Ziraifca. 

Au reste, la Lettre Synodique 
à Mennas , que Monficur Aflemani 
rapporte en Arabe % & qu'il a tra- 
duite en Latin, mérite extrême- 
ment d'être lue. Monfieur Renau- 
dot fait auflî mention de certe 
Lettre dans fon Hiftoire des Fa- 
triarebes à 'Alexandrie pag. 356, 
& il en rapporte des Extraits. 

Nous allons prefentement par- 
ler de l'Auteur illuftre, &quie(t 
en grande réputation parmi les Sy- 
riens 

* Biblîoch. Orient, Tome II. pag. 133, 
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riens Orientaux: c'ert DenysBar- 
falibï, Evêque d'Amide, célèbre 
par le grand nombre de fes Ouvra- 
ges. Moniteur Aflemani loue fon 
ilile Syriaque , & fon érudition. 
Pour ce qui eit du ftile.il nous a 
paru , qua la vérité , il étoit clair 
& net , mais fort inférieur pour 
l'élégance à celui de PhUoxene 
Evêque de Hierapolis. Il répète 
fans cefiè la Particule Syrienne 
a ou kit, qui repond à peu près 
au Latin videlket, & au François 
c'eft-à-dire. Ce Prélat, qui mou- 
rut l'an de Nôtre Seigneur onze 
cent feptante &un, avoir écrit 
des Commentaires fur prefque 
toute l'Ecriture, &, ce qui eft à 
obferver,fur TApocalypfe de l'A- 
potre Saint Jean , quoique, comme 
l'on fçait , ce Livre ne le foit point 
trouvé dans les Manufcrits Sy- 
riens, & que Widmaniladius ne 
l'ait point fait, imprimer avec les 
autres. Outre cela, il a rapporté 
& commenté l'Hiftoire de la Fem- 
me 

\ 
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me adultère *, qui manque dans 
plufieurs Manuicrits Grecs , & 
Syriaques t- 

Pour ce qui efl de fon éru- 
dition , elle paroit fort fuperfi- 
cielle : & fes jugemens ne font pas 
toujours furs;la fuperftition l'em- 
portant prefque par - tout fur la 
raifon. 

I l faut remarquer , que Mon- « 
fieur Affemani a mal traduit un 
Paflàge de cet Auteur , où il parle 
dejofeph l'Hiftorien, que l'opi- 
nion commune des Jacobites con- 
fond avec Caïphe qui condamna 
Notre-Seigneur à la mort. Voici 
les paroles deDenys Bar-falibi, fé- 
lon laTraduétionLatine dont nous 
venons de parler. Nos autan ài- 
c'mus , Jofepbum , qui adverjits 
Romanos acritcr pugnavit ^ atque 
pqflea ah ipfis captus & faclus 
Cbrif- 

* Chap. VIII. de Saint Jean, 
t Voiez Bibliotb, Orient. Tome II. 
pag.53.A169. 
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Cbrifiianus ,fcripftt plures libros âe 
Macbabaorum gejiis 6? de Bierô- 
jolymorum excidio^ alium effè ab 
hoc Caïpha Pontifice. Ce mot de 
fatlus CbrijliamtSy qui fuppofe que 
Jofeph embraila h Religion Chré- 
tienne, ne repond point au mot 
Original ettalmad , qui infinue 
feulement , que Jofeph f* fit inllrui- 

9 re dans les Sciences des Grecs & 
des Romains. On ne içauroit don- 
ner à ce terme une iignîfication 
plus étendue. 

-Le même Denys a écrie un 
Commentaire fort diffus fur la Li- 
turgie Syrienne. 11 radréflà à I- 
gnace, Métropolitain de Jerufa- 
lem, afin qu'il pût répondre aux 
Objections des Francs, qui, étant 
mêlez dans cette Ville avec les 

' Jacobites,difputoient fouvent con- 
tre eux fur leurs Dogmes & fur 
leur Difcipline. 11 y a dans ce 
Commentaire beaucoup de Pau- 
vretez ,fur Iefquelles je ne trouve 
pas à propos de m'arréîer. Ceux » 
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qui en feront curieux, peuvent a- 
voir recours à Monfieur AlTema- 
ni, qui les fatisfera abondament. 

On nefcauroît nier, que De- 
nys, Bar-faUb^i n'ait reconnu la Pre- 
fence réelle ; mais , cette Prelènce , 
telle qu'il l'admet, eft inconcilia- 
ble avec la Tranfubilantiation. II 
enfeigne la même choie qu'Anaf- 
tafe Sinaïce , & Rupert Abbé de 
Tuy. Quoiqu'en dife Moufieur 
Aflèmani , c'eft le fentiment com- 
mun de tous les Syriens. Il ne 
connoîc,dit-il, perfonne, outre De- 
nys & un autre Anonyme , qui ait 
foutenu ce fentiment- là. Il faut 
que fes Leéîures aient été fort fu- 
perficielles fur ce Sujet. Je vais 
îui fournir un bon nombre d'Au- 
toritez auxquelles ce "feroit envain 
qu'il voudroic oppofer quelque- 
chofe. Voïeï les paffages rappor- 
tez par Monfieur Kenaudot pag, 
144. & 145. de fon Commentaire 
fur la Liturgie de fatnt Bafile. 
L'Auteur des Homélies à l'ufagç 
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de l'Eglife d'Alexandrie , pour Je 
cours de toute l'année , parle ainii 
en la première, qui cil fur l'Evan- 
gile de Saint Luc. M Le Prêtre 
„ demande la defcente du Saint 
„ Efprit fur le pain & le vin pour 
„ les fandifier , après quoi le Fils 
„ de Dieu s'unit avec eux,& par 
„ cette union ils deviennent ion 
„ corps «Se fon fang. „ Dans la 
précédente, Monfîeur Renaudot 
rapporte une Paraphrafe qu'il a 
trouvée des paroles de Notre-Sei- 
gneur dans l'Inftitution de l'Eu- 
chariftie , & qu'il appelle un té- 
moignage fort clair, ïucuîenîum, de 
la foi des Jacobites fur l'Eucha- 
riilie. Quotiefcumque facrificio hoc 
àivino reficiemini , & pahem bunc 
manducabitis , calkem hune bi- 
betis , ego in médium veftri ve- 
niam fuper thronum feàens >panem- 
que & vinum per unionem affa- 
ment : 

* Renaudot, Liturgie, Tome II. pag. 

Z$9. 
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viens ; atque in paîena if cdicc 
habitabo. Voïez aulïi les Obfer- 
vatîons générales du même Mon- 
fieur Renaudot fur les Liturgies 
Syriaques , pages 90. & 91. 

Enfin, Grégoire Abulpharage, 
le plus illuflre & le plus favant 
Auteur qu'ait produit la Secle 
des jacobites, enfeigne la même 
Dodtrine que Monfieur Affema- 
ni, quireconnoit ce que nous ve- 
nons de dire , & l'appelle pourtant 
une opinion nouvelle & inouïe à 
tous les Syriens. Tant a de force 
un préjugé établi fur la fuperlli- 
tion! 

Le Commentaire de Denys 
Bar-falibi fur la Liturgie peut 
donner lieu a un grand nombre 
de Réfléxions également folides 
& inltruftives. Monfieur Aile- 
mani, après tous les Controver- 
fiftes de l'Eglifc Romaine, s'étend 
fort à prouver, que la Confecra- 
tion ne confifte point , comme le 
croient les Grecs , dans cette prie- 
D re, 
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re qu'ils appellent invocation , en 

Grec imnAnffir. 

Il faut remarquer ici, que la 
Philôfophie de Picole tétant 
malheufeufement introduite dans 
la Théologie , on s'appliqua d'a- 
bord à rechercher quelle étoit la 
matière & la forme, des Sacre- 
inefis. Cela conduifit , à l'égard de 
l'Euchariftie , à fixer la caufe & le 
mo'ment de la Confecration ; &, 
dans PEglife Occidentale , on la fit 
uniquement dépendre de ces pa- 
roles de Notre Seigneur, Ceci efl 
mon Corps. Mais, fi l'on y prend 
bien garde, on recortnoîtra facile- 
ment, que cette opinion a été vé- 
ritablement inconnue dans l'Egli- 
fe primitive. Comme Notre -Sei- 
gneur avoit ordonné à fes Difci- 
ples decélébrer, fous les Symbo- 
les du pain & du vin, la mémoire 
de fes fouffrances , les anciens 
Chrétiens fuivtfent exactement 
fes ordres-, &, dans leurs afiem- 
blées religieufes.ils expoferent fur 
des 
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des tables les Symboles du pain 
& du vin : ils y joignirent des 
prières convenables , dont la tin 
étoit la participation des Symbo- 
les. La Confecration n'étoit au- 
tre chofe que la feparation du pain 
& du vin deitinez à la Commu- 
nion des Fidèles. Cyrille d'Alex- 
andrie dit qu'on appelle faint ce 
qui eit feparé pour être offert en 
facrifice à Dieu , iy><t k#m»sm t» 

Il faut remarquer, que le Ver- 
be Grec, dont Cyrille fe fert, ré- 
pond fort bien au moc Hébreu 
kodefib. La Confecration eft donc 
tout l'aâe de la Liturgie, c'eft-a- 
dire des Prières Ecclefiaftiqstes-. 
De-la vient une coutume de tou- 
tes les Eglifes Orientales d'ado- 
rer les Symboles , lorfqu'on les 
tranfporte de la première Table 
à la féconde. Ce Kit ancien & u- 
niverfel en Orient effraie tellement 
tous 

*tC#iill. in X. Caput Joanpii, 
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tous les..Miflionaires, que la plu- 
part d'entre eux le traittent d'u- 
ne pure Idolâtrie , fur ce que , di- 
fent-ils, on adore les Symboles 
avant la Confecration , qu'ils font 
confîfier dans les paroles de No- 
tre - Seigneur que nous venons de 
rapporter. 

Les Syriens font fi peu dans 
ce fentiment-là, que, dans plufieurs 
de leurs Liturgies manufcrites, 
ces paroles ne fe trouvent point. 
Il y en a même quelques-unes , où 
il ne paroit pas qu'elles aient ja- 
mais pu être inférées. Cela fait 
une difficulté confiderable à tous 
les Théologiens qui font dans les 
fentimens de l'Eglife Romaine. 
Ils en donnent diverfesfolutions, 
toutes différentes; mais, ils ne s'ac- 
corderont jamais, à moins qu'ils 
ne reviennent aux véritables Prin- 
cipes de la Religion. 

Je ne finirais point, fi je vou- 
kris nTarrécer à tcus les Ecrivains- 
Syriens Monophyfites , qui font 
eo 
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en grand nombre, & fur tefquels 
on peut consulter le fécond Tome 
de la Bibliothèque Orientale de 
Monfieur Aflemanû 

Celui, dont je vais parier , a été 
à mon fens le plus fçavant & le 
plus confiderable de tous. Ceft 
Grégoire Abulpharage,Primatdes 
Orientaux de la Communion des 
Jacobites. Ce grand homme , com- 
parable , ou même préférable , à 
tous les Ecrivains Grecs & Latins 
qui ont vêçu de fon tems » naquit 
à Melitene fur l'Euphrate l'an.- 
Il eft aufli connu fous le 
nom de Grégoire Bar-Hebraus , 
parce qu'il étoit fils d'un Méde- 
cin nommé Aaron , qui vraifem- 
blablement étoit un Juif converti 
à la Religion Chrétienne. 

\h ne faut pas être furpris, que 
l'Eglife Jacobice ait adopté & é- 
levé un homme iflù de Race Jui- 
ve. Les chofes étoient alors fur 
un autre pied qu'elles ne font au- 
jourd'hui. Elles le feraient encore 
D 3 dans 
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dans l'Eglife Latine, fî l'Inquifition 
& les Moinesi en bouleveriant tou- 
tes les idées , n'avoient fait perdre 
le fruit qu'on pouvoit efperer des 
recrues fournies par la Synago- 
gue; 

Dàns le quinzième Siècle , Pauî 
de Burgos » après avoir été Rabin 
dans la Synagogue de fa patrie» 
environ l'an 14.15 embraffa le 
Chriftianifme , & fut élevé à la 
dignité d'Evêquc de Carthagene, 
enfuite à celle de Burgos. SesOu- 
■vrages font connus de tous les Sça- 
Tang, entre autres celui qu'il a inti- 
tulé Scrutimtm Scripturarum , qui 
a été imprimé »& dont on trouve 
un très beau Manufcrit dans la 
Bibliothèque Roiale de Berlin. 
Paul de Burgos lailfa une nom- 
breufe famille, qui fubfifte encore 
en Ëfpagne avec beaucoup d'éclat, 
H mourut environ Pan 143.x. - 

Depuis ce tems-là, les cbofes 
ont bien changé de face en Eipa- 
gne. Le moindre foupçoo de |u- 
dflïfme 
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daïfme dans les Ancêtres de quel- 
qu'un l'exclut de toute dignité 
Poht;qnc & ï'cclchafhque» & 1 lx ■ 
jx>fe,lur desioupçons iouvent af- 
îéz légers, principalement s il é$ 
riche, à toute la Cruauté des fn- 
quifiteurs. 

Jean pE Polanco, Efpagnql, 
de la même Ville de Brçrgo's, en- 
tra dans ia Compagnie des Jouîtes 
l'an 1 étant encore fort jeunq, 
Ignace 4e Loyola le prit en affec- 
tion & fe fervit de ion minifterç 
<& de fa plume, pendant l'efpace 
de neuf ans. Il et oit auprès de 
lui en qualité d'Affiliant : il conr 
ferva la même dignité auprès de 
Jaques Laynés & de François de 
Jîorgia, qui fuccederent 3 Ignace 
dans la dignité de General delà 
Compagnie. H etoit chargé 4 e 
tous les Secrets , de toutes lés 
Lettres, & de toutes. les Affaires. 
311e à Secretis erat : ilîe omnium 
Lttterii ac Confultationibus refpon- 
êebat: Vie Negotiorum , ii/e réifa- 
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miiiaris, curam genbat: ut unus 
omnium fermé obire Officia , fe? 
fuis bumeris univerfam quoâam- 
modo Societatem fujîimre viâere- 
tur *. 

Lorsqu'on s'afTembla, après 
la mort de François de Borgia, 
pour l'EledUon d'un nouveau Ge- 
neral, un grand nombre de voix 
fut pour Jean de Polanco. La 
Province de Portugal s'oppofa vi- 
vement à fon Election , & vint à 
bout d'empêcher qu'il ne par- 
vint à cette dignité. Les Oppo- 
fans étoient allez perfuadez de 
fon mérite ; mais , il y avoït une 
tache dans fa Généalogie II ne- 
toit pas ce que les Efpagnols ap- 
pellent de cafte Umpia. Quelques- 
uns de fes ancêtres avoient fans 
doute fait profeflïon du Judaïf- 
tne. „ Il peut bien arriver,, , die 
Tellez dans la Chronique de la 
Com- 

* Ribadeneira , Catalog. Script. Soc 
Jefil. 
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Compagnie- au Hoïaume de Por- 
tugal, que nous fuions contens 
„ d'un homme par rapport à lui- 
„ même, mais qu'il fojt defagrea- 
„ ble par rapport à ce qu'il a he- 
„ rite de fes Pères. „ Bem pôde a- 
contecer a content arnos hum bomem 
pelo que tem defy,& defagradar- 
nos pelo que berdou de feus fays *. 

Il paroit par-là ,que tout accès 
cil fermé à ceux d'entre les Juifs, 
qui , après avoir connu leurs er- 
reurs, voudroient embrafler la Re- 
ligion Chrétienne. L'Inquifition, 
bien loin de convertir les gens, en 
fait des Marranes , c'eit-a-dire , des 
gens , qui ne font, ni Juifs, ni Chré- 
tiens , félon la définition qu'en 
donne l'Auteur dts Remarques 
fur VOrlando furiofo de Louis 
Ariofte , page féconde. Marrano 
e Ingiuria propria contra Spa- 
gnuoii, & l'origine fua comincio 
dopà cVel Re Catbolico ifpulfe ài 
Spagna 

* Tellez pag. 438. Gc 43»- 
D S 
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Spagna tutti gli Hebrei. Se bem 
alrnni fi battezzarono, fempre te- 
mro ài qullFantico Rito; e corne 
cbe tnolti vivano ancbona , nonfono 
Giuâei , ne Cbrijlitmi. 

L'Espagne elt remplie de 
ces Marranes. Il y en a dans tous 
les Etats , qui lavent fort bien fe 
cacher, parce qu'ils ont un grand 
intérêt à le faire. On peut croire 
que les Auteurs de tant d'Ouvra- 
ges fuppofeï, dont nous avons par- 
lé autre part, & de tant de Li- 
vres de Dévotion impertinente 6c 
hétéroclite , font de vrais Mar- 
ranes, qui cherchent a ruiner la 
Religion Chrétienne, en l'éloi- 
gnant autant qu'ils peuvent des 
principes de la droits Raifon. ,|e 
pourois copier ici ce que le ga- 
vant Monfieur Limborch a écrit 
dans fa Reponfe au Juif Orobio. 
On peut consulter fort Livre De 
Veritale Religion" Cbri/lian/e, der 
puis la page *7«- jufqu'au com- 
mencement du Ch*pj»e cinquié- 
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me page a 79. On y verra de quoi 
foupçonner que l'Auteur de la Vie 
de la bienheureufe Vierge, diftée, 
à ce qu'on prétend > par elle-même 
à Marie d'Agreda, Abbefle d'un 
Couvent de Religkufes de la Pro- 
vince de Burgos,étoit un ïmpof- 
teur,quiavoit envie de fubftituer 
des Narrations fabuleufes & in- 
croïables aux Veritez Evangeli- 
quès. 

Joseph Ximenez Samaniego> 
Auteur des Notes qui font à la fin 
de la première Partie de cet Ou- 
vrage, & peut-être un des pre- 
miers Moteurs de la Fraude, fe 
promet, qu'avec Tafliftance du 
Saint Efprit, cette Vie de la bien- 
heureufe Vierge fera un jour mile 
au nombre des Livres Canoni- 
ques par l'Autorité de l'Eglife Ro- 
maine. Si cela arrivoit , On pou- 
roit dire, que c'en feroit fait en 
Efpagne & en Italie de l'Autorité 
de tous les Livres du Nouveau 
Teltament. Vrâex ies Paragra* 
phes 
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phesvi,vi',&vni des Notes de 
ce Moine fur l'Ouvrage attribué 
à Marie d'Agreda. 

I l me femble , qu'en voilà trop 
fur ce Sujet , & qu'il eft tems que 
je reprenne le fil de mon Hiftoi- 
re. Je reviens donc à Grégoire 
Abulpharage. Monfieur Eayle a 
parlé de lui peu exactement dans 
le premier Tome de fon Diétio- 
naire: mais, il ne pouvok pas en 
drre davantage , vû le peu de Mé- 
moires qu'il avoit entre les mains. 
On trouve une Inflruction plus 
ample fur la perfonne de notre 
Grégoire, dans les Notes de l'Ab- 
bé" Kenaudot, Tome II. de fon 
Recueil des Liturgies, page 469. 
& fuivastes. Nous pouvons dire, 
que nous ne connoitrions que 
tort imparfaitement tout le favoir 
& tout le mérite de Grégoire A- 
bulpharage, fi Monfieur Alfemani , 
dans fon excellente Bibliothèque 
Orientale, n'avoit ramaffé avec foin 
tout ce qu'on peut dire fiir ce fu- 
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jet. Ce grand homme étoit Poè- 
te, Philosophe, & Médecin. Ses 
Oeuvres font remplies d'une Eru- 
dition furprenante ; & l'on a de la 
peine à comprendre d'où il a pu 
puîfer tant de lumières , dans un 
Païs barbare, & dans un Siècle 
qui n'étoit pas autrement fort é- 
clairé. 

Celui de fes Ouvrages, qui 
jufqu'à prefent a été le plus con- 
nu , efi la Chronique qu'il a com- 
pofée en Arabe fous le Titre de 
Livre des Dynafiiens. 11 a été im- 
primé à Oxfort l'an i6$o. en A- 
rabe,avec une Traduction Latine 
d'Edouard Pocock. Il y a aujour- 
d'hui peu de bonnes Bibliothè- 
ques, qui ne foient pourvues de 
cet Ouvrage, que l'on peut facile- 
ment trouver. Outre cette Chro- 
nique Arabe, il en a compofc une 
aucre en Langue Syriaque, qui 
va depuis le commencement du 
Monde jufqu'à l'An de Notre Sei- 
n8y. HalaUTéauffiplufieursPoë- 
fies 
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Ces & divers Ouvrages de Gram- 
maire. Son Poème àe la Sagejfe 
Divine a été imprimé in quarto 
à Paris, par les foins de Gabriel 
Sionita. 

Je ne m'étendrai pas -d'avan- 
tage fur les Ouvrages de Grégoire 
Abulpharage. Il fat prémiérement 
Evêque d'uneVille appelles Guba» 
enfuite d'Alep , & enfin il fut éle- 
vé à la dignité de Primat de tous 
les Jacobites Orientaux. Il gou- 
verna ces Eglifes avec beaucoup 
de fàgeffe & de modération. 1! 
regardoit les Difputes fur l'Incar- 
nation, plû-tôt comme des Difpu- 
tes de Théologiens, que comme 
des Erreurs eflentielles. „ Les 
„ Sedtes» dit -il, qui font aujour* 
„ d'hui parmi nous, conviennent 
„ enfemble fur les véritables fen- 
„ timens touchant la Trinité & 
„ l'intégrité des deux Natures de 
„ Jefus-Chrift. Les autres Dif- 
„ putes fur h nature de i'unïon 
„ ne roulent que fur des mots & 
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des expreflions différentes. 
Cela peut fervir à faire connoître 
la modération de notre Grégoire, 
& en même teins la juftefle de ion 
Efprir. Il mourut à Maraga en 
Medie, la foixantîéme année de 
fon âge. Il s'étoit rendu en cette 
Ville-la, dans le cours des vifites 
qu'il faifoit de fes Eglifes. II ne 
faut pas oublier une circonftnnce 
confiderable de fes Funérailles. Le 
Catholique ou Patriarche des Nef* 
toriens,qui fe trouvoit alors dans 
cette Ville, fit lui même la Pom- 
pe de fon Enterrement, où il fe 
trouva enPerfonne,avec lesEvê- 
ques qui l'accompagnoient. Il cé- 
lébra l'Office de fes Funérailles, af- 
filié de tous les Arméniens & les 
Grecs qui fe trouvo:ent dans cet- 
te Ville. Cela fait voir, que ces 
bons Chrétiens Orientaux n'é- 
toient plus fi vehemens dans leurs 
Difputes,&que la longue fuite des 
Siècles, & l'expérience, les avoit 
fendu plus modérez. 

If, 



Digitized by Google 



64 Hist. du Christianisme 

Il me refteroir diverfes autres 
chofes à dire des Syriens Jacob i- 
tes, fi ce n'étoit pas une neceffi- 
té pour moi d'abréger mes matiè- 
res , aiant tant d'autres chofes à 
dire. Jemecontenterai donc d'in- 
diquer en peu de mots ce que je 
penfe de la Seâe des Monophy- 
fites. On ne fçauroit nier fans in- 
juftîce, qu'il n'y ait eu parmi eux 
de grands hommes ; mais . en mô- 
me tems , on eft obligé d'avouer 
qu'ils font inexcufables par rap- 
port à leur opiniâtreté à condam- 
ner l'excellente f.pitre du Pape 
Léon le Grand à Mavien Arche- 
vêque de Confiant inople. Ils ana- 
thematifent avec une effronterie 
furprenante, non feulement cette 
Lettre qui renferme toute la Doc- 
trine orthodoxe fur le myftere de 
l'Incarnation , mais encore la 
Perfonne même de Saint Léon & 
le Concile de Chalcedoine, en quoi 
ils font abfolumem inexcufables. 
je veux qu'il y ait de la Logoma- 
chie t 
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cliie; mais, pourquoi ne s'éclair- 
ciflbîent-ils pas étant: à portée de 
le faire ? 

Il auroit bien mieux valu , que 
ces malheureux Prélats fe fuflènc 
appliquez à établir la vraie Mora- 
le du Chriftianifme , & à exciter 
leurs troupeaux à la paix & à l'u- 
nion. C'eft à quoi il ne paroic 

Sas qu'ils aient beaucoup fongé. 
s bornoient aux Jeunes , qui font 
encore aujourd'hui fort rigoureux 
dans leur Communion, prefque 
toute la Pratique de l'Évangile : 
ce qui les rendoit feveres & fé- 
roces ; car c'eft-là que conduifent 
ordinairement les Jeunes exceflïfs. 

I l ne faut pourtant pas croire , 
que les emportemens & la mau- 
vaife conduite des Prélats aient 
tellement influé fur les Peuples , 
qu'ils aient été exclus par-là du fa- 
lût que doivent attendre tous les 
Chrétiens. Les Peuples feroient 
bien miferables^'ils étoient comp- 
tables devant Dieu des emporte- 
ra mens 
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mens & de la malice de leurs Paf- 
teurs. 

Voila' à peu près tout ce que 
je m'étois propofé de dire de la 
Sefte des Jacobites , c'eft- à- di- 
re des Monophyfites Orientaux. 
Leur Schifme vient , comme on le 
fait, d'Egypte, d'où il s'eft étendu 
en Ethiopie , où il fubfifte encore 
prefentement. 

Il me refte à parler des Armé- 
niens, qui, depuis le fixiéme Siècle, 
fe font déclarez pour les fentï- 
mens des Monophyfites Orien- 
taux: mais, je veux commencer 
pr les Ethiopiens, enfuite de quoi 
je finirai par les autres. 

L e Concile de Chalcedoine fut 
célébré l'an 4JI. dans le deffein 
d'appaifer tous les troubles qu'a- 
voient fait naître les ennemis & 
les partifans de Neftorius. Diof- 
core, Patriarche d'Alexandrie , s'y 
rendît avec un bon nombre de 
Prélats Egyptiens , fort ignorans, 
& prévenus de toutes les opinions 
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de Cyrille. Ce Concile n'eut pas 
l'heureux fuccès qu'on en dévoie 
efperer. Diofcore fut retranché 
de l'Eglife , à caufe de fon opiniâ- 
treté à ne vouloir pas comparoi- 
tre au Concile , aux Décifions du- 
quel les Evêques Egyptiens ne 
foufcrivirent pas volontiers. Diof- 
core fut relégué à Gangres en Pa- 
phlagonie, où il mourut. Prote- 
rius, que la Cour de Conftantino- 
pleluifubftitua, fut mailacré dans 
l'Eglife même le jour du Vendre- 
di faint, l'an quatre cent feptante 
fept j dans une fédition excitée 
& fomentée par les Monophyfi- 
tes , qui s'étoient déjà donné un 
autre Patriarche. . 

Depuis ce tems-Ià, il y a tou- 
jours eu deux Supérieurs Eccle- 
fiaftiques en Egypte , l'un du Parti 
Grec qui étoit l'Orthodoxe , l'au- 
tre des Egyptiens qui étoit celui 
des Monophyfites. Ces deux Fac- 
tions prévalurent tour-à-tour, jus- 
qu'à ce que la Juftice de Dieu per- 
E x mit 
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mit que les Mahometans s'em- 
parèrent de l'Egypte l'an de No- 
tre Seigneur 639.. 

B e n ï a m 1 n ctoit en ce tems- 
là Patriarche des Monophyfites. 
Les Perlecutions, auquelles il étoït 
expofé , l'avoient obligé à fe reti- 
rer dans un defert de la balle E- 
gypte , d'où il fortit pour fe met- 
tre fous la protection des Maho- 
metans, qui le rétablirent dans la 
pleine polleiiiqn de fa dignité. 

Comme les Patriarches d'A- 
lexandrie étoient, félon les Ca- 
nons, Supérieurs de toute TEglife 
d'E thiopie,à laquelle ils deputoient 
une efpece de Patriarche , que les 
Ethiopiens nomment ^a«a,c'elt- 
à-dire Notre-Pere, il ne faut plus 
chercher l'Origine du Monophy- 
fifme en Ethiopie. 

O n fçait à peu près la fituatîon 
de ce vaile Roïaume, tel qu'il étoit 
dans le tems de fa plus grande 
puhTance;mais,il a beaucoup dé- 
chUidepuis qu'une Nation Barbare, 
que 
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que Ton nomme les Galles , a dé- 
membré plufie'urs Provinces & 
ruiné une bonne partie des plus 
anciennes & des plus belles Et 
glifes. 

Cet Empire, tel qu'il eft au- 
jourd'hui , s'étend depuis la Mer 
rouge jufqu'au Koiaume d'Adel 
dont le Souverain eft Mahome- 
tan , & ennemi des Abiffins. C'eft 
ce que nous aprenons des Rela- 
tions des Jefuites, qui prétendent 
y avoir trouvé les véritables four- 
ces du Nil , inconnues à toute 
l'Antiquité. 

1 1> me femble pourtant qu'il ne 
faut pas trop compter là-deffus, 
& même que la Carte Géographi- 
que, que MonfieurLudolfe a don- 
née fur les Mémoires des Jefuites 
Portugais , n'eit pas au - deffus de 
diverfes Objections qu'on lui peut 
oppofer. 

Il faut voir ce que dit fur ce 
Sujet Moniieur de Maillet dans 
K 3 la 
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la Defcription de l'Egypte , page 
38. 39. &c fuivantes; & l'on n'au- 
ra point de peine à convenir , que 
les fources du Nil ,qui ont été un 
Problème pour les Anciensjle font 
encore aujourd'hui pour nous. 

Outre cela, les Latitudes ne 
paroitfent pas exactement mar- 
quées fur cette Carte. On rapor- 
te du Médecin Charles Poncet , 
qui fit le Voiage d'Ethiopie vers 
la fin du Siècle précèdent , & le 
commencement de celui-ci, que 
la Bourgade de Gieftm, qui efi à 
mi- chemin de la Ville de Sennar 
des confins de P Ethiopie, eft au 
dixième degré de Latitude Septen- 
trionale, félon VObfervation qu'en 
fit le Fere Brevedent. 

Le Père Brevedent étoît un 
Hivant Jefuite, grand Mathémati- 
cien , qui accompagna Poncet jus- 
que fur les frontières de l'Ethio- 
pie, où il mourut. 

Antoine Fernande au- 
tre 
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trejefuite, Portugal s;de nation ^ap- 
porté par Nicolas Godigno , dit*, 
que ,dans le Roïaume de Dambea, 
on voit les deux Pôles , & que 
l'Antarâîque eft le plus élevée ce 
qui prouve ce me femble que les 
Latitudes ne font pas bien mar- 

? liées fur la Carte de Monfieur 
■udolfe, qui a fuivi aveuglément 
celle des Jefuites qui fe trouve 
dans l'Hifloire genera'e d'Ethio- 
pie du Pere BalthazarTellez, au 
Chap. IV. du premier Livre. 
■ Voici une autre preuve , que 
je n'ai pas cru devoir négliger , 
quoique je n'y compte pas entié- 
ment. Jean-Baptifte Hotmn ,Geo>- 
graphe de SaMajefté Impériale ,a 
fat imprimer à Nuremberg une 
farte générale de toute 1" Afrique, 
à côté de laquelle il a inféré ces 



* Livr, 1. Chap. XI. pag, 69. 
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BENEVOLE SPECTATOR. 

Ludolphum baiîenus incau- 
tè fecuti funt qui quoâam 
novo Siftemate originemNiîi recen- 
tioribus Tabuîisfuis perperam in- 
feruerunt. Nos jfutboritat'em viri 
maximè Rev. P. Henrki Scbereri 
S. y., Geograpbi ceiekrrimi, qui 
ex verts P. P. Miffionariorum juœ 
Societatis Relationibus taie nobis 
quaîe bîc pofuimus, Schéma utriuf- 
que MU , albi g«? atri fluminis , 
prœfigumvît , ampleftimur ; curio- 
fofque Hiftorkœ Veritath Indaga- 
tores ad ipfum Attibyris Opus ,Jum- 
tibus pranobilis Viri Joannis Caf- 
part Bencarâi Çgc. Bibliopolœ Ait- 
gujîani prœftantiffimè eâiium, r&- 
miîtimus. 

J'a i fait chercher chez mes A- 
mis P Atlas du Père Scherer ; mais , 
je ne l'ai pu recouvrer. Des gens 
d'efprit & de favoir m'ont aflùré, 
qu'il 
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qu'il n etoit pas fort eilimé. U 
mec les Sources du Nil & du Ni- 
ger bien au-de-là de la Ligne „E- 
quinoxiale, & en faic un debou- 
chemenc du Lac Zaïre. Pour éta- 
blir un pareil Paradoxe, il faudroit 
produire les Relations des Jefui- 
tes Miiïïonaires fur lesquelles il 
fe fonde. Noos n'en connoiffons 
point de telles. Quoiqu'il en foit, 
cela ne laiflera pas de faire une 
Difficulté ,jufqu'a ce que l'on puif- 
fe éclaircir la chofe par de nou- 
velles découvertes. 

Les Portugais ont les premiers 
fait par Mer la découverte de 
l'Empire des Abiflins: mais, les 
Abnims eux -mêmes y donnèrent 
occafion. 

L'Impératrice Hélène, 
ayeule de David Roi d'Ethiopie, 
aiant été faluée de la part d'E- 
manuel Roi de Portugal par deux 
hommes qu'il lui avoit deputé,prtt 
la refolution d'envoier en Portu- 
gal un Ambaffadeur , pour établir 
E y une 
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une étroite alliance entre les deux 
Roïaumes. Cet Ambaflàdeur étok 
un Marchand Arménien , nommé 
Matthieu, qui, s'étant rendu à 
Lisbone, retourna dans les Indes 
avec une Flotte Portugaife. 

î l vînt accompagné d'un Am- 
bafTadeur Portugais , homme de 
qualité - nomméÈdouard Galvam , 
qui, s'étant rendu dans la Mer 
Rouge , mourut à Camaran , qui elï 
une lie de cette Mer. Ainfi, les 
VauTeaux Portugais) qui avoient 
amené Galvam, furent obligez de 
retourner k Goa. 

Cependant, comme l'affaire 
paroifibit d'importance, quelques 
années aprcs on en chargea Ro- 
drigue de Lima, Cavalier Portu- 
gais, dont le Voïage fut fort long 
& fort laborieux. Rodrigue de Li- 
ma fe rendit premièrement à l'Ile 
de Maffua, qui e(t peu éloignée de 
la Bourgade d'Arquiquo. Ces 
deux lieux appartenoient alors k 
l'Empereur d'Ethiopie, auffi bien. 

que 
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que l'Ile de Suaquem. Les Turcs , 
qui s'en font depuis emparez , les 
pofledent encore aujourd'hui. 

L' Aumônier de l'Ambaiïade fe 
nommoit François Alvarez , Cha- 
pelain ordinaire du Roi de Por- 
tugal. C'eft a cet Aumônier, hom- 
me fimple, mais qui paroit fm- 
cere, que nous fommes redeva- 
bles des premières connoitlànces 
que nous avons de l'Empire des * 
Abiflins. Il en publia une Rela- 
tion à Lisbonne , avec THiftoire 
de fon Voiage, Tan 1540. Cette 
première Edition » imprimée en 
Lettres Gothiques, a été fuivîe de 
plufîeurs autres , quifont généra- 
lement eflimées de tous les Sa- 
vans. 

Avant que d'entrer dans le 
détail du Voiagedel'Ambauadeur 
Portugais, j'ai cru qu'il ferok a pro- 
pos que je donnalîè ici une cour- 
re idée de la Nation & de I&Ke- 
ligion des Abiflins. C'eft une ma- 
tière fort abondante , où je tache- 
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rai pourtant d'être court; mais, 
fans obmettre rien d'effèntiel. 

I h ne faut pas s'imaginer , que 
les Abiflins foient noirs comme 
des Nègres, „ Leur couleur na- 

turelîe efl brune & olivâtre. Ils 
„ ont la taille haute & majefiueu- 

fe , les traits du Vifage bien 
„ marquez» les yeux beaux, & 
„ bien fendus, le nez bien pris, 
„ les lèvres petites, & les dents 
„ blanches; au lieu que les habi- 
„ tans du Roïaume de Sennar, ou 
„ de la Nubie, ont le nez écrafé, 
„ les lèvres grottes & epailïes , & 
„ le vifage fort noir *. „ 

Zaga-Christ, qui vint en 
France l'an i6"$3. & quife difoit 
fils du Roi Jacob tué dans une ba- 
taille contre Sufneùs qui lui difpu- 
toit la couronne, étoit indubita- 
blement un Abiffin: foit qu'il fût 
fi!s du Roi , foit qu'il ne le fût 
pasjc'étoic un des beaux hommes 
que 

* Poocct. Voiage d'Ethiopie, page pa 
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que l'on pût voir. Monfieur Bo- 
chart , qui Tavoit vû , a dit à Mon- 
iteur Ludolfe , que quand Zaga- 
Chrift fe trouvoit entre d'autres 
Princes , il les effaçoit tous par les 
grâces de fa perionne & de fes 
difcours. Monfieur Ludolfe croie 
que c'étoit un Impofteur: mais, 
Monfieur Renaudot eft d'un au- 
tre fentiment, & paroit ne point 
clouter qu'il ne fut un Prince du 
Sang Roiaî d'Ethiopie. Il mourut 
âgé de vingt-fix ans, à Ruel, au- 
près de Paris, où il a été enterré. 

Quoiqu'il en foit, ceci iuffit 
pour juflifier ce que j'ai dit , que 
les AbiÏÏïns font de beaux hom- 
mes, & qu'ils ne reffemblent en 
rien aux Nègres d'Afrique. 

Pour ce qui concerne leurs 
qualitex intérieures, il eft certain, 
qu'ils font d'un excellent naturel , 
& que leur inclination les porte 
naturellement à la pieté & à la 
vertu. „ On trouve parmi eux,, 
, dit 
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dit le Jefuite Guerreiro , „ beau- 
j, coup moins de péchez , qu'en 
„ plufieurs lieux de l'Europe , où 
3 , notre fainte foi eft établie. En 

gênerai, ils ont dans leurs con- 
„ verfations mutuelles une gran- 

de fimplicité, & beaucoup d'in- 
w nocence , par rapport à l'honne- 
„ teté des mœurs *.„ Rien n'é- 
toit plus oppofé à leur naturel , 
que la cruauté ; & ils feroient ap- 
paremment demeurez tels , fi les 
Jefuices Portugais ne les avoient 
pas poulfez à bout, par les cruel- 
les Perfécutions aufquelles ils les 
ont expofez. 

Apres avoir parlé de leurs 
perfonnes , & de leurs mœurs , je 
vai dire ce que je trouve , & que 
je penfe, de leur Religion. 

Comme ils reçoivent d'Egyp- 
te leur Abuna ou Patriarche , qui 
elt le feul Evéque qu'ils aient dans 
leur 

* Guerreiro, Relation annuelle des An- 
nées ioû7 & 1008. pag. 38. 
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leur Empire , on ne fçauroit dou- 
ter , qu'ils ne foient Monophyfi- 
tes, comme les Egyptiens. Mais, 
ce n'efl pas le tout : ils ont , au 
fentiment des Jefuites & des Mif- 
fionaires, diverfes autres erreurs. 
Us obfervent la Circoncifion , & 
s'abftîennent de toutes les viandes 
qui font défendues dans la Loi 
de Moïfe. Ils obfervent le jour 
du Sabath, & ont diverfes autres 
Coutumes conformes à celles des 
Juifs. 

Si j'ofe dire ce que je penfe 
là-defliis, je crois que lesAbiffins, 
qui, comme tous les Savans en 
conviennent , ont palTé d'Arabie 
en Afrique, ont reçu leur Reli- 
gion des Chrétiens Nazaréens , 
dont peut-être même ils font les 
defcendans. En effet , toutes leurs 
Coutumes fe rapportent - là , & ne 
paroiffent pas fufceptibles d'une 
autre Origine. 

Les Jefuites Portugais leur 
ont fait un grand crime de la 
Cir- 
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Circoncifîon , quoique les Abif- 
iins avouent qu'ils ne la regar- 
dent pas comme un Sacrement ne- 
celîaire à fàlut. En effet , ils obser- 
vent la Communion Ecclefiaftîque 
avec les Arméniens & les Syriens 
Monophyfites, quoiqu'ils ne foient 
pas circoncis. Si quelquefois, dans 
la chaleur des Dii pu tes, ils ont re- 
proché aux Portugais leur Incir- 
eoncifion, il faut attribuer cela à 
la mauvaife humeur où on les 
avoit mis, & non pas aux princi- 
pes de leur Religion. 

Quant à la Circoncifîon, en 
vertu de quoi veut- on les obliger 
à renoncer à une Pratique qui eft 
établie parmi eux depuis plufieurs 
Siècles , & môme apparemment 
avant qu'ils fiffent Profeffion de 
la Religion Chrétienne ? 

Saint Paul, à la vérité , a dit 
aux Galates,?« vous déclare, que, 
fi vous vous faites circoncir, Je- 
fus- Cbrifl ne vous fervira de rien : 
mais , il parloit à des Païens, parmi 
lef- 
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lefquels la Circoncifion n'avoit 
jamais été en ufage. Le même 
Saint Paul s'exprime plus claire- 
ment au Chapitre feptiéme de la 
première Epitre aux Corinthiens, 
depuis le Verfet 17. jufqu'au io. 
Voici des paroles de ce Saint A- 
pôtre,quï méritent une profonde 
Réflexion. Quelqu'un a-t- il été 
appellé à la Foi étant circoncis* 
qu'il n'été point les Marques de la 
Circoncifion. T- a-t -il été ap- 
pellé étant incirconcis , qu'il ne f§ 
faffe point circoncir. Car , la Cir- 
concifion, &P le Prépuce, ne font rien. 
Les Abiilins ont été appeliez é- 
tant circoncis : il femble donc, fé- 
lon l'Autorité de Saint Paul . qu'ils 
font en Droit de conferver parmi 
eux la Circoncifion. 

S 1 l'on veut être mieux éclair- 
ci fur ce Sujet, on peut, & même 
on doit, confulter les Diflcrta- 
tions Philologiques de Monfieur 
Jaques Rhenferd , imprimées à 
F Utrecht 
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Uttecht, Vm i7»i., in quarto. 
Dans la Difteitation de ce favant 
homme. De fitlis Juàaorum H<e- 
r^*«JïlaQueflion,quenous agi- 
tons, eft doctement & lagcment 
décidée. Je n'en rapporterai 
qu'un Paflàge , que je copie de la 
page n8. de l'Edition que j'ai 
marquée ci-deilus. ^Quamobrem-, 
„ «juemadmodum Gentiles non 
y, fuerunt cogendi !evècû^M t mor» 
s, yudœorum vivere , ità neque 
„ Judai credentes cogendi font 
yt more vivere Gentilium. 

„ Quare optandum, veteres Chrif. 
„ tiani melius obfervaflènt , & ho- 
„ dierni tandem redè attendant, 
„ iîlud Apoftoli Gentium Moni- 
„ tum, quod legitur i Cor. VIL 
„ 1 7. Si quis circumeijus fit voca- 
„ tus y pneputium ne attrabat; fi 
„ înpreeputiavoc(Uus>nê circumei- 
„ àaiur. Quifque in quo fiatu 
wcatus eft in eo rnaneto. Sio 
„ Judœo licebit effe Juda:o 5 millo 
„ fidei 
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M Fidei Chriitianae detrimento, 
3 , quemadmodum nos Gentiles 
„ fumus &. maueniusj & tamen 
, 5 etiam Chriftiani. '„ 

Les autres Observances desE- 
tbiopiens font les faites des pré- 
cédentes, je ne m'étendrai pas, J 
ni à les défendre , ni à les ré- 
futer. Ceux t qui voudront ea 
être bien informez, auront recours 
s'ils veulent à l'Hiftoire de Mon- 
teur Ludolfe , qui affurément a 
quelquefois fait des Fautes aflez 
légères , qui ne méritent pas les 
violentes invectives de l'Abbé 
Kënaudot,que j'ai en partie réfu- 
tées dans l'Europe Savante, pag. 
fttif de la féconde Partie du To- 
me X. & pag. 19. <le la première 
Partie du Tome XI. 

Nonobstant toutes mes Répon- 
fes s qui font fortes & convaincan- 
tes , Mr. le Grand , autre Miflionai- 
re, a répété toutes les Calomnies 
deMonfieur Senaudot, 

F % Avec 
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Avec plus et Ignorance, gy* non 
i moins àe Fureur. ' 

On peut lire, pour en être con- 
vaincu, lesDiffêrtations qu'il a a- 
jouiées au Voïage Hijlorique du 
Pcre Jérôme Lobo. Voici par 
où il commence fa quinzième Dif- 
ifertation. „ 11 n'elt pas difficile, 
a, en lïfanc VHifloire d'Ethiopie 
„ de Moniteur Ludolfe, de voir 
„ qu'elle n'a été entreprife, que 
„ pour montrer la Différence qu'il 
„ prétend être, d'un côté, entre 
„ l'Eglife de Rome, & celle d'A- 
„ lexandrie;&,de l'autre, la Con- 

formité qu'il croit trouver entre 
„ cette même Eglife d'Alexan- 
t, drie , & celle des Froteflans. „ 

On peutaflurer, que c'eil ici 
une CaloRinie fort mal fondée. 
Mr. 1 udolfe a fait fur ce Sujet 
«ne Déclaration .qui le juttifie ab- 
folument. Cela ne fert de rien au- 

• - • - près- 
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près des Controverfiitcs du bas 
Etage. Si vous ne trouvez point 
parmi les Orientaux les Dogmes 
auxquels les Latins s'intereflènt le 
plus, vous paiTez d'abord pour un 
homme de mauvaife-foi. 

Je vai rapporter fur cela un 
Fait dont je fuis bien informé. 
Lorfque Poncet paiîà en fc.thio- 
pie, il eut ordre de la Cour de 
France de s'enquérir de leur 
CroïancefurlesSacremens de l'E- 
glife. Le Roi AdiamSeghed,dans 
ia Réponfe, qu'il adrellli au Roi de 
France lui-même, ne compte que 
cinq Sacremens , qu'il appelle Myf- 
teres , félon la force du mot expri- 
mé en Grec. Le premier elt , dit- 
il , la Defcripcion de la Très-Sainte 
Trinité; le fécond, l'incarnation du 
Fils de Dieu; le troifieme , le Bap- 
tême ; !e quatrième ,r£uchariftie ; 
le cinquième, la Refurreftion des 
Morts. 11 paroit par -là, que l'on 
chercha en -vain chez les Lthio- 
F 3 piens 
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piens ce que l'on efperoit y trou» 
ver. Cette Lettre de l'Empereur 
d'Ethiopie, qui eft fort mai com- 
pofée,& pleine d'Ignorance^e trou- 
ve à la fin des Differtations de 
Monfieur le Grand , dont nous ve- 
nons de parler, page n i. de l'E- 
dition de Hollande i;i8. Au relie, 
il nous a paru , que celui qui a tra- 
duit cette Lettre enFrançois n'en- 
tendoit pas bien la Langue Ethio- 
pienne. 

Mais, il eft tems de revenir à 
notre Ambaffadeur Rodrigue de 
Lima, qui, faute de trouver des 
Embarquemens pour Goa,fut obli- 

fé de faire en Ethiopie un Séjour 
e lix ans. 

L' Empereur, qui regnoit a- 
lôrs, s'appelloit David, il reçut 
Rodrigue de Lima avec beaucoup 
de joie , & fe fervit de fon Minif- 
tere pour établir une Ligue of- 
fenfive & deftcnfive avec le Roi, 
de Portugal, dans Je deffein de' 
châtier 
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chiflTer les Turcs , & les autres 
Mahométans,de toutes les Places 
qu'ils occupoient fur la Mer Rou- 
ge. Il étoit difficile, qu'un pareil 
delfein demeurât long-tems fe- 
cret. Les Princes Mahométans 
en furent alhrmez , fur - tout le 
Roi d'Adel, le plus proche Voi- 
fin des Terres foamifes au Roi 
d'Ethiopie. 

C e Roi commença donc à éta- 
blir des Intelligences, & à lever 
des Troapes , pouf prévenir la 
Jonction des Portugais & des A- 
biffins. Il envoia un vaillant Ca- 
pitaine en Ethiopie-, pour en ten- 
ter la Conquête. Ce Capitaine , 
qui fe nommoit Ahmed , & qui 
étoit furnotnmé Gragné y c'eft-à- 
dire Gaucher , livra diverfes Ba- 
tailles aux Troupes du Roi Da- 
vid, qu'il obligea enfin de fe re- 
tirer avec peu de Troupes dans 
des Montagnes écartées & inac- 
celTibles. C'étoit fait de l'Ethio- 
F 4 pie. 
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pie) fi le Roi David n'avoit pas 
eu recours aux Portugais , qui 
étoient alors fort puiiïans dans les 
Indes. Us lui envolèrent donc des 
Troupes , qui donnèrent lieu à la 
fameufe Expédition que je vais 
décrire., traduite de ce qu'en a 
écrit jeaii Bermudes, Patriarche 
Latin d'Ethiopie, qui fut préfebt 
à tout. 

Fin du Livre premier. 
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LIVRE SECOND, 
contenant 
la Relation du Patriarche 
BERMUDEZ. 

ttttk VANT que de donner la 
A a Â Relation de Bermudez, 
%F w il eft bon de faire con- 
&OI>S noitre fa Perfonne. Il 
étoit de Galice enEfpagne.Voiez 
F f Nie. 
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Nie. Antoine, Biblioth. page f&o, 
Monfieur Kenaudot a avancé mal- 
à- propos, qu'il étoit Ethiopien. 
Voiez le Traité de Patriarcba A- 
îexandrino, dans le fécond Tome 
de l'on Recueil des Liturgies, pag. 
44.2. Cela n'ert point furprenant, 
vû le Nombre infini de pareilles 
Fautes, dans des Ouvrages où 3 
relevé avec une grande hauteur 
les moindres Méprifes qui font é- 
chappées à quelques favans Au- 
teurs Proteflans, que le plus fou- 
vent il n'a pas entendu. 

Bïrmudez paflaen Ethiopie 
Tan 15-20. avec Rodrigue de Li- 
ma, Ambaflàdeur du Roi de Por- 
tugal, & du Vice-Roi des Indes. 
Alvarez,Chap. lV.de l'Edit.Pof- 
tugaife , l'appelle Mejire Joan. 
Lorique l'Empereur d'Ethiopie 
congédia Rodrigue dç Lima & fà 
fiiite , il nous dit, ce font Jes pa- 
roles d'Alvarez Chap. CV. de & 
Relation , que nous nous en aBaf- 
fions à la bonne- heure; mais, que 
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Meftre Joan , & le Peintre , reftaf- 
fcnt dans le Pais : que nosfoffemos 
en ftora,^ 1 que ficajfem neftà terra 
Meftre Joan & bo- fintor , cornu 
de feitoficaram. Ala fin de la Re- 
lation , on trouve un plus grand 
Détail de les premiers Voïages. 
Voici ce que dit de lui Bakhazar 
Tellez , dans VHiftoire générale 
d'Ezbiopie, Livre iecond, Chap. 
XX,pag. 148.,, Le Patriarche Ber- 
» ttiudez a compoféjfurlts Afïai- 
„ res d'Ethiopie, un petit Livre 
n qui parut au jour l'an 15 <5y. dé- 
» dié au Roi Dom Seballien. 
„ Nos Pères, qui ont été en Ethic- 
„ pie, difent qu'on peut le croire 
fur toutes les choies qu'il dît 
„ avdiè vses j mais, qu'il n'en eit 
m pas ainfi de celles qu'il n'avoit 
„ apprifes que par oui-dire.,, 
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Relation du Patriarche 
Jean Bermudez, tr a dui- 
te de l'anglois de 
Samuel Purchas, 

Pilgrimes,Lwr. FIL Chap. VIL 
pag. 1 14.0. y fuivantes. 

Courte Relation de VAmhaffade 
du Patriarche Don Jean Bermu- 
dez^envoié au très Chrétien gjp très 
zélé pour la Foi Don Jean III. 
Roi de Portugal , de la part de 
VEmpereur d'Ethiopie , vulgaire- 
ment appellé le Prête -Jean; 

Dédiée à très haut y très pwjfant 
Prince 5 

Don Sebaftien, Roi de Portugal. 

Dans cette Relation efl auffi ra- 
contée la Mort de Don Chriftophe 
de Gama> è? tout ce qui arriva 
aux 



Digiiizcû _ ' ~* 



d'Ethiopie, Livre II. 03 
aux Portugais qui Raccompagnè- 
rent dans Jon Expédition, 

Imprimée à Liibone, chez Fran- 
çois Correa , Imprimeur du Cardi- 
nal Infant, VAn M. D. LXV. 

Lettre du Patriarche 
don Jean Bermudez 

au Roi, 

Très haut & très puiflant Prince, 

Vôtre Altefle me dit il y a 
quelques jours, qu'elle ferait bien 
aife d'être informée du véritable 
Détail de ce qui elt arrivé , tant au 
Capitaine qu'aux Soldats, que le 
Roi vocr.e Aïeul deglorieufe Mé- 
moire me donna autrefois pour 
fecourir l'empereur d'Ethiopie 
Onadinguel *, vulgairement appel- 
lé le Prête-Jean : & cela particuliè- 
rement 

* Etana Decghel. 
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rement pour oppofer aux FauGfe* 
tez que quelques Perfonnes ont 
débitées tonchant cette Expédi- 
tion-, quelques-uns s'étant trom- 
pez juiqu'au nom du Capitaine, 
qu'ils appellent: Don Paul de Ga- 
ma , au lieu de dire DonChrifto- 
phe fon frère. II y en a eu d'au- 
tres , qui ont écrit & dit des cho- 
fes peu conformes à la vérité, & 
dont ils n'avoient aucune connoif- 
fance- C'eft pourquoi , m'écant 
trouvé préfentà tout, je vous ra- 
conterai ici brièvement les Chofes 
comme elles fefont panées. Je prie 
le Seigneur de conferver vôtre 
Perfonne, de multiplier vos An- 
nées, & de vous combler deProf- 
peritez. Amen. 

§. I. 

Le Prête -Jean élit Patriarche 
Bon Jean Remudez. Il renvoie à 
Rome. Son Retour en Etbiophie. Il 
arrive à Maczua. Mort du Ne- 
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gus. La Reine retient Bermudez, 
Don Cbriftopbeâe Gama, un 
Secours de Troupes Portugaifes. 

L'Empereur, qui regnoitenE- 
thiopie l'an ifzy. s'appelloit Ona- 
dinguel. C'étoit un Prince pieux, 
& bon Chrétien. Son Patriar- 
che , appelle Abuna Marcos , étant 
fur le point de mourir,l'Empereur 
le pria de m'établir félon leur Rit 
pourfon Succeflèur, & pour Pa- 
triarche du Païs f ce qu'il fit , ea 
me conférant tous les Ordres fa- 
crcz. Je n'acceptai ma Promotion» 
qu'à condition qu'elle feroït con- 
firmée par le Pontife de Rome , 
quielt le Succeflèur de S.Pierre, 
& le Chef de tous les Evéques, au- 
quel nous fommes tous obligez 
d'obérr. L'Empereur accepta cet- 
te Claufe : & fouhaita , qu'autanc 
pour moi , que pour lui & pour 
fon Roiaume,je me eranfportaflè à 
Rome , pour rendre ObéïiTance au 
Saint Pere; & que de-là je paffaf- 
fe &n Portugal,pour conclure l'Am- 
bailÈ- 
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ballade qu'il y avoit envoiée par 
un de fes Sujets appellé Tagaza- 
m *, dans la compagnie duquel 
étoit retourne en Europe le P. 
François Alvarez. Après avoir 
beaucoup fcuflfert pendant mon 
Voiage, j'arrivai à Rome fous le 
Pontificat du Pape Paul troifiéme, 
qui me reçut avec beaucoup de 
bonté , & ratifia à ma requête 
tous les Titres que j'avois appor- 
tez, me mettant en poflèJEon du 
Siège d'Alexandrie, dont il m'or- 
donna de me nommer Patriarche, 
& Evcque du Siège d'Ethiopie. 

De Rome, je me rendis en Por- 
tugal , où le Roi votre Aïeul de 
glorieufe Mémoire, qui étoit alors 
à Kvora , eut beaucoup de joie de 
mon Retour, qui lui donnoit lieu 
de Terminer, comme il ledefïroit 
J'Ambafiade de Tagazavo,qui étoit 
depuis douze ans en Portugal , où, 
par 

* Tzaga-za-abtis : v oiez Ludolfe, Com- 
mentaires, pag. 27. 
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p.tr pure négligence il n'avoit rien 
conclu. Cetce conduite avoit obli- 
gé l'Empereur Onadinguel à m'or- 
donner,de le dépouiller de fa char- 
ge d'Ambal fadeur , de me faiik 
de fa perfonne, & de le ramener 
prifonnier en Ethiopie- Pour preu- 
ve de cela , je lui apportais une 
Lettre de l'Empereur, & je la lui 
mis entre les mains à Lisbone. Il 
la prit 6c la baifa , & après l'avoir 
reconnue pour véritable » i! me 
baiià la main comme a ion Patriar- 
che &c Supérieur , me cédant fa 
place fans prononcer une feule pa- 
role. Je l'arrêtai prilbnnier,& le fis 
enchaîner de deux chaînes de fer, 
une à chaque bras , à la manière de 
fon pais ; mais , à la prière du Roi, 
je les lut fisôter peu de jours après. 
L'AmbalTade de l'Empereur d'E- 
thiopie coniiltoit à demander au 
Roi de Portugal une amitié & une 
fraternité perpetuelle.cimentée par 
des mariages mutuels entre les en- 
fans, des deux Rois, de telle force 
G qu'un 
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qu'un des Princes de Portugal 
pafferoit en Ethiopie , où il épou- 
feroit une des filles du Roi , au- 
quel il fuccederoit après là Mort; 
jce qui aflureroit la durée de l'al- 
liance & de l'obéiffance rendue' 
au Souverain Pontife. A celale Roi 
d'Ethiopie ajoutoit une prière au 
Roi de Portugal, qui confiftoit à 
lui demander des troupes pour fe 
défendre contre le Roi de Zeila > 
qui envfthiflbit fes Etats , promet- 
tant de fon coté de greffes fem- 
mes d'argent , comme il le pou- 
voit aifément faire. Il demandoit 
de plus des pionniers pour couper 
une colline , par laquelle Eytalé 
Belaîè * 3 un de fes predecefleurs , 
avoic autrefois fait palier le Nil. 
Il pretendoit par -là ruiner l'E- 
gypte. , 

Le Roi vôtre Aïeul a'ïant pris a- 
vis de fon confeil trouva bon de 
m'accorder ce que je lui deman- 
dois. 

* Ce ne peut être que Lalïbala, donc 
parle Mr. Ludolfe. Livr. 2. Chap. y. 
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dois. Il commanda qu'on me don- 
nât quatre cent cinquante harque- 
buziers & des pionniers, & qu'on 
m'expédiât mes dépêches, afin que 
je pulïe retourner avec Don Gar- 
das de Norainha qui partoit pour 
être Vke-Roi des Indes. Je tom- 
bai alors iubitement malade, & 
les Médecins dirent que j'avois été 
empoifonné. Le premier Méde- 
cin d'alors, nommé Jacques Lo- 
pez,me traitta conjointement avec 
Léonard Nunhez , qui remplit au- 
jourdui la même place : il y en 
avoir encore d'autres que le Roi 
avoit nommez auiïî bien que les 
precedens. Cette maladie m'obli- 
gea de refter en Portugal toute 
cette année là. 

L'Année fui vante, étant rétabli 
par la grâce de Dieu , je partis avec 
l'armée navale de Son Alteiïe. Je 
menai avec moi deux Arméniens, 
Antoine demandez & Gafpar Su- 
riano , qui étoient venus me cher- 
cher de la part du Prête-Jean, 
G % au-x- 
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auxquels Son Alteffe avoit fait u» 
accueil fort favorable. Nous arri- 
vâmes dans les Indes, lorfque le 
Vice -Roi Don Gracias revenoit 
de Dieu *, après la Victoire qu'il 
remporta fur les Turcs , lorfqu 1 rt n- 
toine Silveyra étoit Capitaine de 
cette fortereffe. Ce Vice -Roi 
nous reçut avec beaucoup de joie, 
& me fit de grands honneurs. 
L'Evoque de Goa me reçut pro- 
eelîionellement la croire levée, & 
me conduifit depuis le bord de la 
mer jufqu'à la Carhedrale, dans une 
chaife à porteurs, que le Roi vôtre 
Aïeul m'avoic donnée pour cet ef- 
fet. Le Vice -Roi Don Garcias 
marchoit à un de mes cotez, & 
à Fautt e Don Jean Deçà , Capitai- 
ne de Goa, me reconnouîant l'un 
& l'autre pour Patriarche, & me 
rendant les honneurs dûs à ma di- 
gnité. 

Sur ces entrefaites , le Vice-Roi 
tomba 

* L'an 153s. 
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tomba malade & mourut de DyC- 
fentene, & Don lîtienne de Ga- 
ma lui fuccéda. Aianr requis 
celui-ci de me dépécher, & de 
m'envoyer inceflàmment en Ethio- 
pie avec le fecours réglé par le 
Roi, il me repondit , qu'il ne le 
pouvoit pas faite, parce que cent 
mille écus, & même plus . emploiez 
à cette expédition , fans qu'on 
pût jamais efperer de les recou- 
vrer , n'y feroient pourtant pas 
fuiïifans. Je lui repondis, que tout 
cela n'étoit rien pour le Prête- 
Jcan^qui, aiant en ion pouvoir des 
richelfes innombrables, pouvoic 
dépenfèr un million d'or & plus 
fans s'en appercevoir. 11 fut donc 
refolu, que Don Ktienne de Ga- 
ma viendroit en perfonne me 
conduire. Pour cet effet, il or- 
donna qu'on equïppât une groile 
flote de Gallions, Galères, & au- 
tres Vaillcaux bien pourvus de 
tout ce qui étoic necelïàire pour 
un pareil voiage, kir lefquels on 
G 3 me- 
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embarqua un bon nombre de gens 
choifis entre les meilleurs de ceux 
qui fe trouvoient alors dans les 
Indes. Nous arrivâmes avec cet- 
te armée navale au port de Ma- 
çuadans la Mer-rouge, &là nous 
apprîmes que l'Empereur Ona- 
dhguel étoït mort de fa mort na- 
turelle ; ce qui nous caufa à tous 
un grand chagrin , & à moi 
plus qu'aux autres, parce que la 
chofe me concernoit le plus de 
tous. 

Je pris pourtant courage juf- 
qu'à l'arrivée de deux bons Re- 
ligieux , dont l'un appelle Aba 
Jofeph étoit fort confideré dans 
le Païs » où il étoit Supérieur de 
plufieurs Monafteres. Ces Reli- 
gieux qui alloient à Jerufalem nous 
dirent que la Reine & un de fes 
fils maintenoient l'état, & refif- 
toient aux ennemis. Là-deiliis 
Don Etienne de Gama me dit de 
les envoier vifiter, ce que je fis, 
en leur députant de ma' part un 
nom- 
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nommé Arias Diz, Mulâtre Por- 
tugais né à Conimbre. 

JP e n d a nt ce tems-Ià , le Vice- 
ïloi , qui étoit un homme extré* 
mement vaillant, ne voulant point 
perdre de tems » partit avec les 
Galères de la flote.pour aller au 
port de Suez prendre ou brûler 
les Galères Turques qui s'y trou- 
veroient; ce qu'il ne put execu^ 
ter, parce que ces Galères fe 
trouvèrent alors transportées en 
terre ferme. 

Don Etienne de Gama 
tardant à revenir, foixante hom- 
mes s'enfuirent de la flore dans 
une Chaloupe & un Efquif, & 
gagnèrent la terre ferme. Ils dé- 
barquerent à un port où Je ter- 
roir étoit exceiiïvement fec & 
enflammé , & où la foif les 
tourmenta cruellement. Pendant 
qu'ils fe trouvoient dans ce trifte 
érat, un des Capitaines duRoi de 
Zeila 3 qui commandoit en ces fi eux 
pour fon maître, leur envoia di~ 
G 4 re 
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re, qu'il leur donneroit de l'eau,' 
des vivres, & la vie fauve , s'ils con- 
fentoîent à lui livrer leurs armes. 
Ces miferables 5 qui n'avoient point 
d'autres relïburces dans laneceffi- 
té qui les preflbit, acceptèrent ce 
parti, & incontinent après, ils fu- 
rent tous malTacrez. 

Pendant que cela fe paflbit , 
le Capitaine, qui commandoit la 
flote en Chef, envoia une Galère 
à Arquico pour y faire de l'eau 
& pour échanger un millier de 
pièces de toile de coton contre 
des bœufs & des vaches pour la 
provifion des vaifleaux. La traite 
étantfaite, ceux, qui conduifoient 
ces beftiaux par terre depuis Ar- 
quico jufqu'au lieu où les navires 
étoient mouillez , furent detrouf- 
fez par un Bernagais appelle No- 
ro, Capitaine du Roi de Zeila * 
Ce 

* C'eil le Roi d'Adel. Les Portugais 
appellent ce Roiaumc Zeila. à caufedu 
Port de Mer de ce faïs-ià. 
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Ce Bernagais * envoia aufii-tôt 
dire au Capitaine des Vaifleaux> 
que le Roi fan maître étoit Sei- 
gneur de toute l'Ethiopie , & 
qu'il avoir entièrement conquis 
les Etats duPrête*Jean;qu'il ex- 
hortait les Portugais à faire la 
paix avec lui, & à trafiquer dans 
îbnPaïs, où il fe trouvoit beau- 
coup d'or, d'ivoire, de civette, 
d'encens, de myrrhe, & d'autres 
drogues, aulli bien que des Efcla- 
ves: il ajouta, que ce commerce 
leur feroit utile , & que de fon 
côté il leur fournirait des provi- 
ens en abondance , qu'il leur 
rendrait les bœufs qu'il avoit fai- 
fis, & donnerait fatisfaélion pour 
les foixante hommes qui avoient 
été maflacrez. 

J'avertis le Capitaine de ne 
fe point fier aux paroles des Mo- 
res, 

* Barnagas , Roi de îa Mer , c'efl-à- 
dire celui qui a le commandement des 
Provinces Maritimes. 

G ! 
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res, naturellement fourbes, & qui 
n'ufoient de ces feintes que pour 
nous nuire. Je lui confeîllai d'u- 
fer à fon tour de finelfe avec 
eux , & d'envoier à ce Capitaine 
un prêtent pour le remercier de 
fon honnêteté, ce qui lui ôteroit 
toute défiance, & en le persua- 
dant qu'il nous avoit trompez 
nous mettroit à couvert de fa per- 
fidie. Notre Capitaine me crut , 
& fit porter au Barnagais par le 
facteur de la Hôte un baril de vin 
pour préfent , & un nouveau mil- 
lier de pièces de toile pour échan- 
ger contre du bétail. Le fadeur 
fût chargé de dire, que pour ce 
qui concernoit les autres pièces 
de toile nous n'en faifions aucune 
mention, parce qu'elles avoient été 
priies légitimement & de bonne 
guerre , & que par rapport à nos 
gens qui avoient été malfacrez, 
nous ne nous en mettions point du 
tout en peine, & les regardions 
comme des rebelles & des traî- 
tres, 
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très, qui avoienc reçu le traitte- 
ment qu'ils meritoient: qu'à l'é- 
gard du trafic & du traite de 
paix , nous étions alors dans la 
femaine fainte , pendant laquelle 
il ne nous étoit pas permis de 
travailler ; mais , qu'incontinent 
après les fêtes , nous ferions tout 
ce qu'ils fouhaiteroient , & que 
nous irions à terre avec nos Mar- 
chandifes pour trafiquer avec eux. 

Le Capitaine, fuivant encore 
mon Confeil, ordonna qu'aucun 
bateau n'iroit à terre , afin qu'au- 
cun desMahometans ni des Noirs 
du lieu ne fut informé de nos def- 
feins , & ne les fit fa voir au Ker- 
nagais. Cependant, il commanda 
à tous les Soldats de fe tenir prêts 
Je plus fecretement qu'il ferait 
poifiblej & de s'embarquer dans 
tous les bateaux & vaiffeaux lé- 
gers de l'armée , ne taillant voir 
aucuns feux, afin de ne point être 
découverts. Les chofes étant ainfi 
difpofécs,le Capitaine commanda 
à 
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à Martin Correa de defcendre à 
terre avec fix cents hommes fur 
les dix heures pendant la nuit, 
& de fe faifir de tous les poftes , 
par où les ennemis pourroient 
c-chaper. La defcente fe fie, & 
nos gens tuèrent quelques Turcs 
& Farraquis, & s'emparèrent de 
leurs bagages ; mais , en petite 
quantité, Martin Correa n'aïant 
pas eu le loifir de prendre des 
Voitures. Le Bernagais de Zeila 
voîant fuir le Roi s enfin auflî , 
& courut du côté où fe trou voit 
Martin Correa. 11 fut reconnu , & 
un de nos moufquetairés le tua. 
Plufieursdefes gens, qui accouru- 
rent à pied & à cheval pour le 
dégager, furent mafTacrez, & le 
relie prit la fuite & fe fauva. Nos 
gens trouvèrent à propos de cou- 
per la tête de ce Bernagais, & 
de Penvoïer à la Reine. Ce pré- 
fent lui caufa beaucoup de joie, 
comme elle nous le témoigna par 
un des Grands de fon pais nom- 
mé 
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mé Eiïna-Cijerobel Tigremacan, 
qu'elle nous envoia au Capitaine 
& à moi, pour nous remercier. 
. L e Vice - Roi Don Etienne 
étant de retour fe difpofa d'abord 
à me dépêcher vers le Roi & !a 
Reine. Comme on commençoit 
à comprendre que cette Entre- 
prîfe étoit également utile & hoif 
norable, il fc trouva plus deper- 
fonnes qu'auparavant qui fouhaï- 
terent d'y avoir part. Entre au- 
tres Don Chriftophe de Gama 
frère du Vice -Roi me pria ins- 
tamment de lui donner le com- 
mandement des troupes que je 
menerois à cette Expédition, à la- 
quelle il étoit refolu de m'accom- 

Êigner. Don Jean de C attro* 
'on Manuel de Lima, Don Payo 
de Noronha, Triftan de Tayde, 
& Manuel de Sofa, vinrent me 
trouver pour cela, & je leur ac- 
cordai kur requête, en donnant 
le commandement des troupes à 
DonChriitophe, ce qui les fatis- 
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fit tous , & le Vice-Roi en parti- 
culier , qui m'en remercia. Il or- 
donna fur le champ d'enroller les 
Soldats, qu'il me donnoit au nom- 
bre de quatre cens perfonnes , 
parmi lefquelles ilyavoit plufieurs 
Gentils-hommes & autres gens de 
diftinétion , qui grofïîrent la trou- 
pe par le nombre de leurs domef- 
liques, qui dans la fuite nous fu- 
rent d'un grand ufage. 

Lorsque nous nous mettions en 
état de partir, le Bernagais Chré- 
tien , qui étoit déjà venu nous 
voir, furvint, amenant avec lui des 
chameaux , des mules, & des ânes, 
pour tranfporter notre bagage , 
& pour tous les autres befoins- 
que nous pourrions en avoir. Je 
commandai au Bernagais, & àu 
Tigremacan,de faire apporter des 
vivres & desrafraichiOemenspour 
nous & pour toute l'armée ; ce 
qu'ils firent, en nous fourniffànt 
une grande quantité de bœufs, 
de moutons, de- chèvres , de beur- 
re, 
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re, de miel, de millet, de figues, 
de coings, 6e divers autres chofes 
en abondance. 

Le Vice- Roi, & toute la No- 
blefle de la flotte , fe rendit à Ar~ 
quico , où il me prièrent de leur 
donner ma Benedi&ion , ce que 
je fis en les recommandant à Dieu. 
Ils s'embarquèrent, & nous de- 
meurâmes feuls à terre. Enfuite, 
nous étant mis en chemin, nous 
arrivâmes après trois jours de mar- 
che à Debaroa. Nos gens aîant 
vu les Abiiïins pratiquer leurs cé- 
rémonies hérétiques & fchifmati- 
ques , différentes de celles de TE- 
glife Romaine , s'en trouvèrent 
icandalifez.Je fatisfis le mieux qu'il 
me fut poflible Don Chriftophe 
& fes gens ; & , le murmure étant 
cefie , ils convinrent de la ma- 
nière de conduire l'artillerie pen- 
dant le refte du Voïage. Us fi- 
rent des Chariots d'afuts fembla- 
bles aux nôtres, & comme le fer 
manquoit dans le .païs , pour les- 
garnir 
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garnir ils fe fervirent de vieux 
moufqucts qu'on ne pouvoir plus 
etnploier à aucun autre ufage. 

Je députai alors vers la Reine, 
qui vint le plus promptement qu'il 
lui fut polTible, Nous allâmes au 
devant d'elle une iieue hors de la 
Ville, tous les Portugais étant en 
ordre de bataille , ks trompettes 
formant , & les enieignes deploiées, 
aufli bien celle du Roi que celles 
des Capitaines. Je dis celle du 
Roi, parce que 'nous a\ions de 
l'artillerie. La Reine, peu accou- 
tumée à de pareils fpeciacles , en 
fut fort furprife. Comme cette 
Princiiïe avoit un fort grand ref- 
pect pour tout ce qui concernoit 
la Religion > la première chofe 
qu'elle fit fut de demander & 
de recevoir ma bénédiction Elle 
accueillit enfuite Don Chriftophe 
avec tous les égards & tout l'hon- 
neur poilîble , le remerciant fort 
de la charité qu'il avoit eue de 
fe charger de cette Entreprife , 
6c 
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Se de prendre fa defenfe contre 
fes ennemis. De -là nous marchâ- 
mes vers la Ville, & le jour fui- 
vant nous ouïmes tous la Méfie , 
& nous ordonnâmes une Procef- 
fion générale, où la Reine marcha 
avec deux infantes fes belles fœurs, 
& une petite Princetfe fa fille, 
qu'elle avoit amenée avec elle. 
Nous priâmes tous Dieu avec beau- 
coup de dévotion, & de larmes, 
de nous exaucer, & de nous ac- 
corder la victoire & la défaite de 
fes ennemis & des nôtres. 

$. Il 

Guère de Don Cbrifîophe & des 
Portugais contre le Roi de Zeila. 
Les Portugais gagnent deux Batail- 
les , perdent la troifieme. Elec- 
tion d'un nouveau Capitaine. Mort 
de Don Cbrijîophe. Montagne des 
Juifs. 

Etant partis de Debaroa , nous 
marchâmes pendant, huit jours 
H dans 



Digitized by Google 



ii* Hist. du Christianisme 
dans un pais rude & raboteux » 
au bout duquel nous arrivâmes 
dans des plaines d'un meilleur ter- 
roir , fore remplies de peuples 
Chreciens,que la crainte avoit obli- 
gez de fuivre le parti des Maho- 
metans. D'abord que nous parû- 
mes » ils vinrent fe foumettre à 
DonChriftophe. Après trois jours 
de marche cominuée , nous arri- 
vâmes dans une plaine fort agréa- 
ble, où nous trouvâmes une fon- 
taine de fort bonne eau , à Pen- 
tour de laquelle nous campâ- 
mes. 

L e jour fuivant, il nous vînt un 
Meflager de la part de Goronha *, 
Roi de Zeita , que quelques ■ uns 
de.fes gens accompagn oient. 11 
s'informa de notre Capitaine, & 
lorfqu'on l'eût conduit à Don 
Chrif- 

: * Grossi : ce n'étoit qu'un furnom , 
qui fignifie Gaucher. II s'appellok autre- 
ment Ahmed, & n'écoït pas Roi , mais 
Vizir du Roi d'Adel. Voiez Tellez pag. 
37C çol 2. & pag. 113. col. I. c 1 
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Chriftophe , il lui dit, que fon 
Roi l'avoir député ; pour lui de- 
mander qui il étoit, de la part 
de qui il venoit, & pour lui fai- 
re favoir que ces Roiaumesétoient 
à lui, conquis pas fa lance & cel- 
le de fes ibldats , avec l'affiflance 
de fon Prophète Mahomet ; qu'au 
refte , s'il vouloit le faire Maho- 
raetan , & le fervir lui & les fiens , 
il leur feroit un bon parti, & lui 
donneroit de bons appointerons, 
outre des femmes & des richef- 
fes; que s'il ne vouloit pas accep- 
ter cette offre, il eut à fe retirer 
au plus vite avec fes troupes. Don 
Chriftophe répondit, qu'il étoit un 
Capitaine du Roi de Portugal , par 
le commandement duquel il étoit 
venu en ces lieux - là , pour réta- 
blir Te Prête - Jean dans fes Rôïau- 
mes , que le Roi de Zeila avoit 
tyrannïquement ufurpez. Il expé- 
dia enfuite ce député , & lui don- 
na , pour porter à fon maître , un 
miroir , une paire de pincettes 
II 2. pour 
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pour le poil , & un œuf d'argent 
façon de Pegu; lui donnant à con- 
noître par ces préfens le peu d'cf- 
time qu'il faifoit de lui. 

Il fit un préfenc plus honnête 
au Député: il lui donna deux bra- 
celets d'or , une riche garniture 
de drap d'or, une gaze de foie 
de Bengale , une Cafaque Tur- 
que, & un Sur-tout; prefens,que 
la Reine lui avoic fournis par mon 
confeil. Goronha pour ion mal- 
heur décampa d'abord après le 
retour de fon Député, & marcha 
vers le lieu où nous étions, aiant 
à fa fuite environ mille chevaux, 
& cinq mille hommes de pied, 
outre cinquante moufquetaires 
Turcs, & pareil nombre d'Ar- 
chers. 

Don Chriltophe plaça la Reine 
& fes femmes au milieu t de fon 
bataillon avec le bagage. Cette 
Princefle étoit faifie d'une grande 
fraieur. L'ennemi, voiant que nous 
marchions vers une colline, où 
eft 
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cft aujourd'hui l'Eglife de Notre 
Dame de Pitié , fie un détour pour 
nous empêcher de nous emparer 
de cette hauteur , & s'approcha 
Ji près , qu'on commença à cirer 
des deux cotez. Lorfque je vis 
le combat engagé , j'appellai fix 
Portugais , & commençai à me 
retirer à l'écart avec la Reine & 
fes bellts-fceurs. Sur ces, entre- 
faites , j'apperçus le Roi More 
monté fur un cheval bay, qui s'ap- 
prochoit de fon Drapeau. Je le 
montrai à Pierre Deçà Gentil- 
homme de nos troupes, qui tira 
fur lui, lua fon cheval, & le blefla 
à la jambe : fes gens vinrent d'a- 
bord à lui, & l'aiant remonté, ils 
l'emmenèrent. Don Chriitophe 
notre Capitaine fut aufli bielle à 
la jambe. Cependant, j'ordonnai 
à l'intendant de dreillr en figne 
de Victoire la tente de la Reine. 
Les Mores qui nous environnoient 
de toutes parts, voiant que nous 
drefïions cette tente, & que leut 
II 3 Roi 
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Rot étoic blefle , commencèrent 
à fe retirer & à le fuivre. H ic 
porta fur une montagne voiiîne, 
où il fit penfer fa bleflïire. 

Tout aulîi-tôt , un Renégat, cou- 
fin germain du rlarhagas , vint nous 
trouver & nous informer de la 
bleflure du Roi , auffi bien que 
de la grande faveurqueDieu nous 
avoït f*ite , car fans cette bleflu- 
re nous aurions tous été pris. 11 
ajouta, que puifque Dieu nousa- 
voit miraculeufement délivrez des 
mains de Goranha, il vouloir ren- 
trer dans fon devoir avec tous fes 
fujets, nous fervir,& paier le tri- 
but que jufqu'alors il avoit paié 
au Roi ; que pour cet effet il s'en 
alloit fur fes terres d'où il nous 
envoieroit du bétail , & des pro- 
vifîons, parce qu'il étoit chef & 
gouverneur de tout le pais ou nous 
étions alors. Ce même païs , aufli 
bien que le Gouverneur, étoit de 
la dépendance du Prête Jean ; 
mais, le Roi de Zeila l'aiant con- 
quis, 
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quis, il s'étoit fournis a ce Prin- 
ce) comme il fc foumetroit k nous 
après notre victoire , par où il fài* 
foit voir qu'il étoit du nombre de 
ceux qui fuivent toujours le parti 
du pltis fort. 

Cependanr,Don Chrirtophegué- 
rie dé l'a bkffure; mais, nous eû- 
mes beaucoup à fouiïrir de la faimj 
parce que nous avions' 'peu 'de pco- 
viiîonsau camp, & que d'ailleurs 
la famine étoir dans, le païs.-Dbn 
Chriftophe alla trouver la -Reine, 
& loi dit que les foidats" fouffroient 
beaucoup, & que vu l'état des 
chofes ils pouvoient-tiiartger tout 
ce qui leur tomboit,fous la main , 
quoiqu'on fût en carême ; âihff, 
qu'il feroit bon de tuer les bêtes 
qu'on avoit au Camp , & de les 
manger. Don Ghrinophe vint â 
ma tente avec la Reifie me prier 
d'ac :order cette âifptnfe, fohdée 
fui 1 lanecen*ité,'& de donner pour 
la nodrriiure des troupes les bœufs 
qui chafioient mon Dagage, me 
H 4, pro- 
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promettant de me faire tout refti* 
tuer dans trois jours à l'arrivée 
du Capitaine dont je viens de 
parler. En effet , cet Officier ar- 
riva au camp dans le terme pref- 
crit , & fit apporter quantité de 
provifions de Carême » & pour 
la Fête de Pâques qui étoit pro- 
che, des bœufs, des chèvres, & 
des moutons. 

Incontinent après Pâques, Go- 
ranha envoia dire à Don Chris- 
tophe, qu'il eut foin.de fe tenir 
prêt, parce qu'il vouîoit venir lui 
rendre vifite. 11 tint fa parole , & 
vint avec beaucoup plus de gens 
& de meilleures troupes que la 
première fois. Il avoit cent Turcs 
avec lui, une infinité de gens de 
pied, & plus de deux mille Che- 
vaux. La Reine & fes fœurs fu- 
rent fi eflraiées , qu'elles ne fa- 
voienc de quel côté fe tourner. 
Lorfqù'elles apprirent fon arri- 
vée, elles étoient à table, & elles 
vou'.oient abandonner leur repas. 
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Le jour fuîvant , de grand matin , 
pendant que Don Chriftophe met- 
toit fes troupes en bataille , la 
Reine m*appella& me dit, qu'elle 
avoit vû l'armée nombreufe que 
Goranha avoit amenée , qu'il étoit 
impoffible que nous y puffions re- 
fifter, qu'elle fouhaitoit que nous 
nous retiraffions ; que pour elle, 
elle le feroit en quelque manière 
que ce fût ; qu'elle me prioit inf- 
tamment , puifque j'étois fon Pè- 
re, de lui tenir compagnie & de 
ne la point abandonner. Pour lui 
témoigner mon affedion , & l'em- 
pêcher de croire que fa conferva- 
tion m'étoit indifférente , je lui 
accordai ce qu'elle medemandoit, 
& je pris la fuite avec elle. Mais 
Don Chriftophe ne fut pas plu- 
tôt informé de fon deflein , qu'il 
envoia après nous des gens de 
pied & de cheval, qui nous criè- 
rent de loin , que ce que nous fai- 
fions étoit contraire au fervice de 
Dieu, & que ce n'étoit point l'ac- 
H y tiun 
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tion d'un Pere d'abandonner aitîli 
fes enfans. Emû par ces paroles* 
j'obligeai la Reine de retourner 

larmes à caufe de la crainte où 
elle étoit. Incontinent après, Don 
Chrittophe.fuivant la bonne cou- 
tume des Portugais, me pria de 
lui donner ma bénédiction com- 
me fon Pere & fon Prélat, & de 
lui accorder avant la Bataille l'ab* 
folution générale de fes péchez; 
ce que je fis, en y ajoutant 1 uniï 
indulgence pleniére ■> ielon le pou- 
voir que le Pape m'en avoir don- 
né , & félon le ilile des Patriar- 
ches d'Alexandrie. 

Au point du jour, nous nous 
mimes en marche, & après être 
defeendus de la colline, nous avan- 
çâmes jufqti'à une plaine, où d'a- 
bord les ennemis nous aflaillirent 
vigoureufement de tous côtez. 
Nos gens fe défendirent avec^eur 
artillerie Scieurs bouches àftu, qwi 
incotmnod oient fort les ennemis. 

Avant 
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Avant leur arrivée , nous avions 
femc beaucoup de poudre à Ca- 
non dans leur chemin , & nous 
y mîmes le feu au plus "vif -de la 
mêlée. Ce feu , qui venoit de d-ef- 
fous leurs pieds, & dont ils igno- 
roient la cauie» les incommoda 
beaucoup, aulïibien que les gre- 
nades & les pots à feu que nos 
gens leur jettoient. Le -tout brûla 
plulieursde leurs Soldats, & obli- 
gea les autres à fe retirer. L'Ar- 
tillerie detruifit un fi grand nom- 
bre de leurs chevaux -& de leurs 
hommes, que le champ de Bataille 
étoit tout femé de corps morts, 
& les chevaux couroiemfans maî- 
tres au travers de la plaine. Les 
Turcs avec leurs moufquets 6c 
leurs flèches nous tuèrent vinge 
hommes & nôtre maître Cano- 
nier. Nos gens tuèrent cinquante 
Turcs. La Reine,- qui étoit au- 
près de moi , & qui tenoic la Croix 
embrallée fans cefler de pieurer, 
me dit ; 01 monPére, qu'avez- 
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vous gagné à m'amener ici ? Pour- 
quoi ne me laiffiez-vous pas aller ? 
Je lui repondis: Madame, ne vous 
affligez pas : recommandez - vous 
à Dieu: ouvrez les yeux , &,vous 
verrez la grande deftruftion qu'on 
a faite de vos ennemis. 

Sur ces entrefaites , l'Infanterie 
des Infidèles commença à fuir , 
& leur Cavalerie qui fe tenoit à 
l'écart n'ofa approcher, fe conten- 
tant d'efcarmoucher de loin. Le 
Roi dit à fes gens , que les Portu- 
gais n'étoient pas des hommes, 
mais des Diables, à en juger par 
leur manière de combattre: fur 
cela il fe retira au de-là de la Col- 
line , & nous abandonna le champ 
de Bataille. 

Nous affemblâmes notre ar- 
mée , & nous le pourfuivimes 
auffi loin qu'il nous fut poffible ; 
mais , il fuioït fi vîte, que nous ne 
pûmes jamais le joindre. Nous 
trouvâmes grand nombre d'Abyf- 
fins, tant gens de pied que gens 
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de cheval, qui revinrent fe join- 
dre a nous. Ils furent: rebatizez , 
& demeurèrent: dans la fuite fidè- 
les à leur Koi. Le retour de ces 
gens- là donna, autant de joie à 
la Reine, que la victoire même. 
Lorique nous fumes revenus au 
camp des Infidèles , que nous trou- 
vâmes abandonne , nous eûmes 
de quoi butiner , Saint Jaques leur 
aiant infpiré une telle fraieur , 
qu'ils n'eurent le loi,,r de rien em- 
porter. Toutes les tentes étoient 
drefices & appareillées, avec beau- 
coup de meubles, quantité d'Ar- 
gent monnoié, & d'autres richef- 
fes & force provifions dont nous 
avions grand beibin ; car elles 
commençoient à nous manquer. 
Nous Ajournâmes en ce lieu-là, 
nous & nos croupes , pendant deux 
jours. 

Ce Païs-là & tous fes environs 
s'appelle la Province de Naza- 
reth, & il appartient en propre 
au Patriarche , indépendamment 
du 
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du Roi* tant pour la jurifdiftion 
que pour les revenus. CettePro- 
vince produit tous les ans au Pré- 
lac trois mille onces d'or. Le 
Roi Thedrus a fait cette ceiïïon 
à l'Eglife,en réparation d'une of- 
feufe qu'il avoit faite à un Patriar- 
che d'i-thiopie. 

Du camp nous tirâmes vers 
les montagnes où le Roi Goran- 
h^s'étoit auffî retiré. Nous Gam- 
panKS dans une plaine au pied 
d'une de ces montagnes, nous 
étant' retranchez au milieu des af- 
fûts & du charroi de notre artil- 
lerie.' 

G o r a n h a envoia à Zebid 
demander du fecours au Bafla 

ri faifoit là refidence en ce lieu- 
y le priant de ne pas foufErir 
la perte de ces Roïaumes , qui ap- 
partenoient au Grand Seigneur , 
& au nom duquel il les poifedoit. 
Pour gage: de fa fidélité, il lut 
envoia cent mille Oquis d'or, du 
nombre defquels il y en avoit 
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vingt raille pour le Baffa, Un 
Oqui eftune certainequantitéd'or 
du poids de dix écus. Etant infor- 
mez de ce qui fe paffoit , nous 
cous retirâmes vers une forte 
montagne environnée de tous co- 
tez de rochers, & fi efearpée 
qu'elle étoit à peine acceflible aux 
gens de pied. Nous fumes obli- 
gez d'y pratiquer un nouveau che- 
min pour tranfporter nôtre artil- 
lerie: les Capitaines du pais y 
travaillèrent avec leurs gens, & 
(e.chèuiin qu'ils firent étoit fi é- 
trok & fi eicarpé , que nos pièces 
de campagne ne purent y pafTer 
ayee leurs affûts. Les travailleurs 
les tranfportérent fur leurs épau- 
les, & far des leviers. Au haut 
de la montagne, nous trouvâmes 
une plaine où nous campâmes La 
Reine envoia des exprès dans fes 
provinces , & j'en envoiai dans la 
mienne , pour nous faire appor- 
ter les provifions neceffaires , dont 
nous fumes incontinent pourvus, 
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& nos Mettez furent bien -tôt 
guéris. 

Pendant que nous fejoumâmes 
dans ce lieu où nous étions fort 
bien , Don Chriftophe me dit qu'il 
étoit a propos que nous nous re- 
tiraiïions dans un lieu plus élevé 
qui étoit dans le voilînage, & où 
il jugeoit que nôtre armée feroit 
plus en fureté; que pour lui, il 
avoit refolu pendant ce tems-là 
d'aller à une montagne voifine 
qui étoit habirée par des Juifs, 
êc dans laquelle il avoit été averti 
qu'il y avoit un Capitaine More 
en garnifon avec cent cinquante 
chevaux. Il partit donc avec fes 
Portugais, écque'que peu de gens 
du pais pour lui montrer les che- 
mins , & nous laiifa deux de fes 
Capitaines, & d'autres perfonnes 
de fa fuite. D'abord qu'il fut arri- 
vé à la montagne, il attaqua le 
Capitaine More, lui tua foixante 
hommes, prit trente chevaux, & 
mit le relie en fuite. Les Juifs ha- 
bitans 
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bitans du lieu pourfuïvirent les 
Mores , & comme les partages de 
la montagne leur étoient connus 
ils s'en emparèrent , & tuèrent 
les fugitifs , entre lefquels fe trou- 
va leur Capitaine. Ils fe rendirent 
enfuite auprès de Don Chriftophe 
chargez de butin, dont ils lui fi- 
rent préfent , auftî bien que des 
femmes de ceux qui avoient été 
tuez, & de la tête du Capitai- 
ne-More, qu'ils avoient apportée 
avec eux. Entre les Dames pri- 
fonnieres fe trouva la femme du 
Capitaine. Elle étoit parfaitement 
belle, & Don Chriftophe la re- 
tint pour fa part. Deux Capitai- 
nes de fa fuite jettoient fouvent 
les yeux fur cette Belle : Don 
Chriftophe en devint jaloux, & 
les cafta, quoique ,àce qu'on dit, 
il n'y eut aucun reproche contre 
eux. 

Pendant que Don Chriftophe 
étoic à la montagne des Juifs , 
le Roi More s'approcha de nous 
I avec 
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avec 600. Turcs, que le BalTa lui 
avoit envoiez. Il avoit de plus 
deux cens Mores à cheval , & 
une quantité d'Infanterie. . Lorf- 
qu'il tut arrivé au pied de la mon- 
tagne que nous occupions , il y 
campa. De- là, il envoia au camp 
un homme chargé d'une balle de 
merceries, fur-tout de chappelets 
& de miroirs. Le porteur de ces 
bagatelles avoit charge de dire à 
Don Chrittophe , que fon maître, 
qui le fuivoit de près, é toit un 
marchand, & que dans trois jours 
il feroit à lui avec de fort bonne 
marchandife qu'il lui apportoit à 
vendre. George d'Abreu, & Jac- 
ques de Silva, qui étoient rèftez 
avec nous, & gardoient rentrée 
de la montagne , aiant rencontré 
ce perfonage , lui ôterent fes cha- 
pelets & me les apportèrent. Je 
les bénis & les diliribuai aux Da- 
mes, & aux perfonnes dévotes, 
accordant piuiïeurs indulgences à 
ceux qui s'en ferviroient pour 
prier 
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prier Dieu, a6n que la raillerie 
de notre ennemi retournât à !a 
gloire de Dieu , & au profit des 
ridelles. Nous députâmes incef- 
.iamment \ ers Don Chrïftophe , qui 
croit encore dans les montagnes, 
Cependant, les Turcs entrèrent 
dans la ntxre, malgrénos gens, & 
nous cauiërent beaucoup de dom- 
mage. Don Cbriitophe arriva la 
nuit qui fuivit le jour de leur en- 
trée, & il aflëmbla d'abord tous 
les Capitaines , pour de'iberer avec 
eux de ce qu'il étoità propos d'en- 
treprendre. Tous lui dirent , qu'on 
ne pouvoit rien faire de meilleur 
que d'attaquer les Mores pendant 
la nuit: la rufe étant necellaire, 
lorfque les forces ne font pas éga- 
ies, & la meilleure de toutes les 
rufes étant celle -fa; parce que les 
Turcs , bien loin de fe battre de 
nuit, n'oient pas même ibrtir de 
leurs tentes pendant ce tems-là. 
Outre cela, ujoutoitent-ils, nous 
les furprendrons lorfquils ne s'y 
I i atten- 
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attendront pas , & ils feront dé- 
faits avant qu'ils fe puiffem met- 
tre enétatderéfifter; & cela d'au- 
tant plus que pour augmenter leur 
furprife nous les attaquerons des 
deux côtez. Cet avis ne fut point 
approuvé de Don Chriftophe: la 
fortune inconflante fe difpofoit à 
nous tourner le dos , & Dieu vou- 
loit mettre fin aux fenfualit'ez donc 
on fe fouilloit dans un tems où des 
perfonnes , qui portoient le nom 
de Chrétiens, auroient dû fonger 
à toute autre chofe. 

Don Chriltophe dit qu'il vou- 
loit fe battre de jour , afin que 
l'ennemi ne s'imaginât pas qu'il 
l'apprehendoit. Quoique cet a- 
vis ne fût approuvé de perfon- 
ne , il falut pourtant s'y ren- 
dre- 

D'abord qu'il fut jour , nos gens 
defcendirent tous de la montagne ; 
& comme il faloit bien que nos 
malheurs eufl'ent quelque com- 
mencement , il arriva par acci- 
dent, 
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dent , avant qu'on eût fait aucune 
difpoiiaon , qu'un de nos chevaux 
s'échappa, & s'enfuit vers lecamp 
des Mores, qui fortirent pour s'en 
Cùfir pendant que nos gens cou- 
rurent de leur côté pour s'y op- 
pofer » ce qui commença le com- 
bat fans ordre, & d'une manière 
tumultueufe. Cet engagement du- 
ra longtems, & plusieurs Mores 
& Turcs y furent tuez : de notre 
côté, nous y perdîmes quelques 
uns des nôtres , entre lefquels fe 
trouva Don Garcias de Noronha. 
Le porte - enfeigne de Don Chrif- 
tophe fe battit vaillamment , & 
défendit l'enfeigne Roîale en bra- 
ve Cavalier. 11 tua plufieurs des 
ennemis, & en blefia tant d'au- 
tres que perfonne n'ôfoit appro- 
cher de lui. Enfin , accablé defoi- 
bleffe & de laflïtude , & ne pou- 
vant plus fe défendre, il fut tué 
par les Mores qui fenvironnoient. 
Don Chriltophe fut bielle d'un 
coup de moufquet au bras : & quoi 
; , ; I 3 qu'il 
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qu'il ibuffrk de grandes douleurs, 
il n'abandonna la bataille qu'à la 
dernière extrémité , lé trouvant 
prefque toi:t feul; ce qui l'obli- 
gea de fe retirer au haut de la 
montagne , avec le peu de gens 
qui étoient reflet avec lui. Avant 
fa retraite, aiant envifagé la perte 
de notre Armée, j'invitai la Rei- 
ne de fe retirer fur la montagne; 
mais, comme elle ne vouloit pas 
abandonner quelques-unes de fes 
Dames qui n'avoient point de 
monture, je l'emmenai par force , 
elle & une de fes belles^fceurs: 
je les fis marcher devant moi , & 
je pris fa fille en croupe fur mon 
Cheval. 

Une nourifiede la Heine, Da- 
me fort vertueufe, qui avoit avec 
elle deux de fes filles & d'autres 
femmes , fe faifit d'un baril de 
poudre ; & aïant dit , A Dieu ne 
plaifé que nous tombions entre les 
mains des Infidelles , elle y mit 
le feu as milieu de fa tente, & 
périt 
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périt ainfi miferablement avec 
toute fa fuite. Cinquante ou foi- 
xante , qui fe retiroient de la ba- 
taille fort bleflèz & hors d'état 
de fe mettre en feureté , fe donnè- 
rent la mort de la môme maniè- 
re. Je marchai avec la jeune 
Princeffe que j'avois en croupe 
jufqu'au lieu où la Reine s'étoit 
retirée: elle en rendit d'autant 
plus de grâces à Dieu , qu'elle s'é- 
toit imaginé que fa fille étoit per- 
due. Nous avançâmes un peu 
plus dans la montagne , & nous 
nous arrêtâmes enfuite pour don- 
ner lieu aux fugitifs de nous join- 
dre. Nous attendions principa* 
lement Don Chriftophe dont la 
Reine étoit fort en peine, aulïi 
bienque nous , quicraignionstous 
qu'il ne fût mort ou prifonnier. 
Pendant que nous étions dans 
cette inquiétude, nous le vîmes 
arriver blefleau bras, comme je 
l'ai déjà dit, & fouffrant beau- 
coup de fa plaie, dans laquelle il 
r l 4 fem- 
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fembloit que la balle fût demeu- 
rée. La Heine m'ordonna de le 
penfer avec un peu de bfaume 
qu'elle me donna, & aiant pris lé 
Toile qu'elle avoit fur fa tête , 
elle le déchira & en banda elle- 
même la plaie. Mais, Don Chrif- 
tophe ne fe donnoit aucun repos : 
ÏI étoit moins tourmenté, de fa 
bleOiire, que de la perte qu'il a- 
voit faite , & du deshonneur 
qu'il avoit encouru. 11 vaudroit 
mieux, difoit-il.que je ftilièmort 
que d'avoir perdu l'Etandarc du 
Roi: je ne faurois me refoudre à 
vivre s cette pièce étant demeu- 
rée au pouvoir des ennemis. Je 
3uirepondis,qu*il ne devoit point 
s'affliger, que pourvû qu'il vécût 
& qu'il recouvrât fa fanté, nous 
reparerions avec l'aide de Dieu 
toutes nos pertes; qu'à la guerre 
nous voïons fouvent de pareilles 
révolutions ; que pour ce qui con- 
cernoit l'Etandart, ce n'êtoit pas 
-une cliofé à laquelle en ces païs- 
-i - là 
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la on fit une fi grande attention; 
que nous en aurions bien-tôt fait 
un autre, ne manquant point de 
gens pour combattre fous cette 
enfeigne, ni de Capitaines pour 
les conduire ; que les hommes 
éroient la véritable force d'une ar- 
mée, & non pas l'Etandart fous 
lequel ils comhattoient. 

Nous le fîmes donc monter, & 
■nous nous mimes en marche. Nous 
paiTàmes en diligence deux riviè- 
res où nos gens de pied avaient 
de l'eau jufqu a la poitrine. Nous 
arrivâmes enfin à un fleuve où il 
y avoit un Font - Ievis,f;ms lequel 
on nous avoit avertis qu'il étcît 
impolTible de pail'er, à caufe de la 
profondeur de l'eau. Ce fut-là, 
que Don Chriftophe me dit , qu'il 
ne vouloit pas paffer le pont ; 
mais, qu'il demeurerait en deçà 
de la rivicre. 11 appella d'abord 
fes domeltiques , qui le mirent 
bas , & lui dreflerent un lit fur le- 
quel il fe coucha. Il m'appclla 
1 s en * 
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enfuite » & me pria d'entendre fa 
confellion , après laquelle il me 
dit qu'il étoit refolu de demeurer 
là où il étoit. Je lui répondis , que 
je ne le foufi'rirois jamais , & j'or- 
donnai à fes gens de lever Jbn lit, 
& de le tranfporter en cet état; 
furquoi il s'écria , qu'il fe tueroic 
lui- même , fi on ne le laiflbit pas 
dans fa place. Quand je le vis 
ainfi refolu, je lui dis que je de- 
meurerois avec lui; mais, il s'y 
oppofa, difant que j'étois necelfaire 
pour conduire nos gens, & pour 
empêcher leur perte & celle du 
pais. Il me pria feulement de lui 
JaifTer un peu de beaume pour fe 
penfer , & de fouffrir que fon 
homme de chambre , fon fecre- 
taire, & trois Portugais qui lac- 
compagnoïent , fe cachaffent avec 
lui dans une caverne voifine. Je 
n'ai jamais pù favoîr ce qui l'obli- 
gea de demeurer -la. 

J'allai joindre la Reine, & 
je l'exhortai de monter à cheval 
pour 
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pour palYer de l'autre côté du 
pont , la nuit commentant à fè 
paifer, & les ennemis n'étant pas 
loin de nous. Au commencement, 
elle n'en vouloit rien faire , ne 
pouvant fe refoudre k abandon- 
ner Don Chriltophe; mais, je la 
preflai en lui difant , qu'il s'agil- 
foit,non feulement délie, mais 
de fon fils & de tous fes Koïau- 
mes, qui feroicnt perdus fi elle 
s'arrêtoit la. Elle monta donc a 
cheval, pleurant & prononçant 
des paroles fi pitoïahles, qu'elle 
n'auroir pas pu être plus affligée, 
fi au lieu de Don Chrifiophe elle 
avoit Iaifl'é fon fils en ce lieu -la. 
Nous fîmes faire beaucoup de di- 
ligence à nos gens , à notre baga- 
ge, & à toute notre fuite : & nous 
n'avions pas encore paiïe, lorfque 
nous ouïmes un grand bruit 
d'hommes & de chevaux, ce qui 
nous obligea de nous hâter & de 
tirer le pont après nous. Le jour 
commençoit à paroitre , & lorfque 
nous 
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nous commencions à parler de 
l'autre côté de la montagne , 
nous vîmes plufieurs Mores vers 
le lieu où Don Chriftophe étoic 
demeuré. Lorfque la Reine les 
vit , elle fut fort effraiée & dit que 
Don Chriftophe ne pouvoit en ré- 
chapper. Ses gens l'aiTurerent que 
pour elle , elle n'avok rien à crain- 
dre, qu'elle étoiten feureté. Non- 
obitant cela , nous marchâmes le 
plus vite qu'il nous fut poffîble, 
pour nous éloigner de la vue de 
ces gens-là, & nous emploiâmes 
la journée entière à parler des mon- 
tagnes & des rivières, accabler de 
laflitude & de chaleur. Nous 
trouvâmes le long de ces rivières 
des arbres qui portent de la Cailè 
& des Tamarins, &nos gens en 
mangèrent faute d'autre nourï- 
ture. Enfin » nous arrivâmes à 
une rivière un peu large , où les 
gens de nôtre fuite péchèrent 
quelques poiiFons. Pendant qu'ils 
les mangeoient, le Commandant 
du 
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du pais vint à nous, apportant une 
grande abondance de provifions. 
Nous commençâmes alors à refpi- 
rer » nous trouvant déformais dans 
un lieu où il n'y avoit plus rîen 
à craindre. 

Nous trouvâmes, qu'il nous 
manquoit quarante Portugais. Je 
parlai à ceux qui reftoient , & qui 
n'étoient guères plus de trois 
cens , Sr je leur fis comprendre, 
qu'il étoit à propos que je leur 
donafte un nouveau Commandant 
qui les gouvernât & marchât à 
leur tête, puifque nous ignorions 
quel avoit été le fort de Don 
Chrîftophe dans le lieu où il s'é- 
toit obfliné à demeurer. Ils me ré- 
pondirent, qu'il s tiendraient pour 
bien fait tout ce que j'aurais rcfo- 
Iu , & qu'ils obéiraient au Chef 
que je nommerais. Là-detfus, j'é- 
lus pour leur General Alfonfe 
Caldeyra natif de Conimbre, qui 
étoit un Cavalier prudent & cou- 
rageux. Sa nomination fut agréa- 
ble 
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b!e à tous les Portugais , quelques- 
uns exceptez, qui étant plus no- 
bles que lut crurent qu'on auroit 
dû les préférer à lui. 

Ces Meilleurs murmurèrent un 
peu ; mais , ils ne lainerent pas 
d'obéir. Je nommai aulfi un Ser- 
gent & un Juge , pour veiller fur 
lesfoldatsj les empêcher d'inful- 
ter les naturels du pais, & d'a- 
voir des querelles entre eux. 

Ce fut en ce lieu -là» que nous 
fumes joints par Jean Gonzalés 
& Al v are Denis, qui étoient ref- 
tez avec Don Clirittophe. La 
Reine leur demandanda ce qu'il 
ctoit devenu , & ils répondirent 
que pendant qu'ils étoient cachez 
dans leur caverne, il vint s'y jet- 
ter une femme pourfuivie par des 
Mores qui y entrèrent avec elle, 
& qu'aiant trouvé Don Chrifto- 
phe, ils lui demandèrent qui il étoit. 
Si fe fit d'abord connoitre à eux, 
& leur joie fut fi grande ,qu'ils eu- 
rent peine à le croire julqu'à ce 
qu'un 
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qu'un Eunuque, qui avoit été des 
nôtres * & qui connoifioit Don 
Chriflophe, les affura que c'étoit 
lui. lis le conduïfirent de-lii à leur 
Roi, à qui fa vue caufa beaucoup 
de joie. Apres quelques autres 
quellions , ce Prince demanda a 
Don Chriflophe s'il vouloir fe fai- 
re Mahometan , lui promettant 
de le combler d'honneurs. Don 
Chriflophe répondit en fouriant, 
qu'il étoit ferviteur de Jefus-Chrift, 
& qu'il n'abandonnerait pas fon 
fervice pour emhrafler celui d'un 
chien de menteur. Ces paroles 
irritèrent le Roi, qui commanda 
qu'on lui donnât un foufflet, & 
qu'on lui tirât le poil de la barbe. 
Ils lui fit enfuite de grands fer- 
ments , & des promettes , pour l'en- 
gager à écrire à fes foldats, & 
leur commander d'abandonner le 
Prête -Jean, & de s'enrérourner; 
ce qu'il promit de faire. D'abord 
qu'il fe mit en état d'écrire , l'Eu- 
nuque dont nous venons de par- 
ler 
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1er fe tint par ordre du Roi auprès 
de lui, pour voir ce qu'il écrirok j 
ce qui obligea Don Cliriftophe de 
n'écrire que ce que les Mores 
lui diétoïent. Il traverfa feulement 
ïon nom de deux barres en forme 
d'épines, pour infinuer aux Portu- 
gais de prendre garde à ce qu'ils 
tèroient. Deux Mores m'appor- 
tèrent cette Lettre en notre camp 
de la part de Goranha. 

Lorlque la Reine vit ce qui fe, 
pairoit,elle devint plus morte que 
vive , croiant que Don Chrifto- 
phe avoit ferieuiement écrit cette 
Lettre, qui feroit perdre en quel- 
que chofe le courage aux Portu- 
gais, qui étoient fon unique efpé- 
rance pour le rerablilFement de 
fes Roiaumes-, & elle prit cette 
démarche de Don ChrÙtophe en 
fort mauvaife part. Mais, lorfque 
nous lui eûmes fait remarquer les 
deux épines qui croifoient fa figna^ 
ture , & que nous lui en eûmes 
expliqué le fens, elle témoigna de 
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la joie, & commença à prendre 
la chofe en bonne part. Tout le 
monde loua cette adreife de Don 
Chriilophe. Le nouveau Général 
Alfonfe Caldeyra repondit à Don 
Chriftophe, tant en ion nom qua 
pour les autres Portugal?, qu'il a- 
voit fujet de remercier le Ro[ 
Goranha de fa bonne volonté ï 
que pour eux ils n'avoient que fai» 
re de fes faveurs, & n'efperoient 
point d'en avoir befoin ; qu'au 
contraire, ilsétoïent perfuadez 
qu'avec l'aide de Jefus-Chrift ils 
finiroient l'œuvre qu'ils avoient 
commencée , & pour laquelle le 
Roi de Portugal les avoit eft- 
voiez en ces pais - là ; que cette 
eeuvre confiftoit à prendre Go- 
ranha, ou à le tuer, pour délivrer 
de fa tyrapme les Roiaumcs du Prê- 
te-Jean. 

Cette Lettre aiant été mife 
-entre les mains de Don Chrifto- 
phe, H la porta à Goranha , qui 
ne lai en témoigna aucun reflen- 
K timent 
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liment, parce qu'il fe perfuadoit 
qu'il avoit écrit fidellement félon 
fes inurufïions. Il lui demanda feu- 
lement comment il avoit fait pour 
fe guérir. Don Chriftophe lui 
répondit, qu'il favoit coropoferun 
remède qui gueriffoit fort prom- 
tementles plaies. Goranha le pria 
de s'en fervir pour traitter fon 
Capitaine gênerai, qui étoit dan- 
gereufement blefle ; & Don Chrif- 
tophe le penfa avec de fi bons re- 
mèdes , que ce chien dlnfidelle 
mourut an bout de trois jours. 
Cette conduite irrita tellement 
Goranha, qu'il fit donner plufieurs 
coups à Don Chriftophe, le me- 
naçant de le faire mourir; à quoi 
il répondit, qu'il ne pouvoit tuer 
que fon corps , parce que Dieu 
fetrî avuit puiffance fur fon ame, 
& qu'au rçlte il étoit perfuadé que 
Jefus-Chrilt le recevroit dans la 
vie éternelle. Le More ordon- 
na là-deflus qu'on le menât au 
même lieu où les autres Portugais 
avoient 
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avoient été tuez, & que là on lui 
tranchât. la tête. Apres l'éxecu- 
tion , le Roi envoia cette tête en 
préfent au Gouverneur du grand 
Caire : un des quartiers de fon 
corps fut envoié à Juda, un au- 
tre à Aden, & une de les jambes 
au Baifa de Zebid , qui avoit en- 
voié le fecours dont nous avons 
fait mention. On peut juger de- 
là combien d'honneurs ils fe fai- 
foiènt d'avoir furmonté un petic 
nombre de Portugais. 

Le retfe du Corps de Don 
Chriftophe relia au lieu où il avoit 
été exécuté: de-lit, certains Reli- 
gieux le tranfportcrent dans leur 
couvent qui étoit dans le voifina- 
ge , où ils le conferverent avec 
beaucoup de refpecl,$c comme 
un corps faint En effet, dès lors, 
&long-tems après, Dieu a fait 
voir par des miracles manffeftes , 
que les travaux de Don Chrilto- 
phe avoient été agréables & mé- 
ritoires devant fa Divine Majefté ; 

K 1 que 
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que fa mort avoit été précieufe » 
& que fon arae étoit dans la gloi-r 
re. Au lieu où il eut la tête tran- 
chée, Dieu fit d'abord paroitre un 
miracle fort éclatant. Il y ibur- 
dit une fontaine d'eau courante , 
qui auparavant n'avoit jamais été 
apperçue. Cette eau rendoit la 
vue aux aveugles , & gueriffoit 
toutes fortes de maladies, par un 
effet miraculeux de la bonté & 
du pouvoir de Dieu. Ce mira- 
cle a beaucoup de rapport avec 
celui que Dieu fit à Rome pour 
fon bienheureux Apôtre Saint- 
• Paul. Outre cela , les reliques de 
Don Chriftophe rendoient une fi 
bonne odeur , qu'elles fembloient 
plutôt un parfum celefte , que quel- 
que chofe venant de la terre *. 

De- la', le Roi Mahometan 
traverfa le Roïaume de Dambea, 
où 

* V. Tellez Liv. j. Chap. 7. pag. 
■428. & 439. oti ceci eft tout autre- 
ment. 
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où le Nil paffe & forme un grand 
Lac,qui a trente lieues de longueur 



y a plufieurs Iles dans ceLac. Af- 
mache de Doaro, qu'on appelloit 
Obitoeon, c'eft-à-dire Don Geor- 
ge 3 &Afmache de Guidini, fujets 
du Roi Gradéus , vinrent nous 
joindre avec cent cinquante che- 
vaux & mille hommes de pied. 
Le General les conduiiit à la Rei- 
nes 1 u i les reçut amiablement & 
leur demanda d'où ils venoient. 
Ils repondirent,qu'ils venoient du 
camp de Goranha, & qu'ils l'a- 
voient abandonné dans l'endroit 
où Don Chrillophe avoit été tué, 
lorfqu'ils s'acheminoit vers Dam- 
béa. La Reine s'informa de la. 
mort de Don Chriftophe , & ils 
la lui racontèrent delà même ma- 
nière qu'on nous en avoit déjà 
informez. 

Lorsque nous fumes arrivez 
aux frontières de la montagne 
des Juifs , leur Capitaine nous 
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vint recevoir avec des provifions 
& des rafraichhTemens , & exhor- 
ta la Reine d'entrer dans la mon- 
tagne , l'alfurant que dans toute 
la Province elle ne feroit nulle 
part plus en fureté -, n'y aîanc 
qu'une feule entrée, qu'il étoitaifé 
de garder & de défendre contre 
les'ennetnis en cas qu'ils y vinf- 
fent. Le Capitaine Juif demanda 
le batême, & d'abord que nous 
eûmes campédans la montagne, 
je le batizai s lui,fa femme, & fes 
enfans. Alphonfe Caldeyra nôtre 
General fut fon parrain,& le nom- 
ma Don Chriitophe. Le même 
Galdeyra partit enfuïte avec no- 
nante hommes Se quelque gens 
du pais, pour aller fourager dans 
des villages qui tenoient encore 
pour les Infidelles. II tua beau- 
coup de gens , brûla deux villa* 
ges, & amena beaucoup de bétail. 
Deux bons vieillards du pais , 
voiant cela , vinrent implorer la 
mifericorde de la Reine , difant 
qu'ils 
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qu'ils étoient Chrétiens & fes fa- 
jets; que leur obéïflànce aux Mo- 
res avoit été forcée , auffi bien 
que îe tribut qu'ils leur avoienc 
païé par pure neceffité , n'aïant 
eu perfonne pour les défendre 
des juifs de la. montagne, qui 
étoient de mauvais voifîns. La 
Reine eut pitié d'eux & leur par- 
donna. 

5- ur. 

Arrivée du jeune Megus , Gra- 
âéus [ou Claudius.) Il rejette le Pa- 
triarche le tape, Il je reconcilie 
avec les Portugais. Nouvelle Ba- 
taille , où Goranha> & le Roid^A-. 
4en , font tuez tous deux. 

Sur. ces entrefaites arriva A- 
rias Diz,que DonChriftophe avoit 
dépéché de fa part vers le fils 
d'Onadinguel & de cette Reine 
appellée Orita aureata. Ce Prin- 
K 4 ce 
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ce appelle Gradéus * ne fuivoic 
point encore les armées avec fa 
mere , à caufe de fa jeuneflè. Arias 
ï)iz nous rapporta, que le Roi 
viendrait nous joindre en deux 
mois. Lorfque ce terme rut écou- 
té, nous fortimes de la montagne 
des Juifs , & nous allâmes dans 
les montagnes d'une autre Pro- 
vince, où au bout de huit jours 
le Roi vint nous trouver, accom- 
pagné de cinquante hommes à 
Cheval & de plufieurs autres 
montez fur des mules. Tous les 
Capitaines allèrent le recevoir 
hors du Camp, accompagnez dô 
tous leurs hommes tant Portugais 
que naturels du Pais. Ils l'efcor- 
térent jufqu'à ma tente , où il mit 
pied à terre pour recevoir ma bé- 
nédiction. Je vins au-devant lui 
jufqu'à la porte , ce qu'il regarda 
comme un grand honneur* car 
dans 

* Il étoit dans le païs des Gaffâtes 
vïd. pag.43. 
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dans ce païs-là ils ont autant d'ef- 
timc pour le Patriarche , que nous 
en avons en Europe pour le Pape. 
11 alla enfuite voir la Reine l'a mè- 
re, & s'écant retiré , il célébra 
trois jours de deuil pour Don 
Chriltophe. Sa tente lut dreflëe 
par lbn ordre au milieu du Camp. 

Quelques jours après , avant 
que d'entreprendre aucune autre 
çhofe , je fis venir dans ma tente 
le General Alphonie Caldtyra , les 
autres Capitaines, & les plus dif- 
tïnguez d'entre les Portugais, aux- 
quels je tins ce Diicours. 

„ Mes très chers enfans, Por- 
« tugais , très attachez au Chrif- 

tianifme , je me fouviens qu'il 
t , y a quelques jours * qu'étant 
a , à Debaroa, il fe trouva parmi 
», vous des gens qui émus d'un 
„ bon zélé desaprouverent quel- 
>, ques 

* En Angîois, fa» days a go. Je foup- 
Çonne que ceci ti\ mal traduic du Portu- 
gais. Il y aroit plus d'un an. 

K s 



\ J4- Hist. du Christianisme 
„ ques rits & cérémonies qui font 
„ en ufage en ces pais , & qui 
„ différent des coutumes de l'Jà- 
„ gliie Romaine. Une fi grande 
„ nation ne peut pas être nettoiée 
„ de l'ivraie que le malin efprit 
„ y a femée , de même qu'un 
„ grand champ ne fauroit être 
j, entièrement purgé d'épines & 
„ de mauvaifes herbes. Si nous 
„ cherchons à tout nettoier ,nous 
„ arracherons le bon grain avec 
,> l'ivroie , comme le dit Jéfus- 
„ Chrift dans l'Evangile. C'elt 
„ aflez d'établir prefentement le 
„ principal, c'etl-à-dire l'obéif- 
„ [ance & l'union avec la fainte 
„ Eglife nôtre mere. C'efl la pré- 
„ miere fource de nos travaux ; 
„ tout le relie coulera de-là. 11 
„ faut commencer par le Roi , qui 
„ eft le chef de la nation. D'a- 
„ bord qu'il aura prêté obéïffan- 
„ ce , tout le peuple le fuivra. s , 

Lorsque je fus arrivé à la 
tente du Roi, je fus fort aife d'y 
trcu- 
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trouver fa mère. Je lui parlai en 
ces termes. 

„ Mon très cher fils * en.Je- 
„ fus-Chrift , vous favez que le 
„ Roi vôtre Pere , Prince très 
„ Chrétien , qui prefemement 

jouit de la gloire de Dieu, 
s , m'engagea il y a quelques an- 

nées d'aller à Rome y prêter 
„ obéïiïànce pour moi & pour lui 
s, au Chef des Evéques; & fi à_ 

caufe de vôtre jeuneffe vous ne 
„ vous en fouvenez pas , voici 
„ une Lettre fignée de fa main, 
fl laquelle il me donna comme 
„ une Lettre de croiaflce auprès 

du Pape, afin que le S. Pere 
„ fût certain de la vérité de ce 
„ que j'avoîs à lui dire. Cela re- 
3 , venoit à alïurer le Souverain 
„ Pontife , que votre Pere le re- 
„ connoiffoit pour le Succeffeur 
„ de S. Pierre, Prince des Apô- 
très du Seigneur , & pour fon 
„ Suc- 

* Bermudez étoit parrain du Roi. 
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a Succefleur dans le gouverne- 
„ ment de l'Eglife Univerfelle. Il 
„ convient que vous fuccediez à 
,» vôtre Pere en connoiïïànces , en 
„ vertus s & en crainte de Dieu. 
„ C'eftpout-quoï,vous conformant 
3 , aux ordres & aux Ioix de Dieu, 
„ à l'imitation de vôtre Pere , 
», vous êtes obligé de rendre o- 
», béïiïànce au St. Pere , c'eft- 
„ à-dîre à l'Evêque de Rome. 
», En cela, vous obéirez, aux com- 
„ mandemens de Dieu, & vous 
„ aurez pour frères & pour amis 
„ le Roi de Portugal 5c les au- 
i, très Rois fes frères , qui vous 

donneront du fecours dans vos 
s , befoins. : , 

Le Roi»commeunjeuae hom- 
me qui ne prenoit point garde à 
ce qu'il dilbit , me repondit : 
s, Vous netes , ni mon Pere , ni 
„ mon Prélat: vous êtes Patriar- 
„ che des Francs , & un Arien 
„ qui adorez quatre Dieux. A 
» l'avenir* je ne vous appellerai 
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„ plus mon Pere. Je lui répon- 
dis, qu'il mentoit, que je n'étois 
point Arien , & que je n'adorois 
pas quatre Dieux; que, voiant 
qu'il refufoit d'obéir au S. Pere , 
je le tenois pour excommunié & 
maudit; & que je nevoulois plus 
m'arrêter à lui parler. Là-defTus 
je me levai pour fortir ; & il me 
dit, que c'étoit moi qui étois ex- 
communié , & non pas lui. 
- Alors, lans m'amufer à lui 
répondre , j'allai joindre les Por- 
tugais qui m'att ondoient hors de 
la tente, je leur dis ce qui s'é- 
toit palTé; que le Roi ne vouloit 
point obéir a PEglife Romaine, 
& qu'il étoit hérétique comme 
Neftorius & Diofcore; que cela 
étant je leur commandois en ver- 
tu d'obéïflance , ibus peine d'ex- 
communication, & de la part du 
Roi de Portugal , de l'autorité 
duquel j'etois revécu pour cet ef- 
fet, de n'obéir en aucune maniè- 
re au Roi, de ne le point fuivre, 
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& de ne lui prêter aucun feconrs, 
fous peine de la vie pour les con- 
trevenant Alphonfe Caldeyra & 
tous les Portugais me dirent, que 
leurs Pères & leurs Aïeuls h'a- 
voient jamais été rebelles nia l'E- 
glife Romaine ni à leur Roi, & 
qu'ils ne feroient jamais tels ; que 
je n'avois que faire de les mena- 
cer d'excommunication , puifque 
fans cela ils vouloient rn'obéïr 
comme mes ridelles enfans.Aiant 
dit ces paroles , ils m'accompagnè- 
rent à. ma tente, & fe retirèrent 
dans leurs logemens. 

Peu de lems après , le Roi en- 
voia un de fes Capitaines porter 
trois mille onces d'or aux Portu- 
gais , pour partager entre eux , 
& un riche **-** de plus pour le 
Gênerai; les priant de ne le point 
abandonner, mais de continuer 
à l'aider contre fes ennemis. Ils 
repon- 

* II manque ici un mot dans la Tra- 
duction A-ngioiff. 
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repondirent, que pour le prefenc 
ils ae vouloienî pas recevoir ce 
qu'il leur envoioit;que le différent 
qui etoit entre lui & moi les en 
empéchoit ; & que pour le refte 
ils ne pouvoient lui donner aucu- 
ne fatisfaction, étant refolus de 
m'obéir en toutes chofes. 

Cette réponfe les obligea de 
tenir un Confeil,où ils refolurent 
que la Reine viendroic à ma tente 
me demander pardon, accompa- 
gnée d'un Archevêque que j'avois 
ordonné, & de tous les Capitai- 
nes du Roi; qu'étant venue, elle 
promettroit de faire ce que je vou- 
drois, & de rendre obéïiïknce au 
Pape. Elle vint donc , & me con- 
jura-, au nom & en l'honneur de 
la pureté de la S. Vierge avant 
& après fa Conception, de Pac- 
compagner à la tente de fon fils, 
qui vouloir me demander pardon 
& nfobéir en toutes chofes. Je 
lui répondis, que je ne ferois plus 
aucun pas, que pour me retirer en 
Por- 
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Portugal avec les Portugais mes 
enfans & mes compagnons. A ces 
mots, elle fe mit à genoux devant 
moi , & me dit en pleurant , qu'el- 
le me chargeait devant Dieu de 
ce que j'avois à faire; qu'il valoic 
mieux que j'alIalTe avec elle, & 
que j'auroîs fausfaétion. Touché 
de fes larmes , je raccompagnai 
jufqu'à latente du Roi, qui forcit 
pour nous recevoir, & qui prit 
ma main avec beaucoup d'humi- 
lité & la baifa , me demandant 
pardon de ce qu'il avoit fait. Nous 
nous aflimes tous trois à terre , & 
le Roi aiant pris la parole me dit 
qu'il éroit content d'obeïr au Prin- 
ce des Evoques, & qu'en ce cas- 
là l'ohéuTance que fon pere avoit 
rendue étoit futrifante. le lui ré- 
pondis que non, qu'il faloit que 
lui en fon particulier rendît cette 
obéïflance, félon la coutume de 
nos païs , où chaque Roi, qui par- 
vient à la couronne, envoie une 
Ambaflàde d'obédience au Pape 
en 
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■en quelque lieu qu'il fe trouve ; 
( que, vû qu'il avoit point envoié à 
Kome comme fon Pere , il faloit 
-qu'il rendît cette obéïfiance entre 
mes mains, le Pape m'aiant don- 
ne commiflion de la recevoir. 
Qu'outre cela , il failoit qu'il don- 
nât un témoignage public ligné de 
la main , & içellé de fon fceau , 
au nom de fes Roiaumes & de fes 
Provinces, dans lequel Afle il fie 
foi , que la véritable Religion con- 
fiftoie à croire que Dieu n'a qu'u- 
ne feule Eglife, & un feul Vicai- 
re de Jefus-Chrift fur toute la Ter- 
re, duquel le pouvoir & la juri- 
diction découle fur tous les au- 
tres Prélats & Princes Chrétiens. 
Qu'un des Principaux du Roiaume 
liroit cet Aéte à haute voix,dans un 
lieu élevé, en prefence de tout le 
Peuple. Le Roi fit tout ce que je lui 
avois ordonné , & V Acte fut lû avec 
une pompe folemnelle, & au fon 
des trompettes. 
Peu de tems après cela , Alphon- 
L fe 
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fe Caldeyra, exerçant un cheval, 
tomba, & mourut de fa chute en 



femblai les principaux détonation» 
& nous trouvâmes à propos d'éli- 
re pour General Arias Diz, qui 
étoit un brave Gentil • homme , 6c 
-qui s'étoit bien acquité de divers 
emplois qui lui avoient été con- 
tez. 11 y eut encore une raifon 
de cette éleâion : le Roi m'avoit 
témoigné, qu'il la fouha^oit; & 
Arias Diz *, que j'envoiai chercher 
pour l'en avertir, sen chargea, & 
promit qu'il s'en acquiteroit auffi 
bien qu'il lui feroit.poflible. 

Qu e l q_u e s Jours s'étant écou- 
lez Je Roi me fit dire qu'il voufoit 
voïager dans le pais avec içs trou- 
pes» Se que comme nous ne -pou- 
vions pas tous aller enfembîe , il 



* Airas Dis. C'eft qînG que l'appelle 
François Alvarez , Çhap. LJXjKXVI. 
pag. 228. Tome I. de Ramufio. Cet Ai- 
ras Dis avoir, déjà été en Ethiopie avec 
Roderie de Lima l'an i^.ao. & fui vans. 
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me pripic de relier avec fa me-rë- 
Je ne lui fis point de rcponfe > 
parce que je nTapperçus qu'il 
vouloit s'enfuir. Incontinent a- 
prcs.il m'envoia l'Azaige de Gal- 
lan, qui , m'abordant avec beau- 
coup de reipefts & de civilitez, 
me "dit que le Roi mon fils me 
prioit de lui envoier le Capitaine 
Arias Diz & tous les Portugais, 
pour une affaire où il s'agiiîbit 
du fervice de Dieu. Je répondis 
que j'y confentois volontiers. 11 
refla donc avec moi fix Capitai- 
nes naturels du pais, deux cens 
cavaliers , mille piétons équipez 
de boucliers, cinq cens Archers, 
& cinquante hommes armez de 
crocs de fer, dont ils fe fervent 
fort adroitement. Chaque hom- 
me de cheval avoit trois fortes 
d'armes. Je m'avançai avec ces 
gens -là jufqu'aux frontières de 
h montagne où étojt Goranha,& 
j'en approchai ma tente autant 
qu'il me fut poiïible. Les gens 
L : 'i ■ - de 
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de ma fuite j'ettérent des cris de 
joie , déchargèrent leurs armes , 
& firent retentir le fon de leurs 
trompettes, comme ils ont coutu- 
me de faire dans leurs campemens. 
les gens de Cheval aiant fait une 
efcarmouche entre eux , & les 
gens de pied étant pleins de joie, 
ils s'écrièrent: Nous voulons tous 
mourir pour la foi du Fils de Dieu. 
Là-deflus, étant entrez dans la 
montagne , ils fe rendirent maîtres 
d'un bourg voifin, où ils ne trou- 
vèrent pas une ame, mais quel- 
ques provisions, particulièrement 
du vin de miel en plufieurs pots 
de terre. Ce vin étoït empoiîbn- 
né 5 & deux étourdis de nos Sol- 
dats qui en burent moururent fou- 
dainement. Cela obligea les au- 
tres de rompre les vaiffeaux 6c 
de répandre le vin, après quoi ils 
fe retirèrent. 

MVtant informé de ce qui 
fepaffoit,j'envoiai deux Cavaliers 
au Roi, pour lui dire de fe hâter, 
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& de venir prendre^ poflèlfion de 
ce lieu avant l'arrivée de Goran- 
ha: je l'avertis en même tems, 
que j'allois me faifir des paffages, 
pour empêcher l'Infidelle de ve- 
nir à nous. Je députai auffi un 
Portugais au Capitaine Arias Diz , 
pour l'avertir de venir inconti- 
nent me joindre, parce que j'é- 
lois en danger de rencontrer le 
More. Le Roi eut peur, & ne 
vouloir pas venir ; ce qui porta 
Arias Diz à lui dire, qu'il ne lui 
étoit point honnête que les Por- 
tugais fe filTent tuer pour là de- 
ienfe , & que lui il prît la fuite 
& les abandonnât. Après lui avoir 
.dit ces paroles , il fe mit en marche 
avec les Portugais, & le Roi re- 
folut peu après de le fuivre, ce 
qu'il fit avec tant de diligence 
qu'il le joignit avant la nuit. De-la 
ils marchèrent en femble fans s'ar- 
rêter, & arrivèrent le lendemain 
s notre camp de grand matin. 
Alors, dès la pointe du jour , 
L 3 je 
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je laifïai au camp ceux qui ètoîent 
fatiguez , & aiant joint les autres 
aux troupes que j'avois conduites 
le jour précèdent , j'entrai dans 
la montagne avant l'arrivée de 
l'ennemi , ce pofte étant d'une 
grande importance pddr aflurer 
la victoire à l'un ou à l'autre Par- 
ti. Nous marchâmes par des ren- 
tiers fi étroits, qu'on n'y pouvoir, 
aller que deux à-deux, &par des 
rochers fi efcàrpez, que fi quel- 
qu'un étoit venu à tomber , il fe 
feroit brifé en mille pièces. Enfiri 
avec l'aide de Dieu nous arrivâ- 
mes aufommet, où nous trouvâ- 
mes un MonaElere fous l'invoca- 
tion dé S. Paul. Les Religieux 
nous reçurent en proceiTion la 
croix levée & nous encenfant par 
le chemin , & nous aiant conduits 
à TEglife nous y rendîmes grâces 
à Dieu du fecours qu'il nous a- 
voit accordé. Nos prières finies, 
nous campâmes & nous prîmes 
Su repos. Auiïirtôt que le Roi 
fçut 
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fçut que nous étions arrivez au' 
haut de la montagne, il ordonna- 
à fes gens de fe tenir en arriére , 
& abandonnant ion propre dra- 
peau' , il vint fe joindre à celui 
du Roi de Portugal. Il arriva une 
heure avant la nuit , & fes trou- 
pes n'arrivèrent qu'à nuit fermée , 
le jour s'étant palfé tout entier a 
monter, à caùfe de la difficulté diï 
ehemin. 

Toute l'armée fe mit en priè- 
res , & chanta les Litanies , priant 
Dieu de nous donner la victoire, 
& la fainte Vierge 6t tous les Saints 
de prier Dieu pour nous. Les 
Religieux firent la même chofe 
dans leur monaftere, &les peu-^ 
pies^ dans leurs villes. Une grande 
foule de gens vint fe joindre à 
nous de toutes les Provinces des 
environs. Cependant , nous voïons 
du haut de la Montagne les Mo- 
res de Goranha, qui s'exerçoient 
dans la plaine qui étoic derrière/ 
fions, & nous les entendions di- 
L 4. re: 
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re : Avant que quatre jours 
„ foient pauez, vous ferez tous 
„ œaOacrez; vôtre Roi fera fait 
„ Eunuque, & deviendra l'un des 
» gardes du Serrail du Roi de 
„ ï,eila>& le Patriarche ,qui vous 
„ aaraenez,feraempaiétoutvif.« 

Le General des Abyflms de- 
manda permiflîon au Roi d'aller a- 
vec quelques - uns de fes hommes 
efcarmoucher contre les Mores. 
L'aiant obtenu , il fe confeffa , 6c 
defcendit avec quatre cens che- 
vaux. Après avoir tué plufieurs 
infidelles , il s'éloigna tellement 
de fes gens, que les ennemis l'en- 
veloppèrent. Comme il étoit ac- 
cablé de laffitude & dangereuse- 
ment blefTé 3 ils le prirent & le tuè- 
rent , après lui avoir coupé les 
parties honteufes ; car, tel eftl'u- 
îage de cette nation. 

La mort de ce Capitaine af- 
fligea tellement le Roi , qu'il la 
pleura publiquement en arrachant 
fes cheveux & fa couronne, qu'il 
, ; . t jetta 
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jetta par terre. Pendant qu'il étoit 
dans cette arFK&ion, on vint lui 
annoncer l'arrivée du Roi de Zei^ 
la, qui avoît campé au pied de la 
montagne, comme fe difpofanc à 
y monter. Le bruit de ce nou- 
veau campement l'épouvanta fi 
fort, qu'il refolut de s'enfuir. 

Le Bernagas voiant la refolu- 
tion du Roi vint promtement me 
trouver dans le Monaftere où j'é- 
jtois , & me montra fur le fom- 
met de la montagne une grande 
quantité d'Abjllins armez ; me 
donnantàentendre,que ces gens- 
là balançaient entre les deux par- 
tis , & que fi nous venions à fouf- 
frir quelque échec , ou s'ils appré- 
cient que le Roi nous abandon- 
noit, ils tourneraient tous les ar- 
mes contre nous , & nous met- 
traient en déroute: ainfi/me dit- 
il, il faut que vous foiez préfenc 
nour retenir le Roi & donner du 
courage aux troupes , aufquelles 
vôtre abfence pourroit infpirer 



170 Hist.DU Christiànismè 
de la fraieur. J'abandonnai donc 
d'abord le Mônaiterè , & je md 
rendis au camp , où je fus reçu 
^ivec une falve de moufqueterie , 
tout le peuple s'écriant, Puifque 
l'Abuna marche avee nous, nous 
aurons la vi&oire. Lorfque je fus 
arrivé auprès du Roi , je le fa- 
luai, & lui dis : Efperez en la Mi : 
fericorde de Dieu, qui nous a ra- 
chetcez de fon précieux fang, & 
croiez qu'il nous donnera la vic- 
toire. Je ne fis par un plus long 
fejour auprès de lui j mais , jè 
pafTai incontinent aux Portugais à 
qui je dis : Mes Enfàns , recom- 
mandez - vous au Seigneur y & 
gouvernez-vous coiïime tels que 
vous êtes. Alors, je leur comman- 
dai de fe mettre tous à genoux , 
& de prononcer chacun en fon 
particulier cinq fois l'Oraifon Do- 
minicale : je fis de mon Côté la 
même chofe en l'honneur de Nô- 
tre Divin Redeiïitear Jefus-Chrift, 
Bc de fes cinq Plaies , & je leur 
donnai 
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donnai l'Indulgence pleniére, a- 
vec la Benediétion de Dieu & la 
mienne. 

Lors qjj e nous commençâmes 
à avancer, le Roi & fes troupes fu- 
rent furpris de notre réfolution , 
& s'arrêtèrent fur une eminence 
de laquelle on decouvroit le camp 
ennemi. Ils vouloient voir de quel- 
le manière nous agirions. Cepen- 
dant, les Mores nous voïant des- 
cendre refolurent de venir au de- 
vant de nous, lorfque nous def- 
cendions la montagne. Goranhâ 
s'avança avec fes troupes. Il mon- 
toit un Cheval blanc, & étoit ar- 
mé de pied en cap , accompagné 
de deux Turcs , l'un d'un côté Se 
l'autre de l'autre. Lorsqu'il fut à 
la portée du moufquet, il s'arrê- 
ta avec fes Turcs, pour faire pla- 
ce à fes gens & les mettre en ba- 1 
taille. Alors, un des nôtres nom- 
mé Pierre de Lyon, qui avoit été 
un des domeftiques de Don Chrif* 
tophe , homme de fort petite 
taille, 
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taille , mais fort adroit à tirer 
fon coup , defirant de vanger la 
mort de fon maitre , tira fur Go? 
ranha , & le renverfa mort à bas 
de fon Cheval. Les deux Turcs 
furent tuez par d'autres, de deux 
autres coups. Les Infidelles voiant 
leur Roi par terre s'ébranlèrent , 
les uns tournèrent le dos , & quel- 
ques autres tinrent bon; mais, fi 
troublez de ce début , qu'ils s'em- 
baraflbient les uns les autres , en- 
forte qu'ils ne pouvoient ni fuir 
ni combattre. Nos gens profitè- 
rent du defordre , & en tuèrent un 
grand nombre. 

Alors, le Koi Gradéus & fes 
gens étant defcendus dans la plai- 
ne, les Turcs & les Mores aban- 
donnèrent le champ de Bataille. 
Nos gens y trouvèrent de gran- 
des richeflés, beaucoup de pro- 
vïfions de bouche, quantité d'Ar- 
tillerie & d'autres armes. Les 
prifonniers Turcs avoient des facs 
remplis de pains & de poulies 
bouil- 
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bouillies : on en trouva parmi les 
inorts , qui avoienc encore le mor- 
ceau à la bouche : leurs bourfes 
étoient pleines de l'argent de leur 
paie , qu'ils avoient reçue peu de 
jours auparavant. Le fils du Roi 
de Zeila fut fait prifonnier, & la 
Reine s'enfuit dans la Province 
de Dagua. Nos Soldats entrèrent 
enfuite aflez avant dans la Pro- 
vince de Dembea, d'où ils rap- 
portèrent beaucoup de Soies» de 
£edens, de Foias cTOrmus, & de 
riches Tapis. Le Roi Gradéus , 
voiant cette illuftre & miraculeu- 
fe victoire que Dieu lui avoit fait 
remporter , ordonna qu'on bâtit 
fur le lieu où la Bataille s'étoit 
donnée un riche Monaftere en 
l'honneur de Nôtre Seigneur Je- 
fus-Chrift. 

Comme il ne fe pouvoit faire 
"que la balTeffe du cœur Abyffin , 
qui fe fait toujours honneur du 
travail d'autrui , ne parût en quel- 
que-chofe , il furvmic ici un ac- 
cident 
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çidenc que je vais raconter. Un 
Capitaine du Roi aiant vu le Roi 
de Zeila tomber mort de cheval, 
y courut , & lui coupa la tête , 
qu'il alla prefenter au Roi Gra- 
déus , fe donnant pour auteur de 
cette mort , demandant une 
recompenfe du fervice fignalé 
qu'il lui avoit rendu en lui pro- 
curant la victoire & le retablifle- 
menc de fon Autorité dans fes 
Koiaumes. Le Roi,fort joieux de 
eonnoitre , à ce qu'il cro'ïoit , l'au- 
teur de cette a&ion, le remercia 
affeétueufement , & le fit Capi- 
taine - General de tous fes Etats. 
Mais, le Capitaine Arias Diz, qui 
favoit la vérité de la chofe, & 
auï étcrt prefent lorfque TAbyf- 
lin prefenra au Roi la tete de Go- 
ranha, lui dit: Je prie Votre Ma- 
jefté de faire examiner cette tête 
& de voir combien elle a d'oreil;- 
les. Cela fut fait,& on n'en trou- 
va qu'une feule. Nôtre General , 
qui favoit que Pierre de Lyon 
avoic 
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avoit coupé & gardé l'oreille gaur- 
che de cette tête , continua en 
ces termes: L'oreille qui manque 
eft au pouvoir d'un homme plus 
vaillant que celui- ci: c'ert ce vail- 
lant homme dont je parle, qui a 
tué le Roi, & qui a coupé cette 
oreille , pendant que vous nous 
regardiez faire du haut de la 
montagne , & qu'il y avoit des 
gens qui vous confèilloient de 
vous enfuir. Là-deflus, il fit ap- 
pellera Pierre de Lyon, qui pro- 
duiflt l'oreille de Goranha, qu'il 
fut aifé de reconnoître en la com- 
parant avec l'autre. Outre cela, 
Pierre de Lyon demanda à PA- 
byffin de faire voir l'arme avec 
laquelle il avoit fait le coup, 6c de 
fpecifier .la blefiure qu'il lui avoit 
faite, à quoi il ne repondit rien. 
Qu'on vifite le Corps , ajouta ce 
brave Soldat : on verra, qu'il *ft 
tué d'un coup de moufquec, ar- 
me dont celui qui s'attribue cet- 
te mort ne fauroit fe fervir. Cela 
fe 
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fe trouva véritable. Le Roi en fut 
fort honteux, & le Capitaine A- 
byflïn fut disgracié. 

Nous reliâmes deux mois en 
ce lieu-là j pendant lefquels le Roi 
rit l'avoir fa victoire à fa mere, 
qui étoit éloignée de nous d'une 
journée de chemin. Il la fit prier 
de venir nous joindre, pour fe ré- 
jouir avec nous, & rendre grâces 
à Dieu de cet heureux fuccès , 
& pour me féliciter en particu- 
lier , parce qu'aiant donné tous 
les ordres , j'étoïs la caufe de la 
•"victoire. Lorfque la Reine fut à 
une lieue du camp , le Roi qui 
en fut informé alla avec fes Ca- 
valiers au devant d'elle , fans m'en 
donner avis. Le chemin par où 
elle palTa fut tendu d'étoffes de 
foie & couvert de riches tapiife- 
ries , de la longueur d'un trait 
de flèche depuis le Camp. On 
donna abondamment à boire & à 
manger à tous ceux qui en vou- 
lurent, & cela dura une femaine 
entie- 
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entière. La Reine étant arrivée 
vint me voir dans nia tente, & 
me demanda quel mal elle rfi'a- 
voit fait , puifque moi, qui étoïs 
fon pére , je n'étoîs pas ailé la re- 
cevoir avec fon fils, je lui répon- 
dis, que ce n'étoic pas ma faute, 
mais celle du Roi , qui ne m'avoit 
dit mot de fon arrivée. 

Q ue lq_ue s jours après , le Roi 
refolut de fe mettre en marche, 
& d'aller reconquérir les Provin- 
ces de Maro , Joa , Guidime , & 
Goiame, qui étoient au pouvoir 
du Roi de Zeila. Il fie commen- 
cer la guerre par les frontières de 
Joa , qui étoit un grand & ri- 
che Roïaume, & il me dit de de- 
meurer - là avec fa mere , afin de 
prendre quelque repos. Etant 
donc parti avec fon armée 8c tous 
les Portugais , il arriva à un païs 
appellé le Monaftere de Sion , où 
les hommes font de fi grande 
taille qu'ils paroifTent des Géants. 
Ces gens-là, quoiqu'anciens fujets 



17$ Hist. du Christianisme 
du Roi Gradéus , tinrent bon pour 
les Mores de Zeiîa , & ne voulu- 
rent donner aucunes provifions 
aux Troupes du Roi. Alphonfe 
de France > choqué de cette per- 
fidie , dît à Arias Diz : Que faites- 
vous , Moniteur ? Pourquoi nous 
arrêtons -nous fi long-tems ici , 
& que n'attaquons-nous ces gens- 
là? On fie avancer deux faucon- 
neaux, qui, joints à 3a Moufquete- 
rie , les pouffa fi vivement , qu'ils 
dirent que les Portugais n'étoient 
pas des hommes , & qu'Us ne 
combattoient pas comme tels- 
Enfin, ils virent bientôt que leur 
meilleur parti éroit de fe rendre 
au Roi , comme ils le firent , après 
qu'ils l'eurent prié de défendre 
aux Portugais de prendre leurs 
femmes & leurs filles., & de pil- 
ler leurs biens ; car , on les avoit 
informez , que nos Soldats en u- 
foient ainfi. 

Lorsque nôtre armée étoit 
eace Ueu-là, le Roi d'Aden en- 
voia 
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To'ia dire au Roi Gradéus, qu'il 
ne s'imaginât pas que le Roi de 
Zeiïa fût mort ; qu'il rempliflbit 
la place; & qu'afm qu'il ne pen- 
fk pas que fes paroles fuflent les 
bravade d'un poltron , qui ne 
fonge qu'à menacer, il viendroit 
d'abord le vîfiter. Au départ de 
la , l'armée marcha jufqu'à une 
grotîe rivière, d'où ils s'avancè- 
rent vers l'ennemi. Pour palier 
ce fleuve , ils tuèrent plufieurs 
beuf's , & les a ; ant écorchez ils 
en firent avec des bois des efpe- 
ces de barques, dont -ils le fer- 
virent pour tranfporter les trou- 
pes. Les chevaux pafierent à la 
nage , la rivière n'étant pas ex- 
trêmement profonde , pendant 
qu'avec des cordes palféesde l'au- 
tre côté on tiroit les bateaux. 
Cela fe fit pendant la nuit, a de- 
mie lieue du camp des ennemis, 
à la vûé defuuels on cherchoit à 
fe dérober pendant le paflage , 
après lequel on fuc incontinent à 
M 2 eux 
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eux, & on leur tua plufieurs hom- 
mes entre lefquels fe trouva le 
Roi d'Aden. Plufieurs Chrétiens 
perdirent pareillement la vie , & 
le Roi Gradéus fût bleffé, & fe 
trouva fur le point de périr , à 
caufe de rembarras que caufoit 
la nuit , qui ne laiflbit pas diftin- 
guer les objets, & fut caufe que 
nous perdîmes plufieurs de nos 
Soldats. Les Infidelles, voiant 
leur Roi mort , fe mirent d'abord 
en fuite ; & les Portugais qui fe mi- 
rent à leurs troufles en tuèrent 
un grand nombre. Au retour de 
leur pourfuite, ils amenèrent avec 
eux la femme du Roi d'Aden , & 
le Roi les remercia affeclueufe- 
ment , rendant grâces à Dieu qui 
lui avoit donné une victoire 11 
fignalée. Il ne voulut avoir pour 
fà part du butin rien autre chofe 
que l'Epée & le Cheval du Roi 
d'Aden; il accorda toutes les au- 
tres dépouilles , qui étoient riches 
& nombreufes , aux Portugais qui 
lès 
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les avoient gagnées, afin qu'ils les 
partageaient fraternellement en- 
tre eux. La paix & le retabliflé- 
menc de fon Roiaume par la valeur 
des Portugais lui tenoit lieu de 
tout. Pour ce qui concerne la 
Reine d'Aden , qui avoit nom Di- 
nia Atnbara , contme il n'étoit pas 
de la bienféance qu'elle fût capti- 
ve d'un homme inférieur en di- 
gnité à un Roi, Gradéus trouva 
bon, que fi elle vouloit embralfer 
le Chriltianifme, elle fe mariât à 
Arias Diz , auquel il donna les 
Roiaumes de Doror & de Balé, 
qui avoient appartenu à la Reine, 
refervantpour lui le feul Roiaume 
d'Oygere. 

6. IV. 

Froideurs qui viennent entre le 
Megus 6? les Portugais. Trabifin 
d'Arias Diz. Combat entre les Por- 
tugais & les Abyffins. Leur Exil. 
Mort d'Arias Diz. 

M 3 Le 
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Le Koi Gradéus aiant ainfi re- 
couvré fes Roiaumes, & les pof- 
fedant en paix « j'efpérois qu'il 
donneront une approbation foiem- 
nelie àTObéïflànce qu'il avoit pro- 
mife au Souverain Pontife, & qu'il 
établiroit une Conformité partai- 
te avec l'Eglife Romaine dans la 
célébration des Sacremens , & 
des autres rits & cérémonies ec- 
clefialliques. Mais , comme il re 
l'avoit pas promis de bon cœur, 
il l'oublia facilement, & fit tout 
le contraire. Je luienvoiai un jour 
dire^uej'iroislevifiter le jour fui- 
van t , & il ne fît aucun compie 
de moi ni de mon meifage. J'en- 
voiai de la même manière avertir 
le Capitaine Arias Diz , que j'étois 
arrive au camp du Roi, afin qu'il 
vint me recevoir avec fes foldats, 
comme la bienféance réxigeoit , & 
comme ils avoient coutume de le 
faire. II vint le matin du jour fui- 
vant , accompagné de cent cin- 
quante Portugais, qui me deman- 
dèrent 
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derent & reçurent ma Bénédic- 
tion, & me firent toute forte d'of- 
fres de fervice, aufli-bien qu'A- 
rias Diz leur General. 

Lors ojj e je fus arrivé auprès 
des tentes du Roi, ni lui ni les 
liens ne rirent aucun mouvement; 
mais, ils fe tinrent debout devant 
leurs tentes, nous regardant com- 
me pour fe mocquer de nous. A- 
rias Diz m'aborda 1 & me dit : Il 
dt bien aifc de voir , que le Roi 
eft plein de mauvaïfe volonté pour 
vous. Apres qu'il m'eut dit ces 
mots, il commença à pouffer fon 
cheval, & à caracolier: quelques 
Portugais qui le virent faire l'imi- 
tèrent ; mais , Manuel d'Acun- 
ha, Gafpar de Sofa, & Denis de 
Lima , l'approchèrent de moi, & 
médirent: Monfieur, dilTimulez 
avec ce More bazanné. Sachez 
que tout ce qu'il fait paroître ex- 
térieurement n'eft que fraude & 
tromperie : fon cœur eft comme 
celui du Roi; dans peu de tems, 
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il fe manifeltera,en changeant les ar- 
mes de nôtre i'ouveniin: ne vous 
fiez, point à lui, & diifimulez tou- 
jours ; fes paroles & fes aftions 
ne font que feinte & fauifeté. Lo- 
pé d'AImanfa, Jacques d'Abreu* 
& d'autres honnêtes Gentils-hom- 
mes, me dirent la même chofe. 
Cela me frappa du plus vif éton- 
nement } car , je ne tenois pas Arias 
Diz pour tel: mais, des gens de 
mérite me parlant de cette forte » 
je fentis en moi quelque difpofi- 
tion à les croire. Alors, metant 
approché du lieu où étoitle Roi, 
& aiant defeendu de cheval , iorf- 
queje fus tout joignant les rideaux 
de la tente, je l'entendis qui difoit 
à Arias Diz : Marc , mon General , 
ne portez plus en mes Roiaumes 
l'Etendart du Roi de Portugal : 
laillez-le là, & prennez le mien. 
Arias Diz répondit , qu'il n'en vou- 
loit rien faire ; fur quoi le Koi com- 
manda à un de fes pages d'aller 
s'en faifir , & de l'emporter : je 



d'Ethiopie, Livre H. iSj 
parle de l'Iitandart; & Arias Diz 
y confentit & lelouffrit. Mais , un 
Gentil-homme Portugais , appelle 
Jacques de Brito, faiiît l'Etandart 
dans les mains du Page : & com- 
me il ne vouloir pas l'abandonner , 
Brito lui donna un coup d'épée 
fur la tête, & le lui fit lauTer par 
force. 

Voiant cela,je me retirai à mon 
logement; & tous Us Portugais 
me fuivirent , fans excepter le traî- 
tre Arias Diz. Lorfque je vou- 
lois les congédier , Arias s'arrê- 
ta, & me dit: Monfieur, je ne 
eomprens pas quel avantage i! nous 
peut revenir de parler fi haut , & 
d'irriter le RoiGradéus, pendant 
que nous fommes dans fes Roiau- 
mes, &fort éloignés de notre Pa- 
trie. A ces mots , pluâeurs Portu- 
gais fe levèrent & hù direnr, qu'il 
n'y avoit aucun lieu de douter, 
qu'il ne fût traitre au Roi & à la 
Couronne de Portugal, & que 
par confequent il ne pouvoit plus 
M y être 
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être le Capitaine de la Nation. Il 
répondit, qu'il n'étoit point Capi- 
taine du Roî de Portugal, mais 
dePEmpereur d'Ethiopie, & qu'il 
ne meritoit point le nom de rrai- 
tre lorfqu'il partait pour le fervi- 
ce de cet Empereur , auquel il 
ccoit redevable de beaucoup plus 
que tout ce qu'il difoit, ce Prince 
lui aiant fait tant de faveurs, & lui 
aiant donné pour femme Oinia 
Ambara , veuve de Mahomet Roi 
d ' Aden,duTi tre des Païs de laquel- 
le il l'avou inverti, je pris la pa- 
role pour lui dire: Arias Diz, je 
liais bien informé, que vous avez 
abjuré la foi du batème que vous 
avez reçu dans l'Eglife Catholique, 
&. que vous vous êtes fait rebati- 
zer félon le Rit des Hérétiques & 
Schifmatiqaes d'Alexandrie , aïant 
changé vôtre nom d'Arias en celui 
de Marc Lorfqu'il entendit ces 
paroles, il ne s'arrêta pas d'avanta- 
ge: il fe leva avec une contenan- 
ce trifle, & fe retira à fon loge- 
ment 
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ment > fuivi d^un petit nombre de 
Portugais. 

Dans le même tems, le Rot 
m'envoia dire, qu'il fouhaitoit que 
nous nous viflions le lendemain, 
puifque le jour qui étoit trop a- 
vancé ne permetroit pas qu'il pût 
alors nVentre tenir. Lorfque j'en- 
trai dans fa tente , il ne le leva 
point, 6c ne me demanda point ma 
benedi&ion, comme il faifoït au- 
paravant. Il ne me fit pas afièoir 
dans la place que favois coutume 
d'occuper: il fe contenta d'incli- 
ner un peu fa tête , & me laifla de- . 
bout. Voiant une incivilité fi ex- 
traordinaire, je lui dis : Roi Gra- 
déus , vous n'êtes pas feulement 
ingrat envers le Roi de Portugal , 
dont vous avez méprifé les armes 
& TEtandart avec lequel vous avez 
rétabli vos états; vous violez en 
ma perfonne le refpeét que vous 
devez à Jefus-Chriit , que je repre- 
fente- Ainfi, vous ferez rejette, 
maudit, & excommunié , fi vous 
re- 
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retournez aux Hérefies des Jaco- 
bites & Oiofcoriens d'Egypte , 
qui, à caufe de leurs péchez, de 
leur defobéiifance , & de leur ré- 
bellion au faint Siège ApoÛolique , 
font perdus & devenus captifs des 
Turcs. Vous ferez tel, fi vous ne 
vous convertillez pas. 11 me ré- 
pondit, que les Chrétiens d'Egyp- 
te Sénateurs de Diofcore n'étoîent 
point Hérétiques, mais que nous 
l'étions > nous , qui adorions quatre 
Dieux * comme les Ariens; & 
que , fi je n étois pas fon Pere jpiri- 
tuel\ , il me feroit écarteler. Après 
■ avoir ouï de fa bouche d'autres 
difeours de la même nature, je m'en 
retournai chez moi, où je trou- 
vai plutieurs Portugais qui m'at- 
tendoient, lefquels j'informai de 
tout 

* C'eft l'ObjeQion la plus commune 
des Jacobites contre les Orthodoxes. 
Voiez la Bibliothèque Orientale d'Allé- 
mani Tom. 1. pag. 356". 

t Bermudez étoit foo parraia. 
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tout ce qui s'étoit pafTé dans mon 
entretien avec le Roi. 
; Pen d A NTmonfejour au Camp 
avec les Portugais , le Roi m'en- 
voia défendre de me mêler de leur 
rien commander pour caufer quel- 
que changement; me faifant favoir , 
qu'ils étoient fous le Commande- 
ment de Marc fon Capitaine Gé- 
néral , auquel feul ils dévoient 
obéir. Je lui répondis> que les 
Portugais étoient fujets du Roi de 
Portugal , qui me les avoit confiez ; 
& qu'à la requête du Roi Gra- 
déus , j'avois mis à leurtêteun Por- 
tugais nommé Arias Diz ; que ces 
mêmes Portugais difoient , qu'il 
n'étoit conforme,ni à leur honneur , 
ni à leur volonté , qu'ils fuiïent fous 
le Commandement d'un Capitaine 
traître & hérétique; & qu'ils ne 
vouloïent point combattre fous 
une autre Enfeigne , que fous celle 
de Portugal : à quoi j'ajoutai , que 
voîant que Sa Majeilé n'obfervûit 
point ce qu'elle m'avoit promis , 
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s'étant engagée à rendre toujours 
ObéilFance au Souverain Pontife, 
ils ne vouloient plus le fervir & 
étoient réfolus de s'en retourner 
en Portugal. 

Pierre Strau porta cette Ré- 
ponfe au Koî , & lui dit de plus , 
que s'il ne vouloit pas rendre 
Obéïflance à l'Egliie de Rome , 
& faire foi de là Sodraillion par 
une Proclamation publique , nous 
l'abandonnerions tous, & nous en 
retournerions. 11 répondit, qu'il 
ctoit Roi & Seigneur des Pais où 
nous étions, & que nous ne pou- 
vions en forttr contre fon gré : 
qu'il vouloit au relie, que Marc 
fut nôtre Capitaine-General,& eut 
tout pouvoir & toute juridiction 
fur nous. 

L t s Portugais fe refolurent à 
mourir, Sf à fe défendre contre la 
tyrannie & l'ingratitude du Prin- 
ce, & contre le traître qu'il leur 
vouloit donner pour Chef; & ils 
me demandèrent de quelle manie- 
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re ils fe prendroient pour donner 
bataille à une fi grande multitude 
de gens. Lorfque je vis leur re- 
folution , je leur dis : Mes Enfans , 
ne vous déconcertez point. Dieu , 
qui fe trouve au milieu des plus, 
grandes afflictions , fera prefente- 
ment avec nous. 

Notre Campavoït trois entrées, 
par où nous pouvions être atta- 
quez,; nous les fortifiâmes le mieux 
que nous pûmes, afin que s'il étoit 
neceffaire de nous y retrancher 
nous puffions y faire quelque re- 
fiUance. Nous mîmes dans ces 
mêmes entrées des pots pleins de 
poudre, pour brûler les ennemis, 
en y mettant le feu , au cas qu'ils 
vinifent , comme cela arriva en 
effet à leur grand dommage. A- 
vant que nous fuffions attaquez, 
nôtre Cavalerie fort» encre onze 
heures Se minuit , & s'avança vers 
le Camp du Roi. Le bruit des 
trompetes & de la moufqueterie 
cauft d'abord une fi grande fraieur» 
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qu'ils prirent tous !a fuite , & au- 
roient été entièrement défaits, fi 
le nombre de nos foldacs avoîtété 
aifez grand pour les pourfuivre. 
Leur peu de nombre les obligea 
de fe retirer d'abord. 

D a n s ce tumulte, le Roi étoit 
occupé à chercher fon Cheval, 
pour s^enfuir comme les autres: 
mais , quand il vit que le trouble 
étoit appaifé, il fe tint en repos 
jufqu'au point du jour. Alors, il 
commanda qu'on nous attaquât. 
Nous nous tînmes prêts de part 
& d'autres: les Cuiraffiers du Roi 
faifoient marcher devant eux; les 
meilleures de fes troupes, & nous 
attaquèrent par les trois endroits 
où nous avions mis les pots rem- 
plis de poudre. C'étoît-là , que nos 
gens les attendoient. Comme ils 
s'approchoient jettant de grands 
cris, nos foldats, feignant d'être 
épouvantez,fe retirèrent au dedans 
du camp, & les laiiïerent appro- 
cher jufqu'au lieu où étoit la pou- 
dre, 
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dre. Alors, le feu y aiant été mis, 
plufieurs d'entre eux furent tuez 
& brûlez, & les autres fe retirè- 
rent en fore mauvais état- Le Roi 
voiant la perte de fon peuple, & 
connoillant an"ez que fes eiperan- 
ces étoient fruftrées , déchira les 
riches habits dont: il étoit revêtu, 
ce qui ell parmi les Abyflîns une 
marque de grande douleur, & fin 
tout aulîi-tôt appeller Marc à lui. 
Le refultat du confcïl qu'ils eurent 
enièmble fut, qu'ils ne pouvoîent 
pas furmonter les Portugais en 
guerre, fans s'expofer il de très 
grands dangers, &c que le meil- 
leur étoit de les vaincre par rufe 
& par tromperie. Voici ce qu'ils 
firent confequemment à ce qu'ils 
avaient comploié. Le Roi nous 
envoia dire, qu'il fe repentoit de 
fa faute , dont Dieu lui avoit fait 
connoitre rénormird,qui confiftoit 
principalement dans la violation 
de fon Scrment,qu'il étoit bien re- 
folu de tenir déformais , en fe fou- 
N met- 
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mettant en tout à ma volonté; 
qu'il nous prioit après cet aveu 
de ne plus faire de mal à fon peu- 
ple. Nous lui repondîmes , que le 
mal . que nous lui avions fait étoit 
arrivé malgré nous ; qu'ils y a- 
voient donné occafion à nôtre 
grand regret } que fi à l'avenir il 
vouloit ooferver ce qu'il avoit pro- 
mis à Dieu & à nous , nous le 
fervirions comme notre Seigneur 
& notre Pere ; & que s'il en agif- 
foit autrement , nous nous confions 
tellement en Jefus-Chrift, vû la 
juftice de notre caufe , que nous 
étions perfuadez qu'il nous pro- 
tégerait contré' fa tyrannie & la 
malice du traître Marc. Le Roi 
aiant fait part de nôtre Réponfe à 
ce perfide, celui-ci lui dit, qu'il fal- 
loir emploie? deux moïens pour 
venir k bout de fon deflèin : pre- 
mièrement, défendre k fes fujets 
de nous rendre aucun fervice , & 
de nous pourvoir de nos neceffi- 
tezj fous peine d'être punis com- 
me 
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me des traîtres , & d'avoir les yèux 
arrachez: en fécond lieu, de nous 
donner beaucoup d'argent & de 
recompenfes, pour le prefent & 
pour l'avenir. D'un côté , difoit- 
ilj la neceffité les perdra, & de l'au- 
tre la convoitife. 

L e Roi fuivit cet avis , & en- 
vois incontinent beaucoup d'ar- 
gent aux Soldats Portugais , & 
à moi un gros prêtent de bœuft » 
de moutons » & d'autres provi- 
fions; en me promettant, qu'il en 
pafïeroit par-tout ou je voudrois, 
& qu'à la prochaine Fête de Noël, 
je donnerois les ordres facrei 
comme nous en étions aupara- 
vant convenus. Outre l'afîaxance 
que le Roi nous donnoit , le Ber- 
nagaz Ifaac promit d'être de nô- 
tre côté, & de nous défendre de 
toutes fes forces : il nous protefla 
de plus, & même avec ferment, 
que le Roi fe repentoit fore des 
affronts qu'il nous avoit faits. 
Lorfque nous nous difpofions 
N i d'al- 
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d'aller trouver le Roi , Marc vint 
pour nous accompagner avec les 
Portugais qui étoient de fon par- 
ti, & nous marchâmes tous en- 
femble. Far les chemins , je priai 
Marc de vivre en paix avec nos 
gens, & il me le promit. Le Roi 
fit paraître tant de joie de nôtre 
amitié , qu'il vint nous recevoir 
hors du camp avec les plus grands 
Seigneurs de fa Cour. Tout le 
monde paroilîoit joïeux , aaffi 
bien les petits que les grands". 

Peu d'heures s'étoicnt écoulée», 
lorfque Baltazaf Montera , An- 
toine Ferreïra , Simon d'Andra- 
de, Jacques de Brito, & Antoi- 
ne Vas 3 vinrent à moi, & me di- 
rent, qu'on avoit découvert la tra- 
hifon inventée pour bous perdre ; 
qu'on les avoit avertis de fe tenis 
prêts pour aller en exil , chacun 
d'eux en un lieu particulier , où 
ils feroient fort éloignez les uns 
des autres-; & qu'on ordonnoit 
aux Seigneurs de ces lieux-là de 
pren- 
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prendre bien garde à eux ; & que 
cela fe faifoit uniquement par le 
confeii du traître Marc. J'allai 
trouver les Seigneurs des pais où 
ils étoient menez , & je les priai 
de les bien traitter. I!s me ré- 
pondirent: MonPere,fachez que 
Marc nous a commandé de les 
mener chargea de fers, & de les 
traitter comme des Efelaves ; mais, 
vous êtes notre Pere,&, pour IV 
mour de vous , nous en uferons 
mieux. J'allai d'abord parler au 
Roi , & je lui dis : Que faut-il, 
Sire, que je faire prefentement? 
Vous ne tenez point votre paro- 
le , & vous envoiez mes frères en 
Captivité. Il me répondit d'un 
air afluré : Mon Pere , on ne vous 
fera aucun affront ; mais , comme 
il eft neceflaire de nous préparer 
pour la guerre que me font les 
Gallas , comme vous favez , il 
faut que vous demeuriez pendant 
ce tems-là dans le Pais des Gaf- 
fâtes » où vous prierez Dieu pour 
N 3 moi 
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moi, & vous nourirez vous & les 
vôtres du revenu de ce pais - là , 
qui fera fuffifant , puifqu'H m'a 
bien fuffi à moi & à tous mes 
gens j lorfque j'y étois retire il y 
à quelque - tems. j'ordonnerai 
qu'on vous y faite beaucoup d'hon- 
neur , & qu'on vous obéïlle com- 
me à ma propre perfonne ; & vers 
Noël , s'il plait à Dieu que je re- 
vienne en famé comme je l'efpe- 
re , vous célébrerez les ordres 
comme nous en fommes conve- 
nus. Pour ce qui concerne les 
hommes que j'ai fait éloigner , que 
cela ne vous afflige point : j'agis 
de la fortej pour empêcher qu'ils 
n'excitent des mutineries parmi 
les autres. Alors , Marc furvint , <Sc 
dit au Roi: Sire, je prie Vôtre 
Majetté d'envoier à Alexandrie 
chercher le Patriarche. Le Roi 
lui répondit : Soïez beni de Dieu » 
Marc mon cher Ami. Cela eft dé'ji 
fait. 

Le Roi ordonna à un de fes 
Capi- 
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Capitaines de me mener dans le 
pais desGaffates,&de m'en met- 
tre en poffeffion, en ordonnant 
aux habitans de me reconnoître 
pour leur Seigneur,& de me pour- 
voir des mêmes revenus qu'ils 
avoient coutume depaïer au Roi. 
Je menai avec moi tous mes do- 
mefliques libres & efclaves, & 
de plus un homme du pais , qui 
avoit nom François Matthieu, & 
qui avoit été domeftique de Mat- 
thieu, l'A mbaiïadeur que la Reine 
Hélène envoia en Portugal du 
tems de votre Aïeul Dom Manuel 
de glorieufe Mémoire. Comme 
cet homme avoit été en Portu- 
gal, qu'il étok d'ailleurs fage & 
doué d'un bon entendement, je 
lui donnai l'intendance de nia 
maifon. Après avoir pris congé 
du Koi, je marchai pendant huit 
jours , au bout defquels j'arrivai 
dans le pais des Gaffâtes, qui eft 
fitué au milieu de piufieurs mon- 
tagnes fort hautes & fort efcar- 
N 4 pécs, 
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pées, & habité d'une Nation fort 
barbare. Après avoir paffé les 
montagnes , nous defcendimes 
dans une grande vallée , fi profon- 
de, qui! nous iëmbloit descendre 
aux enfers; & les montagnes de- 
menroient fi haut au-deffùs de 
nous, qu'elles paroifioienc attein- 
dre les cieux. Le Capitaine* qui 
me conduifoît , convoqua les 
principaux du pais , & leur dit en 
ma préfence,que le Roi Ieurcom- 
mandoic de me recevoir pour leur 
Seigneur, & de me paier les ren- 
tes qu'ils lui dévoient; qu'au refte, 
ils megardafiënt bien,& ne fouf- 
frilTent point que je fortifie de -là, 
pour aller à la Cour du Roi ; ee . 
qu'ils promirent de faire. 

Je fus feptmois en ce païs-là, 
pendant lequel tems le Roi mar- 
cha, comme il me Tavoit dit, con- 
tre les Gallas. 11 revint fort ha- 
raiïe de cette expédition , & pref- 
que défait, fans avoir remporté 
aucun avantage.Peu de tems après, 
Marc 
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Marc mourut, & Gradées le fit 
enterrer avec beaucoup de pom- 
pe dans l'Eglife où on enterre les 
Kois du pais. Ce Prince témoigna 
autant de douleur pour fa more, 
qu'il en auroit pu témoigner pour 
celle de fon propre Pere où de 
fon Frère : tous tes Courtifans é- 
toient dans la même afïïittion } 
&ils difoient» qu'en lui ils avoient 
perdu leur principale rellbarce & 
la plus forte defenfe de leur pais. 
Quand je fus informé de cette 
mort , je refolus de retourner à 
la Cour. Je mis un jour en arrêt 
le Capitaine qui nous gardoit ; & , 
pour quelque faute qu'il avoit 
commiié, je le fis tirer par les che- 
veux^ fouffleter. Enfuite,je lui 
fis lier les pieds & les mains : & , 
aïant fait approcher mon Cano- 
nier, je lui commandai de tirer 
fort près de lui fes pièces de cam- 
pagne ; ce qui épouvanta telle- 
ment ce pauvre Capitaine , qu'il 
fit tout ce qu'a coutume de pro- 
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duire en un homme la dernière 
extrémité de la peur, il me pria 
pour l'amour de Dieu de le f aire 
délier, & me promit de seloïgner 
fi loin de moi , que nous ne nous 
verrions jamais. 

Je le fis détacher, afin qui] é- 
pouvantât les autres; ce qu'il fit, 
comme je Pavois prevû. Je fis 
tirer plufieurs coups de mes pie- 
ces de campagne, qui étoient au 
nombre de dix ou douze, ce qui 
retentit dans ces montagnes, com- 
me fi ç'avoit été autant de coups 
de tonnere. Il y eut même deux 
hommes tuez des boullets qui é- 
toient tirez au hazard. Cela caufa 
une telle épouvante, qu'ils s'en- 
fuirent tous, & abandonnèrent ab- 
folument le Pais où non étions. 
Les Capitaines m'envoïérent prier 
de me retirer où je voudrais , & 
me promirent qu'ils ne s'oppofe- 
roient pas à mon départ. Nous 
rimes une telle diligence , que vers 
l'heure de Compiles, nous avions 
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fait une journée de chemin 5 & 
nous étions déjà fortis hors de 
ces montagnes. Deux jours avant 
notre arrivée au Camp du Roi, 
nous trouvâmes un Portugaismom- 
mé François Magellan, qui venoit 
de viiiter des terres que le Roi 
lui avoit données. 11 en avoit ufé 
ainfi à l'égard de tous les autres 
Portugais. Après que je lui eus 
parlé des caufes de ma venue , il 
medit,qu'après la mort de Marc, 
le Roi avoit nommé Capitaine 
des Portugais Jacques deFiguere- 
do , qui étoit mort d'un cours de 
ventre peu de tems après; qu'a- 
vant la mort de ce dernier , il a- 
voit nommé deux Capitaines à la 
fois , l'un de la droite & l'autre 
delà gauche, le premier Gafpar 
de Sofa , & l'autre Lopé d'Al- 
manfa. Ces deux Capitaines a- 
voient chacun fon efcadron , qui 
dévoient fe tenir l'un & l'autre 
auprès du Roi, qui les avoit def- 
tinez pour fa garde. 

Com- 
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Comme Lopé d'Almanfa , ou- 
tre qu'il étort étranger, avoit été 
du Parti de Marc, les Portugais 
n'en voulurent point, & Galpar 
de Sofa demeura le feul Capitaine. 
J'en fus fort aife, parce qu'il étoit 
mon neveu & mon ami. François 
Magellan m'accompagna jufquau- 
près du Camp , auquel lieu m'aïant 
quitté , il alla'informer de mon ar- 
rivée les Portugais qui étoient au- 
près du Roi. D'abord qu'ils fu- 
rent que j'étois fi procha, ils vin- 
rent le rendre auprès de moi, 
faifiint tons paraître beaucoup de 
joie. Le Roi lui-même m'envoia 
vifiter par un Page,& me fit dire, 
qu'il étoit fort joïeux de ce que 
j étois de retour en bonne fanté, 
& qu'il rq'avoit beaucoup trouvé 
à dire. Il ordonna qu'on me don- 
nât un équipage , & m'envoia 
cinq cens onces d'or. Je reftai au 
Camp, plu -tôt pour Faire plaifir 
aux Portugais , que de mon bon- 
gré. Je m'apperçevois , que le Roi 
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s'éloignoit de moi , à caufe du 
nouveau Patriarche qui étoit ar- 
rivé d'Alexandrie , & qu'on ac- 
tendoit tous les jours à la Cour. 
11 cnugnoit,que nous ne nous ren- 
contraffions , & que cela ne caufàt 
quelque tumulte. 

g. V. 

V Arrivée à^un autre Patriar- 
che. Le Calide eft tué. Des Gal- 
las. Des Provinces fujettes &frtm' 
tieres du Negus. Singularité* de 
ces Provinces. V Auteur s -1 échappe, 
fi? retourne dans les Indes , & de* 
là en Europe. 

Apres le départ du Roi, YJf- 
mâche * Kobel vint un jour me 
trouver,&me dit: Mon Père, étant 
tout à vous comme vous le favez, 
je vais vous découvrir un fecret 
qu'il 

* C'eft un mot de la Langue Amhari- 
que, qui Cgoifie des foldats choifis oudif- 
tinguez. Voiez le Lexicon Amharique de 
Mt. Ludolphe, pag. 77. -, 



. Digitjze d by Google 



206 Hist. du Christianisme 
qu'il vous importe fort de favoir : 
mais , il faut que vous m'engagiez 
vôtre foi de ne me découvrir ja- 
mais. Si le Roi étoit informé de 
la confidence que je vais vous fai- 
re , il commanderait qu'on m'ex- 
potèt à fes Lions. Il faut que vous 
fâchiez , qu'étant comme vous êtes 
derObéïilance de PEglife Romai- 
ne, le Roi ne veut pas' que vous 
foïez Patriarche en fon pais. Il 
en a fait venir un autre d'Alexan- 
drie, qui eft déjà arrivé à Deba- 
roa, & qui eft en chemin pour 
venir à la Cour. C'eft pour cela , 
que le Roi ne vous a pas mené 
avec lui, voulant mettre l'autre 
en polïeflion de vôtre charge ; 
outre qu'il eil irrité contre vous , 
parce que vous lui avez fait prê- 
ter Serment d'Obéiflanceà PEgli- 
fe de Rome, & que vous l'avez 
obligé à commander cette Obdif- 
fance à tout fon peuple par une 
Proclamation publique. Voiez pré- 
fentement ce que vous avez à fai- 
re 
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re. Si vous voulez partir d'ici , je 
m'éloignerai, afin <jue le Roi ne 
puiffe pas dire que j'ai confenti à 
votre départ. Je remerciai de tout 
mon cœur ce Capitaine de l'avis 
qu'il me donnoit , & je lui fis com- 
prendre combien il m'importoit 
d'aller à la Cour , le priant en 
même tems de s'ablenter , afin que 
je pufle commencer mon voîage. 
Pendant que j'étois en chemin , je 
rencontrai un Portugais nommé 
Manuel Alvarez , qui avoit été Va- 
let - de - Chambre du Roi vôtre 
Aïeul. Je dépéchai cet homme vers 
Gafpar de Sofa, pour lui donner 
avis que j'allois à la Cour pour trai- 
ter d'une affaire qui nous impor- 
toit à tous, & dont je l'informe- 
rois à mon arrivée. Comme il ne 
pouvoit pas ignorer que ma pre- 
fence ne feroit point agréable au 
Roi, je le fuppliois, lui & les au- 
tres Portugais , de m'aider au be- 
foin. 

J'arrivai le jour fuivant au 
Camp 
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Camp, où avant que d'entrer, an 
autre Portugais , nommé Laurent 
Gonfalés , me dit que le Roi étoit 
informé de ma venue, qu'il avoit 
commandé qu'on m'arrétâc , & 
qu'on m'emmenât fur un rocher 
où je ferois obligé de finir ma vie 
fans pouvoir jamais en fortir. A- 
fin que Vôtre Majefté fâche quel 
étoit le rocher où il avoit ordon- 
né que je ferois conduit , je vais 
le décrire ici. Dans ce païs-là, il 
y a des montagnes extraordïnaïre- 
ment hautes , & fi efcaf pées , qu'on, 
n'y peut monter que par des ren- 
tiers qu'on a pratiquez à la main. 
Tout au haut, il y a de grandes 
plaines, quelques-unes d'une lieue 
& plus, d'autres même de fept 
& huit lieues. On troHve-Ià de 
belles campagnes, de fort bonnes 
fources d'eau, & beaucoup de fe-_ 
cours pour y vivre plus à fon aîfe 
que ne vivent les gens du pais. 
Mais, les entrées & les iifué's de ces 
lieux fontfi dangereufeSique per- 
fonn« 
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fônne n'y peut entrer ni en fortir 
ùns le confentement de ceux qui 
les gardent. Ces rochers fervent 
de fbrteref tes ; & dans ces païs-Ià 
il n'y a point de villes murées. 
Ce fut fur un de ces rochers , que 
Je Roi Gradéus commanda que je 
fufle tranfporté: il chargea deux 
Capitaines de me conduire, afin 
de fe défaire de moi , & de m'ô- 
ter toute efperance de retour. D'a- 
bord que les Portugais furent infor- 
mez qu'on m'emmenoit prifonnier» 
ils accoururent tous pour me dé- 
livrer des mains de ces Capitaines. 

Peu de rems après, le Roi vint 
avec toutes fes troupes camper 
auprès de nous. Il envoia dire à 
Gafpar de Sofa, qu'il avoit mal fait 
de m'ôter des mains des Capitai- 
nes qui m'emmenoient. Sou lui 
fit dire , qu'il ne voïoit rien de 
mauvais dans cette aâion, où il 
n'avoit fait autre chofe que déli- 
vrer fon Prélat de la main des 
O Tyran* 
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TyrSiKjœceMMoei: à .rolBiBenl* 
mal pour le.,bteH , ; q»e & Majeflâ 
fevpKjPomtlien çUa étoit tedtiva- 
ble au r Fa^i-tar^he; quêlles jfin-aurfî 
Dieu lui avoir. iàitjçs par fon mdien j 
que j.pçndaiH su'il fc'ctoiE ttonié a 
l'*rfl)fej & que te Portugais > lai 
avpjeht obéi y Dieuavoît toujours 
dénué- au Roi, la ; vi<Etoire fut. ks 
ennemis; & qnej depuis qtL'oh at* 
voit; commencé it Feioigner & à 
le, maltraiter* lus 'Gâllas avaient 
ywnçfl les croupes . Abyffihes , . Se 
ètojsnteptreïjuftjuîdansloéaœpy 
où. ;ils, ; aïOie9t j;ué; ; des hommes, 
proche ;de la. teste dn Roi , ne 
trouvant perfoone qui leur refiï, 
r£t$ : 8$ que le ftot lui- même s'o- 
te-iç trouvé en un ,fi grahd dan- 
ger^ qu'il avoit.dté obligé depren* 
dre k fuite .fisrt hoHteufômentj 
Enfin-, Gafpar de^Scffa donna à 
entendre au RoUque ,hi lui, ni les 
aœres Portugais-, n'abandoi»ne> 
rotent jamais leur Patriarche , qui 
ïîttïy'i' U étoit 



«Son leur Poe, ifpiritiiei xiquî Jé$ 
« veif amenât; Pèr tugaL, - & qui 
priait. £>ie« piror-eiiK. koi$ 
vrtJ«ntla çefoititioft des Portugais * 
rije fi$, BppeJJcr i és iorfque je fus 
auprcs de lui, il me fit tant de 
cà-eiles en prefence de tous les 
Portugais qui n'avoiènt point voif- 
feffle laifter aiJer feul chezfcRoi, 
cfaej'en fiis moi-même dégoûté. 
Je hii donnai ma imin comme il 
met'avott demandée, & je lui pro- 
mis: de ne point abandonner les 
Portugais i & de ne point m'éloi- 
gner de fon Roiàume, fans fapér- 
mîfîion. Gofittnt de ma protnef- 
fe , il me donna pour mon entre- 
tien des terres qui rappôrtoient 
bien ia mille écus * de rererift 
tout les ans t &il ordonna, que le 
Patriarche Jofeph, qu'il avoit fait 
viénird'Alexandfiej feroitfonPré- 
l*t , & que moi je îerois celui des 
Portugais feulement; déplus, que 
Frm- 

■ - * Cruzadûs. . <i 

O 1. 
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François Mathieu, qui étoit mon 
Aduge , ou Archidiacre , pour 
parler à notre manière , ferviroit 
déformais le Patriarche Jofeph, 
aufli bien que tous mes autres of- 
ficiers. 

Pour mettre le Patriarche 
Jofeph en paifible pofleffion de 
la dignité , le Roi crût qu'il étoit 
necetïaïre que nous nous eloignaf- 
fions tous , moi & les Portugais , 
& refolut de nous placer dans 
quelque partie de fon Roïaume 
éloignée de la Province où il fai- 
foit le plus de fejour. Cette Pro- 
vince , où il attendoic alors le Pa- 
triarche Jofeph, s'appelle la Pro- 
vince d'Amara. Pour occuper les 
Portugais à quelque chofe, il les 
envoia dans la Province de Doa- 
ro fur la frontière des Gallas fes 
ennemis. Cette Province^ où ils 
dévoient être en garnifon.eft auffi 
dans le voifinage du Roïaume de 
Zeila. Mais , le Capitaine Calidé 
ne fut pas content de cela : en 
don- 
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donnant fubfiftance aux Portugais f 
on lui ôtoic la fienne. Il prit donc 
Je parti de les tuer où de les chaf- 
fer. Ce Capitaine étoit grand Sei- 
gneur & puiflant : outre cette Pro- 
vince de Doaro qui étoit fpacieu- 
fe & forte, il avoit encore la Pro- 
vince de Balé; & le Capitaine de 
celle de Hadia, fon voifin, étoit 
ion ami. Il amaifa donc de tous 
ces pais fept mille chevaux , fix 
cens archers , & fix mille hommes 
armez de bouclier. Il fit fi fecre- 
tement cette levée, qu'ils vinrent 
prefque tous enfemble un matin 
avant le jour pour nous attaquer. 
Mais , comme nous étions toujours 
fur nos gardes , ces peuples , qui 
d'ailleurs nous craignoient , n'ofe- 
renc nous attaquer, voiant qu'ils 
avoient été apperçus. Comme le 
Calidé étoit connu par fes habits, 
nos Portugais , fâchant que fa mort 
leur procurerait ia viétoire , or- 
donnèrent à fept de nos Mous- 
quetaires d'avoir l'œil fur lui, & 
O 3 de 
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<le tirer» pour le tuer, torfqu'ils 
l'appercevroient. Ils n'y manquè- 
rent pas : le Calidé étant venu 
dans les premiers rangs, nos Mous- 
quetaires, qui le reconnurent, le 
tuèrent, avant que le combat fur 
commencé. 

D'à bob. d que fes Soldats le 
virent mort , ceux , qui étoient des 
pats que le Roi nous a voit donnez , 
firent figne qu'ils vouloienE fe fou? 
mettre, & nous envoiérent dire , 
qu'ils étoient nos fujets, qu'ils nous 
obéiraient , & nous paieraient les 
rentes que le Roi avoir ordon- 
nées ; qu'ils y étoient d'autant 
plus portez, que cette revolte é- 
toit arrivée malgré eux. Les au- 
tres fe tinrent cois fans agir , jus- 
qu'à ce que nous les attaquaflions 
& que nous les mîmes en fuite 
après en avoir tué quelques-uns. 
Le Roi fut fort aife d'apprendre 
ces nouvelles; il avoit toujours ap- 
prcheudé le Calide, qui du côté 
de fa mère était le plus proche 
r «: Héri- 
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Héritier de la Couronne. Je dis 
du côté de fa mére ; car, fdoa Tu- 
fage du pais ,du côté de fon Pe#ç 
il ne pouvoit pas fucceder. La 
coutume du pais eft, que tous les 
efiîans mâles du Roi , excepté les 
héritiers de la Couronne , font in- 
continent après leur naiflànce en- 
voiez fur une ftjrt grande mon- 
tagne, qui eft dans la Province 
d'Amara, ou ils patient toute leur 
vie fans en fortir jamais, à moins 
que le Roi ne meure fans laitier 
d'héritier- En ee cas -là, on fait 
fortir celui qui eft le plus proche 
de la Ligne Roiak , & on le me* 
&r le thrône. S'il eft marié , il laif- 
fe fa femme & fes enfans for la 
montagne , & en époufe une au- 
tre après fon couronnement. 

Apres lamort du Calidté do 
Doaro , nous fumes quatre- moi» 
«n repos , au bout defquels le. 
Roi nous fit avertir de nous te- 
nir fur nos gardes ; qu'il étoit ■in- 
fermé que lee-Gatta* youlpient **• 
'"'■>'>■> O 4 nir 
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nir tomber fubitement fur nous; 
& qu'ils ne fouhaitoient rien tant 
que de nous vaincre en quelque 
manière que ce f ut , parce que tant 
eux que tous les autres ennemis 
du Prête -Jean n'a voient de des- 
aftres que ceux que nous leur cau- 
fions. Ces Gallas habitent fur la. 
frontière du Magadoxo : c'elt une 
Nation féroce , qui fait la guerre 
non - feulement à fes voifins>mais 
encore à toute autre Nation , uni- 
quement pour détruire les hom- 
mes & .dépeupler les païs. Dans 
les lieux où ils fe trouvent les 
plus forts > ils tuent tous les hom- 
mes & toutes les vieilles femmes : 
ils gardent les jeunes pour leur 
idage, & font Eunuques les jeu- 
nes hommes. Il femble que les 
Snimbas , qui ont détruit toute la 
Guinée,tirentleur origine de ces 
gens-là à qui ils reflemblent en 
cruauté. Aiant reçu l'avis que le 
Roi nous donnoit,; nous commen- 
çâmes à préparer tout ce qui nous 
étoit 
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étoit nêceflaire , principalement 
de la poudre à Canon ; car , les ar- 
mes à feu étoient nos plus gran- 
des forces. Le pais abonde en 
foufre & en falpêtre, & nous ne 
manquions point d'ofîer pour fai- 
re du Charbon, avec lequel, joint 
aux autres drogues, nous faifîons 
une poudre excellente. Nous or- 
donnâmes aux jeunes hommes, 
aux perfonnes qui ne pouvoient 
pas combattre , & à toutes les fem- 
mes , de fortir de la province. 
Les plus riches habitans fe reti* 
rerent auiïi , tout le monde crai- 
gnant la cruauté des Gallas. 

Ils parurent enfin Leur mul- 
titude étoit innombrable , & ils 
ne marchoienc pas en dcfordre 
comme des barbares , mais en for- 
me d'efcadrons réglez. D'abord 
qu'ils nous apperçurent, ils s'arrê- 
tèrent, jufqu'à ce que, joints en un 
feul corps d'armée , ils vinrent 
camper auprès de nous, dans une 
telle diftance néanmoins qu'ils é- 
O 5 .toient 
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talent hprs de la portée de nôtre 
artillerie. Nous n'étions pas afl'ez 
forts en nombre pour aller au- 
devant d'eux -, ainfi , nous reflames 
dans nôtre camp. Nous étions 
alors tout au plus cent cinquan- 
te j aiant perdu le furplus de nos 
gens , tant.à la guerre que par des 
maladies , qui , vû la grande cha- 
leur du pais , n'avaient pourtant 
pas été fort fréquentes parmi 
nous. Quelques-uns des nôtres 
s'en étoient retournez dans les 
Indes avec Manuel d'Acunha, d'a- 
bord que le Roi de Zeila eut été 
tué, croiant qu'après cela la guer- 
re étoit entièrement 6nie. Nous 
campions mr une eminence qui 
commandoit les lieux voifins, & 
rendoit notre attaque difficile. 
Nous nous defendimes - là dix ou 
douze jours , en attendant toujours 
le Roi. Pendant ce tems-là, nos 
armes à feu tuèrent beaucoup 
d'hommes aux Gallas , qui s ? àp- 
pochoient de nous avec ii .peu 
. ■ de 
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de crainte, qu'il falloir que xgw 
fuiïions i'ans ceffe attentifs à toutes 
leurs démarches. 

Cependant, la poudre nous 
manquoit , & le Roi ne venoit 
point; ce qui nous obligea d'a- 
bandonner le lieu où nous étions, 
pour aller le chercher. Les Gui» 
las ne nous fuivirent point ; il fe 
trouva qu'ils fouhaitoient de km 
côté de s'éloigner de nous: je ne 
doute point, que fi nous euflions 
eu plus de force , nous ne les eufr 
fions obligea à fe retirer malgré 
eux. Sur ces entrefaites, le Roi 
arriva, & lorfqu'U eue appris que 
les Gallas s'étoient rendus malt 
très du pais , il tomba evanouï > & 
demeura un efpace confiderabla 
de temsfans aucune connoifiance, 
Lorfqu'U fui revenu à. lui- même, 
il dit en pleurant comme un en- 
fant : Mes péchez font bien grands , 
puifqu'ils m'ont caufe un fi grand 
dommage. C'eft une merveille qnto 
je ne perde pas laj,raiûm 3 après,!* 
■ . vJi grande 
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grande perte que je viens de fai- 
re. En effet, il perdoit trois grands 
Roïaumes, deux deiquels Balé & 
Doaro font aulîi grands que la 
Caftille & le Portugal, & Hadia 
tout feul eft aulîi grand que la 
France. Ce dernier Roïaume s'é- 
tend jufqu'aux frontières de Me- 
linde, & il produit beaucoup d'En- 
cens, de Myrrhe, & de Gomme 
Aunïmè. Quelques Portugais » 
voïant l'abatement excefîif da 
Koi, lui dirent: Que Votre Al- 
telfe ne s'afflige point: Dieu peut 
remédier à tout , & il y remédie- 
ra, iî vous vous reconciliez avec 
le Patriarche Don Jean Bermu- 
dez, qui elt vôtre vrai Falteur, 
& non pas le Patriarche Schif- 
matique. 11 ne répondit rien • à 
ces paroles , mais il fe mit à mar- 
cher, & nous ordonna de le fui- 
vre. Perfuadé qu'il étoit que la 
guerre feroit alors malheureufe 
contre les Gallas , il fe refolut 
d'aller viûter quelques-uns des 
Roïau- 
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Roïaumes de fon Empire qu'il 
n'avoit pas encore vus , & de 
combattre les Gallas à fon rétour; 
s'ils ne s'étoient pas retirez dans 
leurs païs ; car , ils ne faifoient 
leurs courtes, que pour piller & 
détruire, après -quoi ils s'en re- 
tournoient. 

Nous avançâmes fept ou huit 
journées au Sud - Fit de Doaro , 
& nous arrivâmes à un Roiaume 
appelle Oggy,habité par des Chré- 
tiens , dont le Roi étoit un Moine, 
nommé Frère Michel, beau -frère 
du Roi Gradéus , & fon tributai- 
re. Ce Prince nous reçut parfai- 
tement bien- Son Roiaume entre- 
tient cinq mille hommes de Ca- 
valerie , cinq cens defquels ont 
leurs chevaux fort puiflàns & bien 
fournis de tout harnois : les autres 
font de Cavalerie légère , 6c de 
chevaux montez à nud. Outre 
cela, il y a dix- mille hommes de 
pied qui combattent avec des Za- 
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g&os qu'ils tTantem de la main. 
La Cavalerie a des lances comme 
les nôtres Ldi liftrnfaisdes die* 
vaux font de peau d'rJîoi faurréea 
par dedans, w richement ■garnies 
par dehors^ Ce Prince. avait dans 
fon armée Gx cens moulins auras, 
dont les femmes fe fer voient-poux 
flirt de la farine. Il y a dans ce 
Rtnaume uné Province de Gentils 
appellée Gorague. Elle ell fron- 
tière de Quiloa & de Mahgaio: 
Les Gentils de Gorague font de 
stands forciers, qui devinent par 
nafpecrion des entrailles des vic- 
times qu'ils ont facrifïées. Par 
teaf s fortileges , ils empêchent le 
feu de brûler, au moins en appa- 
feisce. Voici de quelle manière 
itsVy prennent. Ils tœnttin bceaf 
avec certaines cérémonies'-, & s'é* 
tant oinrs de la graiffe de cette 
bête , il font allumer un grand fed y 
& pafotlfent entrer dedans * & s'y 
tenir affis dans une chane 3 d'où 
ils 



ils répondent en devinant à toc* 
ce qu'on leur demande, ji'ôtantaui 
cunettKMondommagèi de ce fau 

L es Gonujues donnent de tri- 
blitaoftôi toli» te ans trois Uooj 
ceaax d'Or* outre cela ™ Once 
oa Leopart , & certain nombre dé 
Poules avec .leurs Pontets , du mfr* 
me métal. Tout delà pefe autant 
que huit hommes peuvent porter; 
& c'eft un Or lin & excellent. Ils 
donnent outre cela mille bœuft 
vivansj& plufieors peaux de Lions,. 
d'Onces , & d'Elans. On trouve ,cn 
ce païs - là» grande quantité de 
Civets, de Sandale d'Ebene, & 
d'Ambrd Les habitons difeat 
qu'il vient des hommes blancs ti*. 
fiqner dans tedr païs. Ils ne fit* 
vent-fi ce font deSiPbrtugais, ou> 
des Turcs, où des gens de quel- 
que autre nation; 1 

A ucouchant du Roiaume d'Og- 
gyeft litué celui des Gaffates.qai 

Statuant eft tributaiiw du Roi : 
* Sanates lent fientifc* 6c on: 
.1 dit 
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dit vulgairement, qu'ils ont été 
Juifs. C'eft un méchant peuple, 
barbare, feditieux, & querelleux. 
Il y a beaucoup de gens de ■ ce 
nom dans toutes les Provinces : ils 
différent des autres habitans, paf- 
fent par - tout pour étrangers , & 
font en horreur dans ces pais -la, 
comme les Juifs le font parmi 
nous. Dans ce Roiaume , dont ils 
font. Seigneurs, ils ne font point 
mêlez avec les Abyffins. Us s'y 
en trouve feulement quelques-uns 
qui fe féparérent du relie de leur 
Nation^orfqu'elle refufa l'obéïflàn- 
ce au Siège Apoflolique auquel 
ils font encore attachez. Les Gaf- 
fâtes font maîtres d'une grande & 
riche Contrée, où il y a beaucoup 
<TOr, & d'autres commoditez, 
particulièrement d'excellentes toi- 
les de Coton. Au dedans du païs , 
ils ont des plaines fertiles & fpa- 
tieufes. Ils difent qu'en ces lieux- 
là il y a un bois invifible , & qui 
fend les gens tels. Lorfque le Roi 
fut 
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fut- arrivé à la Province des Gaf- 
fâtes , il commanda qu'on leur fît 
la guerre ; & qu'on entrât dans 
leur ville à main armée ; parce 
qu'ils s'étoient révoltez contre lui 
depuis la mort de fou pere, & 
avoient refufé de païer le tribut, 
& de reconnoître le Roi pour 
leur Souverain. Les Gaffâtes fur- 
vinrent , & attaquèrent un matin 
le Camp des Abyflîns , où ils tuè- 
rent beaucoup de monde. Les 
Portugais étoient près de la ten- 
te du Roi, parce qu'ils faifoient 
les fondions de fes Gardes. Lors- 
qu'ils entendirent le bruit, il» s'a- 
vancèrent, le foleil étant déjà le- 
vé : ils pouflerent les Gaffâtes 
Jiors du Camp, en tuèrent plu- 
iieurs , & poursuivirent les au- 
tres. 

Etant entrez dans leurs vil- 
les , ils y trouvèrent de grandes ri* 
chefles , & s'en revinrent au Camp , 
fortjoieux & bien pourvus. Voi- 
ci ce qu'ils trouvèrent de plus 
P con- 
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confiderable : des Bemts» qui ref- 
femblent à d'excelltns matelas % 
des toiles de coton fines comme 
du linge , des, gazes de foies fi fi* 
cei qu'on pouvoit tenir renfer- 
mée dans la main une pièce do 
trente & quatre aunes, i quantité 
d'Or dans des pots & dans des chau-* 
djères enterrées fous leurs fï-'yers j 
car, ils ont coutume de le tenir 
foigneufemem caché, & ils ne le 
découvrirent aux Portugais , que» 
pour fauver leur vie. Le Roi ne 
touIuD pas faire un long fejaur en 
ce lieu- là. Il ne prétendait pas 
faire beaucoup de mal aux Gaffâ- 
tes j mais feulement les épouvan- 
ter. Comme, d'ailleurs, l'hiver 
l'approchoit , nous abandonnâmes 
promptement ces Barbares. &3 
nous marchâmes du côté de Da* 
mute? , qui eft fitué pour la plu- 
part au couchant des Gaffâtes. 

Ce Roiaume de Damute eft 
fitué fur le Nil, qui fait en ee Heu 
«ne multitude de fort grands tour* 
& 



& détours. Les entrées font dif- 
ficiles , à caufe des montagnes ef- 
carpées qui bordent le Nil, où 
l'on a pratiqué avec des pinces de 
fer certains palFages fur le roc, qui 
font fermez avec des portes & 
déffendus paf des gens d'armes» 
en forte qta'un petit nombre d'honv 
mes fufiit pour empêcher les en- 
nemis d'entrer. Lorfque le Roi 
vient en cette Province^ on rompt 
ies portes , & l'entrée eft libre à 
tout le monde. Ce Roiaume elt 
fort grand , & il a plulïeurs Pro- 
TÏnces de fa dépendance. La plus 
part des habitans font Chrétiens, 
quoiqu'il y ait quelques Gentils. 
On y trouve par-tout quantité d'Or 
& de Cryfial de roche. Le terroir 
eft fort fertile, particulièrement 
les lieux voifins du Nil, où il y 
a le plus de montagnes & de ri- 
vières. Ils nouriifent grand nom- 
bre de bêtes fauvages & privées , 
& des infeftes & ferpens fort ve- 
nimeux. Ils ont entre autres des 
P z bœufs, 
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bœufs, des chevaux, des buffles, 
des ânes, des brebis, & d'autre 
bétail. Leurs beufs font plus grands 
que les nôtres, & il s'en trouve 
qui reiTemblent prefque à des éle- 
phans. Ces beufe ont de fi gran- 
des cornes, qu'il y en a qui con- 
tiennent un petit * baril de vin ; 
& l'on s'en fert pour tranfporter 
de l'eau & du vin , comme nous 
nous fervons de barils. Je n'ai 
point fait difficulté d'avancer ceci, 
parce que Don Roderic de Lima 
apporta en Portugal une corne 
de cette grandeurdutems du Roi 
vôtre -Aïeul, lorfquel'AmbaHàdeur 
Tagazavo & le Pere François Al- 
varez' revinrent avec lui. On trou- 
ve en cette même Province une 
efpece de licorne, qui relfemble 
à un cheval, & eft de la grandeur 
d'un âne. II y a auffi des éle- 
phans , des lions , des onces,& d'au- 
tres bêtes inconnues en Europe. 

Il 

* C à Tanker. > 
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Il y a auprès de Danidte une 
Province de femmes qui n'ont 
poinc d'hommes avec elles , & 

Îii vivent comme les anciennes 
mazones de Scythie, admettant 
leurs Toifins en une certaine fai- 
fon de l'année, & renvoîant les 
enfans mâles à leurs Pères , ne gar- 
dant que les filles qu'elles élèvent 
à leur manière. Elles brûlent arjf- 
fi leur mamelle gauche, pour mieux 
tirer de l'arc dont elles le fer- 
vent en guerre & à la chalïe. La 
Reine de ces femmes vit dans le 
célibat, & àcaufe de cela elle efl 
adorée des autres comme une 
Divinité On les foufï're dans ce 
pais -là, parce qu'on dit qu'elles 
ont été établies par cerfe^ Kcine 
de Saba qui alla voir Salomon. 
Dans cette Province des femmes, 
il y a des griffons, qui font des 
oifeaux fi gros , qu'ils enlèvent des 
buffles dans leurs griffes , comme 
une aigle enlèverait un lapin. On 
dit aufli que dans une montagne 
P 3 fort 
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fort efcarpée & deferte, vit l'oi- 
feau Phénix, qui eft unique dans 
fon efpece -, & un des miracles de 
la Nature- Les habirans de ces 
pais difent que cet oifeau Te trou- 
ye-là» qu'ils le voient & le con- 
noiflent» & que c'eit un grand & 
bel oifeau. 11 s'en trouve d'autres 
fi grands, qu'ils font autant d om- 
bre qu'une nuée. 

Plus haut fur le Nil vers le 
midi, il y a une grande Province 
nommée Couche, qui ell frontière 
du Roiaume de Damuie , qui en 
dépend , & qui eft habitée par 
des Gentils. Le titre du Prince 
de ce lieu eft * Axgagce. Ce Sei- 
gneur peut lever au befoin dix 
mille Cavaliers, & plus de vingt 
mille hommes d'Infanterie- Il a 
ordinairement dans fon armée 
mille moulins a bras , avec lefquels 
des femmes meulent de la farine 
pour 

* C'eft un mot delà Langae Amhari- 
que» qui fignifie Seigneur des Richefles. 
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pour fes troupes Lorfque nous 
arrivâmes en ce pais -ci, ce Prin* 
çe faifoit la guerre au Roi de 
Ôamute, & le Roi Gradéus me 
pria de lui envoier dire, comme 
étant , en qualité de Prélat , média- 
teur de la paix, que Sa Majefté 
ctoit fort fâchée contre lui, à eau* 
fe de fa révolte & de fa defobéïf- 
fance , & qu'il étoit refolu d'em* 
ploier à le détruire les forces in* 
vincibles & plus qu'humaines des 
Portugais , que pour cet effet il 
avoit amenez avec lui. Je- fis ce 
qne le Roi m'avoit ordonné -, je 
l'avertis d'obiïr à fon Empereur, 
de venir le voir,& d'apporterfoft 
tribut, l'afTurant que Sa Majellé 
uferoit de clémence envers lui. II 
me crut & vint incontinent avec 
une grofle fomme d'Or, & gran<- 
de quantité de beufs & d'autres 
provifions pour l'armée » outre 
beaucoup d'efclaves, de mules , 
& d'ânes, pour les befoins ordi* 
naires. 

B 4 Ii- 
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Il avoic en fa compagnie ua 
grand nombre de gens fort pro- 
pres, à pied & à cheval, fit lui 
même étoit magnifiquement vê- 
tu- D'abord qu'il fut en vue de 
la tente de l'Empereur, il dépen- 
dit de cheval, & dépouilla fes ma- 
gnifiques habits , fie en prit d'au- 
tres de moindre valeur. II vint en 
cet équipage à la tenie du Prin- 
ce, où il attendit qu'on lui com- 
mandât d'entrer. Aiant été admis 
dans la première enceinte de la 
tente, car H y en a une autre fer- 
mée par des rideaux , il fe pro- 
fterna par terre, jufqu'à ce que 
l'Empereur lui commanda de fe 
lever. Alors» Gradéus lui ordonna 
de fe revêtir de fes habits, & lui 
fit donnera manger, fans l'admet- 
tre pourtant à fa prefence , ce 
qu'il ne fit que le quatrième jour 
après fon arrivée. 

Pour, reconnoitre cet hon- 
neur , l'Axgagce dit à Gradéus : 
Seigneur, je veux vous rendre un 
fervice 
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fervïce, que ni moi ni mes Ancê- 
tres n'ont jamais rendu , ni à vôtre 
Pere, ni aux Empereurs. Je veux 
vous montrer les richefles cachées 
de mon païs;car nous ne vous obéïf- 
fons qu'à condition que vous ne les 
fauriez voir quede nôtre confente- 
raent Ilnousconduifit donc au de- 
dans de fon pais à une grande riviè- 
re large de foixante toifes & plus, 
fur les bords de laquelle il y a un 
grand nombre de ferpens fort veni- 
meux ; mais, la providence de Dieu 
a pourvûd'unremedeafTuré contre 
leur* morfures, par une herbe qui 
croit en quelques endroits du pais. 
Cette herbe elt fi contraire à ces 
ferpens, qu'elle les met en fuite, 
en forte qu'ils n'approchent jamais 
des perfonnes qui en portent fur 
elle, & que leur poîfon ne peut 
nuire à quiconque en met en for- 
me d'emplâtre ou autrement fur 
la plaie qu'ils ont faite. Nous vi- 
mes un de ces ferpens, qui ache- 
voit de manger on buffle, qu'il a- 
P f voit 
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voit tué. Le Roi aiant ordonné 
qu'on tuât ce monftrueux infecte * 
nous lui trouvâmes des pannes de 
graine comme à un cochon gras. 
Cette graine eft bonne pour les 
maladies froides, & pour d'autres 
incommodité!. Il y a aufïï-la 
d'autres ferpens, qu'on appelle fer- 
pens au pavillons parce qu'ils ont 
fur la tête une peau qui couvre 
une pierre fort prccieufe , à ce 
qu'on dit. De l'autre côté de k 
rivière, le territoire eft îlerile & 
inhabité: le fol eit brun , 6: ti- 
rant fur le rouge , comme celui de 
quelques endroits de Ribateio. 
Ce terroir a deux parties d'Or fur 
unepartiede terre, comme on le 
reconnoit à la fonce , à laquelle 
travaillent en ce pais -'à aucant 
de perfonnes & plus que nous 
n'avons de forgerons en Portu- 
gal, & ils ont-là plus d'Or que 
nous n'avons ici de fer. Les Sei- 
gneurs du lieu ne fouffrent.ni pont, 
ni batteaax 3 fur cette rivière , afin 
q^ie 
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que le partage ne devienne pas- 
trop aifé à quiconque voudroit y 
a^ier ramarter de l'Ur.'Voici com- 
ment ils patent la Rivière, ils ont 
des buffles drertèz à cela : lorfqu'ils ' 
veulent aller de l'autre côte, il les 
font nager devant eux, Se nagent 
après, s'attachant des mains à leurs 
queues Etant palTez, Us .remplit 
ient de cette terre certains facs 
de cuir qu'ils portent avec eux , 
& qu'ils attachent à l'cntour de 
leur cou j repartant enfuite le fleu- 
ve de la même manière. Ce paf-r 
fage n'efl; pas permis à tout le 
monde , & ceux qui ont parte font 
obligez de faire dans des maifons 
apartenantes à TAxgagce l'ertai de 
l'Or qu'ils rapporten: & de lui 
paier fes droits. 

Le Roi Gradéus, voulant s'af- 
furer de la vérité du fait, ordonna 
à quelques-uns de fes gens de paf- 
fer de l'autre côté de la rivière, 
ce qu'ils firent ,& rapportèrent de 
cette terre, qui réuffit à l'épreuve % 
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& ces gens nous dirent, que toute 
la terre de ce lieu -là étoît de la 
même qualité, lis rapportèrent 
auiïï,qu'ils y avoient été fort avant, 
& que le terroir étoît ii chaud qu'ils 
se pouvoient pas s'y coucher pour 
dormir; quils avoient été con- 
traints de chercher des Cavernes 
& des rochers d'Ardoifè fur lef- 
quelsils s'éioient repofez; & qu'il 
yavoît dansle même lieu un nom- 
bre prodigieux de groffes fourmis 
rouges, qui les avoient mordus &c 
empêchez de dormir. Comme 
nous étions furpris avec raifon de 
la grande quantité d'Or que nous 
toïoîîs , PAxgagce dit au Roi 
Gradéus , qu'il ceiiat d'Être éton- 
né, & qu'il lui en montrerait en- 
core d'avantage. Là-delïus-, il nous 
mena au Sud'-Oueit vers uns ri- 
vière éloignée de deux journées 
de beau chemin , au bout defquels 
ils nous fit voir au de là de cette 
rivière une montagne qui par en* 
droits brilloit comme le foleil; & 
il 
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il nous affura , que tous ces lieux 
brillans que nous voïons étoient 
de l'Or. 

Le Roi Gradéus fut fi content 
de l'accueil que ce Prince nous 
«voit fait j qu'il l'exhorta à fe fai- 
re Chrétien ; Paflùrant , qu'il feroit 
toujours un de fes meilleurs amis. 
L'Axgagce y confentit volontiers, 
& le Roi fit d'abord tout préparer 
pour la cérémonie de fon batême. 
11 fut bâtizé par un Evêque Pré- 
lat du Monaitere appelle Debra- 
Libanus, qui eft le chef de tous 
les Monafteres d'Antara. Le Roi 
fut fon parraia , & le nomma An- 
dré. Ce Prince dit après fon ba- 
tême au Roi Gradéus, qu'il avoit 
de mauvais voi fins qui ravageoient 
fon païs, & pilloient & tuoient 
fes fujets ; que puifque Dieu avoit 
amené en ce lit u - là cette noble 
Nation Portugais , dont la réputa- 
tion donnoit de la fraïeur à tous 
les peuples du lieu , il le prioit de 
lui permettre de s'en fervir pour 
fe 
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fe vanger de Ces ennemis, & les 
empêcher d'infulter à l'avenir fes 
fujets. Le Roi accorda fa deman- 
de , & ordonna aux Portugais d'en- 
trer dans le pais des ennemis , 
de le ravager, le mettre à feu & 
à fang, pillant, & détruifant leurs 
biens, fiùfant des prifônniers, & 
tuant ceux qui leur feraient refif- 
tance. C'eft ce que firent nos gens 
dans une grande étendue de païs, 
où ils trouvèrent de riches dé- 
pouilles , beaucoup d'Or & de 
Joiaux,qu'ils apportèrent avec eux. 
Après cette expédition , le Roi re- 
tourna à Damute , où les gens 
du pais nous dirent , qu'il y avoit 
à voir des chofes dignes d'admi- 
ration. On ne les met pas ici par 
écrit, parce qu'elles paroitroient 
febuleufes à ceux qui ne les ont 
pas vues. Mais , Vôtre Alteffe peut 
croire, que ce n'efl pas fans raifon 
que l'Afrique eil appellée la Mè- 
re des Monflresi ce qui convient 
particulièrement à ces pais inté- 
rieurs 
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rîeurS qui font voifins du NU, où 
il y a des montagnes , des rivières , 
& des deferts fort favorifez de 
l'air & de la difpofition du ter- 
roir à produire toute forte de 
chofes. 

Au retour de Damute le long 
du Nil, en defeendant vers la mer 
Rouge, nous arrivâmes au Roiau- 
me de Goïame , qui efl frontière à 
celui de Damute. Ce Roiaume de 
Goïame eft riche, fertile, & abon- 
dant en toutes chofes. II eft habi- 
te pardesChrétiensfujets du Prê- 
te-Jean. Mya de l'Or, mais moins 
qu'à Damute, On y trouve , fous 
le fable de quelques rivières, des 
pierres fpongieufes comme nos 
pierres de ponce. Ces pierres font 
jaunes & pefantes. A la fonte, el- 
les fe changent prefque toutes en 
Or, ne lailfont qu'un peu de craf- 
fe métallique. C'eft dans ce Roïau- 
me de Goïame, qu'eft la Catadupe 
du Nil dont Ciceroti fait men- 
tion dans le Songe de Scipion : & 
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je vais expliquer à Vôtre Altefle 
ce que c'eit , la chofe étant très 
remarquable, & digne d'être con- 
nue. Ce n'efl pas une Fable, com- 
me le font beaucoup de chofes 
dont on parle fore dans le Mon- 
de , quoiqu'elles n'aient aucune 
réalité. 

Cette Catadupe eftune gran- 
de Chute du Nil , qui fc précipite 
du haut d'un Hocher fort élevé, 
& fort efearpé, pendant plus d'une 
demie lieue" fans fe détourner, & 
fans rencontrer aucun obfiacle, 
jufqu'à ce qu'il foit parvenu dans 
un Lac profond & environné de 
grandes montâmes fort élevées, 
CetteChuteeft d'une grandequan- 
tité d'eaux ramaflees jufque-là 
depuis plus de trois cens lieues: 
auflï fait -elle un fi grand bruit, 
qu'un gros éclat de tonnere n'en 
feroît pas d'avantage; & elle fur- 
prend tellement les perfonnesqui 
n'y font pas accoutumées, qu'à trois 
jets de flèche de-là , quelque grand 
que 
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que foit tout autre bruit, perfonne 
ne lepeut entendre , le plus grand 
engloutïffant le plus petit, com- 
me une grande lumière obfcurcit 
les autres qui paroifiènt au même 
lieu. Cec endroit eit appelle en 
langue du païs Caiadbi, c'eft-à- 
dire, grand bruit, d'où il femble 
que foit venu le mot Latin Cata* 
dupa. Al'Oueft de cesRolaumes 
de Damute & de Goïame, tirant 
vers la Guinée, on trouve des païs 
flériles & peu habitez. II y de- 
meure quelques Gaffâtes & d'au-- 
très Gentils fort fauvages. Ces 
peuples, qui ne font pas bien con*- 
nus, n'ont aucun commerce avec 
les Ab'yiTms.,qui demeurent pour 
la plû - part à l'Orient du Nil. On 
trouve de l'Or dans ces Païs Occi- 
dentaux ; mais, les gens du pais 
difent que cet Or a des grains d© 
fable , comme cet efpece d'Or qui 
vient des Antilles. 

Sur. le courantdu Nil, au dèf- 
fous de Goïame, & dans fon voi- 
Q finage 
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finage , il y a un autre Roiaume 
d'Abyiïins' anciens Chrétiens, ap- 
pellé Dembia. C'eft un bon pais , 
& d'une vafte étendue. Le Nil 
fait dans cette Province un grand 
Lac , qui a trente lieues de lon- 
gueur fur vingt de largeur, Il s'y 
trouve beaucoup de petites Iles 
où il y a des Monaftères de cet- 
te forte de Religieux, dont j'ai dé- 
jà fait mention. Ce n'eft pas de 
ce Lac qu'il faut prendre la four- 
ce du Nil, qui vient de bien plus 
loin. 

Un peu audefibus, eftun autre 
Roiaume appelle Agoa, qui eft 
habité par des Mores , & des Gen- 
tils , mêlez en femble. Le Roi de 
ce païs-Iàeft indépendant, & il ne 
reconnoit, ni le Prête - Jean , ni le 
.Jure: il s'étend jufquaux fron- 
tières de l'Egypte. Au deflbus de 
Dembia , le Nil prend fon cours du 
Sud -Eft, au Nord -EU, & s'ap- 
proche jufqu'à trente où quarante 
lieues de la Mer rouge, à Toppo- 
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fite de5uaquen: de -là il tii+e au 
Nord-OueJt, jufqu'à ce qu'il fe 
rende dans la Mer mediterranée- 
Cétoit en ce lieu -là» où le NU 
s'approche de la Mer rouge , que 
le -Roi Onadinguel avoit refblu 
de faire une tranchée, pour faire 
couler le Nil dans cette Mer ; ou- 
vrage , qu'un de fes prédecefTeurs 
Aie Belalé avoit commencé. Ç'eft 
pour cela qu'il envoia deman- 
der des Pionniers au Roi vôtre 
Aïeul. 

Depuis Dembea , en tirant vers 
le couchant , eft fituée une Provin- 
ce appellée Subia Nubia, qui ap- 
partient prefentement aux Maho- 
metans. On dit que ce pais étoic 
autrefois peuplé de Chrétiens; 
6c cela paroit vrai, parce qu'on 
y trouve quelques Ëgliles, quoique 
vieilles & ruinées. Plus loin , en- 
core vers le couchant , fe trouve 
un autre grand Roïaume , qui ap- 
partient aux Mores , & qui eft ap- 
Q x pellé 
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pellé Amar. Ç'eft un valte pais , 
au travers duquel patient les 
Marchands du Caire , pour aller à 
Jalofa & à Mandigna , & en d'au- 
tres endroits de la Guinée, où ils 
vont chercher de l'Or. A Amàr, 
ils Drennent du Sel, qui croit -là 
dans des Mines, & qui eft fort 
rare & fort cher en Guinée 1 *. Avant 
que d'abandonner le Nil , je remar- 
querai, que, dans les païs par où 
paflè cette Rivière , la force de l'hi- 
ver ettauxmois de juillet , d'Août , 
& de Septembre ice qui groffit le 
NU & le remplit de quantité d'eaux 
qui viennent de plus de deux cens 
lieues par -de -là Damute , & à 
plus de huit cens de l'entrée de 
ce 

* Cela eft confirmé par on Livre inti- 
tulé Quejiions Curieufei fur Us Parties de 
l' Afrique où règne aujourd'ui Muley Aryàà 
JLoMeTajiUte. A Faris , l'An 167a Ce Voïa- 
ce Y eft décrit fur les Mémoires d'un 
François qui l'avoit fait , fit il y cil fait 
.mention de ces Mines de Sel , pag. 46. 
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ceTieuve en Egypte, en comptant 
tous les tours & détours qu'il fait/ 
Ajoutez à cela , qu'il paiTe par de 
grandes montagnes, ouilfegroilit 
des eaux de pîufieurs autres fleu- 
ves , qui fe joignent à fon cours. 
Peu de perfonnes connoiOent les 
parties intérieures de l'Afrique 3 
particulièrement au defius du Nil. 
Les Abyffins eux-mêmes n'en ont: 
point de connoiflance, à caufe de 
la difficulté qu'il y a de s'en in- 
former, C'eft ce qui m'a engagé 
à cette Digreffion, pour rendre 
compte à Vôtre Altefle des cho- 
fes que j'ai vues moi-même II n'y 
a peut-être en ce païs - ci perfon- 
ne que moi les connoifle de vue. 
J'y ai demeuré plus de trenteans; 
Avec tout cela , fi je ne m'étois pas 
trouvé avec le Roi Gradéusàl'Ex- 
pedition dont je viens de parler, 
quand j'aurois demeuré encore 
plus long-tems en Ethiopie, je 
n'aurois eu aucune connoiflance 
des lieux dont je viens de faire 
Q 3 men- 
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mention. A prefent, je reviens à 
ce qui nous concerne , moi & les 
Portugais qui m'accompagnoient. 

Le Koi Gradéus aiant emploié 
environ un an aux Courfes que je 
viens de décrire , retourna vers les 
Provinces de Simem & d'Amara , 
où les Rois font leur demeure 
ordinaire. Ces pais font meilleurs 
que les autres , & les Rois y font 
plus en fureté , parce qu'ils font 
originaires de ces Provinces. Dans 
celte d'Amara & de Vedre mudro , 
il y a des Mines de cuivre , d'é- 
tain, & de plomb. 11 s'y trouve 
certaines Eglifes taillées dans un 
roc fort dur. Si Ton en croit les 
gens du pais » les Anges font au- 
teurs de ces ouvrages. En effet , 
c'eit quelque - chofe de merveil- 
leux & de plus qu'humain- Le 
trafic de ces Provinces avec celles 
de Damute» d'où les Abyffins ti- 
rent la meilleure partie de leur 
Or ) confifte principalement en fer , 
dont ils ont abondance, auffi-bien 
que 
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que la Province de Tigrémacan 
voifine de celles - ci. Ce fer eft fi 
recherché dans le pais de Datnu- 
te, qu'ils donnent, pour en avoir, 
de l'Or en même quantité & en mê- 
me poids: ce que je remarque ici, 
parce que je crois .que le Roiau- 
me de Damute & la Province de 
Couche font frontières à celle de 
Sofaîa; & s'ils tirent de Sofala le 
fer dont ils ont befoin , on peut 
conclure qu'ils donnent aulïi de 
l'Or en échange. Ces Provinces 
font à l'Orient de Goïame & de 
Dembia, [ l'Auteur parle ici d'A- 
•mahara & de Tigremaon ] & la 
Province de Beth-Mariam eft au 
Sud -Eft, où le Roi nous régla 
nos aOignations que nous avions 
perdues à Doaro, par l'Irruption 
des Gallas. 

Cetts Province de Beth- 
Mariam eft grande , bien peuplée , 
& d'un grand revenu , que le Roi 
abandonna tout entier aux Portu- 
gais, en nous partageant tes ter- 
Q 4 res, 
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res , félon nos rangs & nos quali- 
tez. Celui de nous qui avoit le 
moins de revenu avoir plus de 
mille écus par an : le Capitaine en 
avoit plus de dix mille; & j'avois 
tout autant que lui. Le Roi nous 
donnacette Province, parce qu'el- 
le étoit frontière du Royaume des 
Gaffâtes, qui s'étojent foulevez. 
Les Portugais avoient ordre de 
faire des courfes dans leur pais , 
pour les châtier & les ramener à 
leur devoir. Nôtre Expédition é- 
tant donc finie, & le Roi s'étant 
établi dans la Province de Simem * 
les Portugais lui demandèrent per- 
million d'aller vifiter les terres 
qu'il leur avoit données dans cel- 
le de Beth-Mariarn , 6c moi je lui 
demandai celle de m'en retourner 
en mon pais : il me l'accordaicroïant 
que je parlois de Beth - Mariam , 
quoique j'euffe le Portugal dans 
ma penfée. Je me fervois pourtant 
exprès de cette équivoque , parce 
que je ne vouiois pas violer le fer-. 

menç 
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ment que je lui avois fait , lâchant 
bien que ii je lui demandois clai- 
rement mon retour , il me refufe- 
roit, & s'y oppoferoit, même en 
m'ôtant la vie , comme il avoit au- 
tre fois tenté de le faire. 

Nous entrâmes dans la Pro- 
vince de Beth - Mariam au com- 
mencement de l'hiver, & j'y paf- 
fai toute cette faifon-Ia. Je m'ap- 
pliquai à me faire aimer de mes 
Sujets, en me relâchant de mes 
droits avec eux , afin que , quand 
je voudrais me retirer, ils ne s'y 
oppofaflènt point \ le Roi leur aianc 
commandé d'avoir l'œil fur moi, 
& de m'empêcher de fortir du 
pais. Il avoit donné les mêmes 
ordres à Gafpar de Sofa , Capitai- 
ne des Portugais , qui m'envoïoit 
fouvent vifiter à caufe de cela: 
&,pourrairurerde moi,jefisfem- 
blant d'avoir la goûte , & gar- 
dant le lit, je dis à fes meffagers, 
que je ne pouvois me fervir de 
mes pieds pour marcher; Pendant 
Q5 ce 
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ce tems-Ià, le même Gafpar de 
So(a étant allé à la Cour , j'eus une 
belle occaficm de faire ce que je 
fouhaitois. Mais , comme je ne 
vouloîs pour avoir d'empêche- 
ment dans le païs, j'appellaï les 
Principaux de ta Province, & je 
leur dis, que voulant aller en Pè- 
lerinage au Monaftere appelié De- 
bra Libanus , pour me recomman- 
der à Dieu par les prières des Re- 
ligieux du lieu, je les priois de 
paier mes revenus à un de mes 
domeftiques , à qui je laillbis la con- 
duite de ma mailbn & de mes gens. 

Le chemin pour aller à De- 
baroa étoit directement par le lieu 
où le Roi fe trouvoit alors. Je 
pris donc un détour par un païs 
éloigné & peu habité , faifartt por- 
ter des provifions pour moi & pour 
fept où huit perfonnes en qui je 
me fiois. ]e leur avois ordonné 
de dire par les chemins, que j'é- 
tois fort malade , & que j'allois 
me faire traitter à Debaroa, où 
le 
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le païs eft meilleur & l'air plus 
fain. Je rencontrai un détour du 
Nil , que je tra verfai deux fois avec 



les bords de la rivière étoient fort 
cfcarpez. Je ne pus m'empêcher 
de paner par certaines portes iï- 
tuées fur ce fleuve & gardées par 
des Soldats. Comme le danger 
étoit grand j j'ordonnai à mes gens 
de dire qu'un ferviceur du Roi, 
bien connu, venoit deriere moi, 
& qu il me conduifoit àDebaroa, 
oùj'allois me faire traitter: cette 
feinte réûffit, & ils me laifférent 
palfer. Enfin , avec l'aide de Dieu, 
& par l'intercelTion de la fainte 
Vierge , j'arrivai en fanté à Deba- 
roa, où je trouvai quelques Por- 
tugais qui me firent un fort bon 
accueil. LeBemagaz du païs vint 
me voir auffi - tôt qu'il fut infor- 
mé de mon arrivée, & m'inter- 
rogea ainfi : Quel bonheur vous 
amené en ce pais -ci, mon Pe- 
re?Jelui repondis, que j'étois fort 
mal*. 



beaucoup de 
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malade, & que je venois me taire 
traitter. Il me dit, qu'il croïoit 
que je voulois paffer dans les païs 
de Franquia qui font près de la 
Mer, qu'il mexhortoit à ne le pas 
faire, mais à m'en retourner au- 
près du Roi , après m'être repofé 
quelques jours. Je lui répondis, 
que je ne retournerois en aucune 
manière vers le Roi ; qu'il étoit 
bien informé , auffi bien que le pu- 
blic , des raifons que j'avois de m'é- 
loigner de lui ; que mon intention 
étoit de demeurer dans ce païs- 
là en un hermitage dédié à la 
Vierge, dans lequel j'avois refolu 
de finir mes jours. Puifque telle 
eft vôcre refolution , me dit -il, 
j'en écrirai au Roi , & je le prie- 
rai de vous laiHèr ici, en lui pro- 
mettant, que je me chargerai de 
vous , & que j'aurai foin de ne 
pas permettre que vous vous en 
alliez. Je lui manderai, que vous 
êtes fort malade : ainfi, n'aiez au- 
cune inquiétude; tout vous réuf- 
fira 
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fira félon vos fouhaïts. II ajouta à 
ces paroles: Mon Pcre , ce que j'ai 
à vous demander pour l'amour de 
Dieu, c'eft de fufpendre l'Excom- 
munication & les Malediaions 
que vous avez fulminées contre 
le Roi, & contre tous fes pais, 
afin qu'aucun mal ne vienne fur 
nous , .& que la colère du Roi 
ne s'enflamme pas contre vous de 
plus en plus. Le Bernagaz , m'aiant 
ainfi parlé , envoia un honnête 
homme de fa maïfon vers le Rot. 
Cet homme fut de retour en peu 
de jours, & rapporta pour repon- 
fe , que le Roi étoit fort irrité con- 
tre moi , par ce que j'avois dit 
qu'il étoit hérétique & excom- 
munié; que fi ce n'avojt pas été 
la confideracion des Portugais, il 
auroit ordonné de me tuer; que 
j'étois un traître & un parjure, 
qui avois violé la foi & le fer- 
ment par lequel je m'étois enga- 
gé à, Jui de ne point fortir de 

foQ 
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fon pais fans Ta permiffion. Je ré- 
pondis à cela, qu'il m'avoit don- 
né celle dont j'ai parlé ci-defliis. 
Les ordres du Roi à mon égard 
finiilbient par un commandement 
de demeurer à Debaroa, & ne 
m'en point éloigner qu'il ne me 
le permîr. Il ordonna de plus au 
Bernagaz d'avoir beaucoup de 
foin de moi. 

Je demeurai à Debaroa plus de 
% ans, me recommandant à Dieu, 
& célébrant prefque tous les jours 
la Meflfe dans une Eglife de Nôtre- 
Dame qui étoit en ce lieu -là. 
Neuf ou dix Portugais me te- 
noient compagnie. Ils s'étoîent 
établis en cet endroit , après la mal- 
heureufe Bataille où Goranhanous 
défit , & prit Don Chriftophe. 
En fuiant , ils s'étoient réfugiez -là 
avec d'autres. 11 vint environ ce 
tems-ci à Debaroa un Marchand 
Vénitien nommé Meffer Suncar, 
que d'autres Marchands de fa Na- 
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tion établis au grand Caire avoient 
envoie en ces lieux*. Ce Véni- 
tien étoit chargé de racheter qua- 
rante miferables Portugais, qui 
avoient été faits efclaves du côté 
d'Ormus , & pour la rançon des- 
quels les Turcs demandoient tren- 
te mille écus. II vint auffi en ce 
même lieu un Religieux de la 
Compagnie dejefus 5 appelle Maî- 
tre Gonçalve, qui venoit des In- 
des avec un autre de fes confrè- 
res, pour s'informer de moi & 
des autres Portugais, aufli bien 
que de l'Etat de la Nation. Après 
qu'il eut appris de moi ce qu'il 
vouloit, il s'achemina à la Cour, 
où il apprit par lui - même tout ce 
que j'avois fait & foufièrt pour 
ramener cette Nation à l'Obéïf- 
&nce 

* II venoit s'informer fi le Prête-Jean 
vouloit bien les racheter, ce qu'il fit en 
effet , aiant pal'é la Tomme que les Turcs 
demandoient, & y aiant ajouté deux ou 
trois mille ecus pour les frais de leur 
Voïige. 
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fance de l'Eglife Romaine : & , 
quand il fut de retour à Goa, il 
en rendit publiquement témoi- 
gnage dans la Cathédrale. 

Pendant que j'attendois à 
Debaroa quelque occafion de paf- 
fer dans les Indes, il arriva au 
port de Maçua un Portugais ap- 
pelle 1 Antoine Peixoto avec deux 
fûtes dont il étoit Capitaine. Le 
jefuite Maître Gonçalve & moi 
nous refolûmes d'aller le vifîter» 
& de pafler dans les Indes fur fes 
Vaiiïeaux. j'avois un beau pré- 
texte pour empêcher les Abytfins 
dé s'oppofer à mon voiage. L'E- 
glife de Notre-Dame , que j'avois 
â Debaroa, avoit été brûlée par 
'malheur depuis peu de jours: ce- 
la me donna occafion de prier le 
Bernagaz , qui étoit chargé de 
repondre de moi, de fouffrirque 
fallaffe. à Maçua mendier quel- 
ques aumônes des Portugais qui 
etoient fur ces fûtes, afin que je 
pufTe rebâtir mon Eglife. Je fou- 
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haitois auffi de lui qu'il me prêtât 
une Mule» que je puflè monter 
pendant mon voiage, & qu'il me 
donnât des hommes pour me gar- 
der & pour m'accompagner. Le 
Bernagaz con.fentit volontiers à ce 
que je luidemandois , perfuadé que 
j'étois tout -à-fait établi dans ce 
païs -ïà » & que je ne fongeois 
plus à retourner en Portugal. Il 
envoia avec moi un Prêtre de Ci 
fecte&defa nation , & fix oufept. 
hommes pour me garder jnous char- 
geant de revenir au plû-tôt. Pour 
plus d'affurance, nous avions avec 
nous un Ambafladeur , que le Prê- 
te- Jean envoioit au Vice-Roi des 
Indes. Le Bernagaz s'imaginoit 
que le Capitaine, de ces fûtes au- 
roit aflêz d'égard pour cet Ambaf- 
fadeur, pour ne pas m embarquer 
fur fes vaiifeaux , contre fa volon- 
té. Mais, le Capitaine Antoine 
Peixoto fut fort aife de m'emme- 
ner : & 3 quand I'Ambafladeur me 
vit fur les vaiflèaux , il s'en re- . 

R tourna 
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tourna, & ne voulut pas venir avec 
nous ; croiant, qu'à caufe de moi, 
il ne recevroit pas de bons traite- 
mens des Portugais. Je m'embar- 
quai donc avec îe Jefuite Gonçal- 
ve , & les Portugais que j'avois 
trouvé à Debaroa. Lorfque nous 
arrivâmes à Goa , après un voiage 
où nous eûmes à fouffrir la faim 
& la tempête , François Barreto 
étoit Gouverneur des Indes. Il 
nous reçut avec beaucoup de joie » 
& m'arfigna mon logement à S. 
Paul chez les Pères delà Compa- 
gnie de Jefus, qui me témoignè- 
rent tou]ours beaucoup d'amitié, 
&me firent bien dePhonneur pen- 
dant que je fus chez eux, l'efpa- 
ce de neuf ou dix mois que je paf- 
fai à Goa, en attendant. une oc- 
cafîoh de m'embarquer pour le 
Portugal. Le Gouverneur avoic 
commandé à l'Intendant des biens 
de Vôtre Altefle de me pourvoir 
de toutes mes neceffitez , tant 
pendant mon fejour , que pour mon 
Voiage. 
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"Voiage. Le Patriarche Don Jean 
Nunez arriva à Goa pendant que 
j'y étois , auffi-bien que l'Evû- 
que Don André , & tout le relie 
de fa fuite. 

Le tems de l'embarquement 
étant venu , j'allai à Cochin , d'où 
les vailTeaux ont coutume de par- 
tir. Le Gouverneur me fit don- 
ner une bonne chambre dans un 
de fes vailleaux, & une grande 
abondance de provisions. Don 
Jean Menefez étoit nôtre Capitai- 
ne^ il y avoit avec nous encore 
un autre Cavalier du même nom, 
defquels je reçus toute forte de 
civilitez & de bienfaits , jufqu'à 
l'Ile de Sainte- Hélène , où je ref- 
tai malgré le Capitaine qui s'y op- 
pofoit fort. Je reftai un an dans 
cette Ile, où j'eus des incommo- 
ditez à fouffrir, tant de la faim, 
.que d^autres inquiétudes ; l'Ile é- 
tant éloignée de toute communi- 
cation j & n'aiant pour habitans 
que quelques efclaves fugitifs, qui 
R 2 s'y 
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s'y font jettez des vsifleanx paf- 
iaris J'a.vois tout à craindre de 
ces gens, qui avoient déjà un au* 
ïre Chapelain , & qui cominen- 
çoient à corrompre mes efclaves 
qui ne voutoient plus me fervir. 
Ainfi, me voiant malade, accablé 
de vieilleflè, & deilitué de tout 
fecours humain » \e fus forcé Tan- 
née fuivante de ra'embarquer pour 
le Portugal for le navire appeilé 
le S. Paul, où Ruy de Melo fat. 
foie les fondions de Capitaine. 
J'arrivai à Lisbone au moisd' Août 
l'an tî.f% fous le Règne de Vo- 
tre AltelFe , à qui Dieu veuille 
secorder une longue vie, en paix 
& grâce dans ce monde , & après 
cette vie la Gloire de fon Roiau- 
me à venir. Amen. 

O n avoit parlé de nous en ce 
pais -ci comme de gens entière- 
ment perdus, & affuré,meîi!: on a 
ufé de beaucoup de négligence à 
notre égard j cV c'a été la caufe 
qjue notre Expédition n'a pas été 
plus 
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plus avantageufe. Vôtre Alteffè 
peut être perfuadée s qae les Affai- 
res de l'Empire d'Ethiopie étoient 
en tel état, que fi on avoit foucenu 
par des recrues nôtre petit nom- 



acquis tant d'autorité & de for- 
ce, qu'il auroit falu que bongré 
malgré Je Roi Gradéus obéît à 
l'EgUfç ; & les peuples , par un com- 
merce continuel avec nos gens, 
& par la doctrine de nos prédica- 
teurs, auraient embraîfé le vérita- 
ble Chriftianifine , & abjuré les 
erreurs des Alexandrins, qui font 
détruits eux & leur mauvaifé doc- 
trine, à caufe de leurs péchez. Lu 
converfion des Abyflins auroit 
été d'autant plus aifée, que. par- 
mi eux il ne fe trouve point de 
Savans orgueilleux & opiniâtres , 
mais de bonnes gens 6c" des hom- 
mes pieux , humbles , qui en tou- 
te fimplicité défirent de fervir 
Dieu , & qui embraffent facile- 




nous aurions 
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mer.t la vérité, &yappliquent leur 
entendement. . - \ 

Pour, le temporel, on auroit 
fait de tels profits tattç , ni le Perdu 
avec fon Or j ni les îndes avec 
leur Négoce, ne les duraient en fieri 
furpaifez. II y a plus d'Or* dànsle 
Koiatrmede Damute & 'forts -les 
Provinces voifines . qu'il n'y en à 
dans le Pérou ; & on auroit pû 
acquérir cet Or i farîs toutes les dé- 
penfes qui fe'font âtix-Indes , & iàns 
aucune guerre. 

' Dans cette Relation, j'aïquelque 
fois parlé- de moi: j'aufois pu le 
faire plus fouvent ^-mais, 5e n'ai 
pas voulu vous enriuier. J'ai -tra- 
vaillé plusieurs 'années en Ces pais- 
là , '& f y aï béRUGOùpXoufîèrt pour 
le fervree de Dieu & pour" celui 
de Vôtre Alteffe. Je vous aùrois 
fatigué, fi jévous en avois racon- 
té la moindre partie. 'La prétn-ie- 
re fois que je pâ fiai dans les Indes , 
j'y allai en compagnie de Lopé 
Suarez, 
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Suarez, Alphonfe d'Albuquerque 
étant Vice-Koi. J'y fus auiïï du 
tems de Jacques Lopez de Seque- 
ra , par le commandement du quel 
je pair.ii en Ethiopie avec Don 
Roderic de Lima & le Pere Fran- 
çois Alvarez, qui s'en revint en 
Portugal avec un AmbafTadeur 
nommé Taga-Zavo, que l'Empe- 
reur envoioit en Europe. Jen ai 
parlé au commencement de cec 
Ouvrage. Je demeurai en Ethiopie 
comme un ôtage , en la place de 
Taga-Zavo: &, pendant coût le 
tems de ma demeure en ce païs- 
là , j'y fus traïttc avec honneur Se 
diftincîion ; l'Empereur même 
m'aiant pris pour parrain de l'oit 
fils Gradcus qui lui fuccéda. A- 
vant la mort de fon Patriarche, 
qu'on appelloit l'Abuna-Marc , 
ce même Empereur m'élut pour 
le Patriarche de tout fon Empire, 
& 'fouhaita que fallalle à Rome 
y rendre en fon nom & au mien 
Obéifiànceau Pape, que je devois 
R 4 prier 
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prier de me confirmer dans mon 
Patriarchat. J'étois auffi chargé 
de paffer enftu'te e.n Portugal pour 
y faire ce que j'ai raconte au 
commencement de ce Livre. Je fis 
ce Voiage par terre, & lorfque 
j'allois da Caire a Jeruffllem , je 
fus pris par les Turcs , qui me 
maltraitèrent tellement, que peu 
s'en falut qu'ils ne me tuaflent. 
M'étant tire de leurs mains par 
l'ailïftance de Dieu, je me rendis 
à Kome do tems du Pape Paul 
troifieme , qui n'approuva pas feu- 
lement mon Election , mais de plus 
me créa & me confirma Patriar- 
che d'Alexandrie , me mettant 
perfonnellement en poflHTion de 
ce Siège. Pour témoignage de la 
vérité de ce que j'avance , je re- 
çus à Rome toutes les Lettres or- 
dinaires , & les Inflrumens authen- 
tiques en pareil cas, &cesLettres 
ont été vues & approuvées dans 
ce Roiaume. Je les perdis, avec 
diverfes autres chofes , dans la ba- 
taille 
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taille où Don Chrittophe fut 
pris & défait. Comme je ne les 
puis plus monter, on fe moque 
de moi; mais, cela ne m'importe 
pas beaucoup, puifque Dieu con- 
noît la vérité, & qu'il fait com- 
bien j'ai travaillé dans ce Roiau- 
me d'Ethiopie pour le retabliffe- 
ment de la Foi. Te le prie de 
pardonner à mes Adverfaires , de 
fe donner lui-même à moi pour re- 
compenfe de mes travaux, & d'ac- 
corder à Vôtre Airelle une lon- 

fue vie , accompagnée de paix & 
e profperité, &fuivie de la Gloi- 
re dans l'éternité. Amen. 

Fin âe la Relation ie Bermuâez. 

J'ai cru pouvoir inférer ici la 
Relation touie entière de Bermu- 
dez, que j'ai traduite fur la Ver- 
fion Angloife de Purchas , n'aiant 
pas pu recouvrer l'Original Por- 
tugais. Cette Pièce entre natu- 
rellement dans l'Hiitoire d'Ethio- 
R 9 pie, 
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pie , 8c elle eft d'autant plus au- 
thentique dans fa {implicite, que 
l'Auteur a fejoumé plus de trente 
ans en Ethiopie , & qu'il y a vtf 
des lieux où les Jéfuites Portugais 
n'ont jamais pu pénétrer, aknt été 
toujours fufpeéts aux Abyffifms. : 
Cette Expédition de Don 
Ghriftophe de Gama a été effec- 
tivement fort glorieufe à la Na- 
tion Portugaife, & on en trouve 
phiûeurs Relations de différents 
Auteurs. Le Pere Balthiraar Tel- 
lez, dans le fécond Livre de VHîf- 
toire générale d'Ethiopie , en a don- 
ne une , qui diffère quelquefois de 
celle-ci. il y en a encore .une 
autre , qui paroit plusauthen tique 
que cellede Pierre Pays ,qui avoue 
lui-même, qu'il l'a écrite fur des 
oui -dire. Cette Relation a été 
compofée par un Cavalier Portu- 
gais, nommé Michel de Caftan- 
hofo. Le Jéfuite Fernand Guer- 
reiro en fait mention en ces ter- 
mes , dans fes Additions à fa Re- 
lation 
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Lettres annuelles des Années 1607. 
& 1608. folio 317. verfo, & 31S. 
jiîèm àiffo 0 que nqftros Hiftoria- 
dores Portuguefes efcrivem do mef- 
mo monte [Amnra]principa/men- 

ie D hgo de Couto Emais em 

partieukr Miguel de Cq/lanhqjo, 
na Relaçam que cfcreveo da Jorna- 
da do mefmo Dom Cbriftovano , 
tm que elle fe a chou , £5? fa/a de 
tudo como tejîe munha des vif- 
ta. &c. 

J e n'ai pû recouvrer cette Re- 
lation de Cafïanhofo , quoique 
j'aie écrit jufuu'à Lisbone pour 
Tavoir. Elle m auroît été de quel- 
que ufâgé pour appuier la Rela- 
tion de Bermudez, qui, non-obf- 
tantcela, fe fbutient atîëz d'elle- 
même. 

Quoiqu'il en foit, cette Re- 
lation donne , du Roiaume d E- 
thiopie, une Connoiffance , en plu- 
fieurs chofes , plus exade que 
celle des Jéfuttes Portugais 3 qui 
fe 
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fe font applique! depuis qu'ils 
ont été bannis de ce Roiaume , 
à en exténuer la puiffance & la 
grandeur. Balthazar Tellez a 
mis à la tête de ion Htfloire ge- 
neraïe d'Ethiopie uneTailIe-douce T 
qui reprefente le Souverain de ce 
grand Empire fous la forme d'un 
miferable Nègre, prefquenud: ce 
qui marque évidemment leur 
haine & leur paiïion ; ces Princes , 
comme on le fait) & comme j'ai 
dit ci-deilus, étant des hommes 
fort bien mis, & fort bien faits. 
On n'a qu'à confulter fur cela la 
Relation de Jaques Poncet, que 
les Jéfukes eux-mêmes ont fait 
imprimer à la fin d'un des volu- 
mes de leurs Lettres édifiantes. 
Mais , il eft tenu de revenir à notre 
Hiftoire. 

Fin du fécond Livre. 
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comme une Conquête afiurée 
pour le Pape. Ignace de Loïola 
le mit en tête de travailler à éta- 
blir par-là l'Autorité de fon Ordre 
nouvellement fondé. 11 s'intrigua 
opiniâtrement à Lisbone & à Ro- 
me, pour établir une Million de 
fon Ordre dans l'Empire d'Ethio- 
pie. II lupplia le Pape de lui per- 
mettre de s'y rendre lui-même; 
mais, cela lui fut refufé. On crut 
qu'il pouvoit rendre en Europe 
des Services plus eilentiels & plus 
effectifs à l'Eglife Romaine , que 
dans un Pais ii éloigné. Cepen- 
dant, comme fes afliduïtez conti- 
nuoient, le Pape Jules III. con- 
fentit à envoïer une Million de 
Jéfuites en Ethiopie , maïs une 
Million diftinguée par des Titres 
pompeux & impofans. Jean No- 
uez Barreto fut établi Patriarche 
d'Ethiopie , & Melchior Carnei- 
ro Evêque Titulaire d'Hiérapolis. 
Ces deux premiers étoient Portu- 
gais. On y joignit André d'Ovié- 
do 
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do Efpagnol, fous le titre d'Evê- 
que de Nicée. Ces deux Evechez 
étoient du nombre de ceux qu'on 
appelle ordinairement in fartibus 
Infide/ium. Ignace , qui conduifoit 
toute cette Affaire, y joignit dix 
autres Jefuites, afin, dit-il dans fa 
Lettre au Roi d'Ethiopie , que ce 
nombre reprefentât le facré Collè- 
ge des douze Apôtres. 

Nunez Barreto , aiant e'té con- 
facré Evêque à Lisbone , s'embar- 
qua pour les Indes, muni de fes 
Bulles & de la recommandation 
du Rot de Portugal. Il étoit auflt 
porteur d'une Lettre d'Ignace de 
Loiola pour l'Empereur d'Ethio- 
pie. Cette Lettre i que Tellez rap- 
porte traduite en Portugais , tou-< 
te confufe qu'elle eft, ne fauroit 
être d'Ignace lui-même , qtu , pour 
lui rendre la jultice qui lui eil 
due , n'avoit aucune Erudition. Je 
crois ne me pas tromperai je l'at- 
tribue à Jean de Polanco, auffi- 
bien que la plû-part des Ouvrai 
ges 
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ges écrits en Latin , que Ton at- 
tribue au Fondateur des Jéfui- 
tes. 

j e ne m'arrêterai point à ra- 
conter ici en détail le Voiage de 
Nunez Barreto depuis Lisbone 
Jufqu'à Goa. On ne fut pas peu 
furpris d'apprendre , que les Affai- 
res n'etoîenC point en Ethiopie 
fur le pied qu'on s'étoit imaginé 
à Rome & à Lisbone. Cela fit 
qu'on ne jugea pas à propos d'en- 
voier le Patriarche) avant que d'a- 
voir une Information exacte de 
la manière dont il pouroit être 
reçu. On envoia donc en Ethio- 

gie un Jefuite appelle Gonçale 
odriguës, qui fut reçu de l'Em- 
pereur, &qui, bien loin de trou- 
ver ce qu'il avoit efpéré , reconnut 
qu'il n'y avoit-là aucune difpofi- 
ïion favorable pour la Réunion 
prétendue. 11 écrivit, il difputa, 
même en préfence de l'Empereur, 
& contre lui-même : il avoue, que 
ce Prince écoit fi habile & -fi fort 
dans 
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dans la Difpute, que lui Gonçale 
étoit fouvent embaralfc à lui répon- 
dre. Une chofe me furprend ici, 
c'eft que la Reine Mere du Roi, 
qui avoit fi long-tems fuivi le Camp 
de Don Ghïftophe de Gama, fut 
plus contraire que qui que ce foit 
à l'Union de l'Eglife Ethiopienne 
avec celle de Rome. II faut croire, 
que la longue demeure qu'elle a- 
voit faite avec les Portugais lui 
avoit inlpiré du mépris pour eux 
& pour leur Religion. Ceux , qui 
voudront un détail exaét fur tout 
ceci, doivent avoir recours à ce 
qui en eft dit , dans le fécond Li- 
vre de YHijioin d'Ethiopie du 
Pere Balrhazar Tellez , r& dans ce / 
qu'en a écrit en Anglois Michel 
Geddcs, Chancelier de 1 Eglife Ca- 
thédrale de Salisbery*. 

Gonçale Rodrigue's , votant 
qu'il 

* Ce Livre eft intitulé - Tbe Cburcb- 
Hifiory cf Etbiopia & imprimé i Londres 
in 8. l'an 1696, 

S 
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qu'il n'y avoit plus rien à faire 
pour lui , s'en retourna à Goa , où 
il emmena le Patriarche Bermudez» 
.ce qui étoit apparemment le prin- 
cipal motif de fon voiage. H n'y 
avoit pas d'apparence jue Bermu- 
des, demeurant en Ethiopie , Bar- 
reto pût être reconnu légitime 
Patriarche de ce grand Empire. 
On abufa de la Simplicité de ce 
bon homme, pour lui faire quit- 
ter le pais , afin de fubftituer Bar- 
reto en fa place. On peut con- 
clure de-Ià avec Monfieur Ged- 
des, que le Patriarche des Jéfuites 
étolt un Ufurpateur , pour ne pas 
dire un Fourbe. 

NunezBaivreto , qui fur ces en- 
trefaites arriva à Goa } n'aiant 
pas ofé palfer lui - même en Ethio- 
pie, yenvoia Don André d'Ovie- 
do , avec cinq autres Jéfuites. Ils 
arrivèrent en Ethiopie fur la fin 
du Mois de Mars de l'an \$ 57. &le 
Bahar-Nàgays Ifaac leur fit une 
réception magnifique. Ce Prin- 
ce 
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ce étoit le même, qui avoir fait 
entrer Don Chriilophe de Gama 
en Etiopie, & qui avoit des rai- 
fons Politiques d'aimer & de fa- 
vorifer les Portugais. Ce titre 
de liahar - Nagays fignifie Roi 
de la Mer ; & c'elï la feule Digni- 
té héréditaire, qui foir dans tout 
le Royaume d'Ethiopie. > - 

André 1 d'Oviedo , étant arrivé à 
Debaroa , écrivit d'abord à l'Em- 
pereur Claude , pour lui demander 
Audience, & l'informer de ce que 
le Pape & le Roi de Portugal 
vouloient exiger de lui. L'Empe- 
reur donna fes Ordres, & Ovie- 
do fe rendit a la Cour, où il fut 
d'abord aflez bien reçu : mais , du 
moment qu'il voulut entrer en 
Di pute, ce ne fut plus la même 
choie. L'Empereur prenoit lui- 
même la parole avec tant de for- 
ce & d'érudition, que, tous ceux 
de fon Parti ne paroïfÉbient rien 
devant lui. Elle tnefmo tomava 
Jempre a tsam, &? corn tanta v«~ 
S % bemen- 
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bemencia âejenâia feus âefaiinos , 
que as vezes âava que fazer. 

Toutes ces Difputesn'aiant rien 
produit, Oviedo prit le parti de 
îè retirer de la Cour, & d'avoir 
recours aux armes de l'Eglife Ro- 
maine, c'eil-a-dîre, à fulminer 
une Excommunication , que l'on 
peut qualifier, non feulement d'i- 
nutile , mais même d'infolente & 
feditieufe. „ Nous definilfons, 

dit il, & nous déclarons, par 
3, cette Sentence, que les Peuples 
w d'Ethiopie en commun réfutent 
„ d'obéiràla Sainte Egtife deKo- 

me j quoiqu'ils y foient obligez, 
„ cette même Eglife étant le 
„ Chef de toutes les autres &c. 

Ceit pourquoi nousavertiiïbns 

nos Lnfans fpirimels de fe fepa- 
„ rer d'eux : & , quant à ce qui 
3 , concerne les Ethiopiens, nous 
3Î les remettons au jugement de 

rfc'glife,pour les châtier en leurs 
„ peribnnes & en leurs biens, en 
„ public ou en fecret, cV à uièr 
» de 
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3 , de mifericorde a leur égard, en 

tout ou en partie, en cas d'a- 
„ mendemenr &c; Signé André 

Evêque d'Hierapolis, & publié 

dans notre Eglise de Docomo 
„ lefeconddeFevrierl'ani^^. „ 

N' est-il pas furprenant, qu'un 
Prélat Etranger agiffe avec tant 
de Hauteur dans un pais où il de- 
voit fe contenter d'être toléré? 
Ce n'eit pas-là le compte des Por- 
tugais. Ils prétendent que tous 
les païs du Monde, tant pour le 
Temporel que pour le Spirituel 
font immédiatement fournis à la 
Juridiction du Pape. 

Cependant , il arriva en Ethio* 
pie une cruelle Révolution. Le 
Roid'Adel, Prince Mahometan, 
fit une- Imafion fur les terres de 
Claude. Ce Prince , aiant marché 
contre lui avec fon armée, fut en- 
tièrement défait, & tué dans la 
bataille. C'ctoit, de l'aveu des Por- 
tugais même , un Prince d'un na- 
turel admirable , fort favant,, & 
S 3 fort 
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fort poli. Son Succeflèur fut un de 
fes Frères, car Claude n'avoit laif- 
fé aucune pofterité. Ce Frère s'ap- 
pelloit Minas , & en parvenant à 
la Couronne il prit le nom cVAda- 
mas Segued. Ce fut un homme, 
difent les Jéfuites Portugais , fort 
méchant & fort cruel, ennemi 
mortel de la Religion Romaine. 
Les Portugais ne furent point heu- 
reux fous fon gouvernement , & 
lui eut une fin fort malheureu- 
fe. Voici ce qu'en dit Manuel 
Fernandez dans une Lettre à Ja- 
ques Laynès, General des Jéfuites. 
Dieu fe fervitdelui, pour châtier 
le libertinage & les duToIutions 
des Portugais*. Mas como noffo 
Senhor (a o queparece) queria 
corn elle cafligar as liberdades &P 
jblturas de que alguns Fortuguezes 
Hzavam m Etbiopta, affim tam- 
hen quiz, que elle nampajfaffe fettt 
ttçoute. 

Les 

* Telle)! psg. 178. 
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Les Jéfuites Portugais, en ra- 
contant la haine qu 'avoit pour 
eux l'Empereur Minas, autrement 
Adamas Segued, ne s'en pren- 
nent Qu'à fa cruauté naturelle, & 
à l'éducation qu'il avoit reçue 
chez les Turcs , pendant une Cap- 
tivité de quelques années. Ils ne 
font pas mention du principal mo- 
tif de fa haine. Je Tais le révéV 
1er fur de bonnes Raifons, tirées 
des Lettres mêmes des Jéfuites , & 
de l'aveu de l'Auteur de VJfie 
Portugaifc. 

Les Jéfuites , qui étoient entrez 
en Ethiopie avec André d'Ovie- 
do, ne ceflirent point de cabaler 
avec le Bahar-Nagays Ifaac, au- 
quel ils faîfoient efpérer un ren- 
fort confiderable de Troupes Por- 
tugaifes , qu'on leur avoit, dîfoïent- 
ils , promis à leur départ de Goa. 
Ce Prince ambitieux cultivoit foi- 
gneufement l'amitié des Portu- 

tais, efperant par leur moyen de 
: rendre Souverain dans lé Roiau- 
S 4 me 



Digitized by Google 



280 Hist. du Christianisme 
me de Tigré, le plus noble & le 
plus ancien de toute l'Ethiopie. 
Manuel Fernandès, Supérieur de 
la Million, écrivent lettre fur lettre 
a Goa, pour faire hâter ce Secours, 
que l'on ne fongeoit apparemment 
pas à lui envoier. Cependant, Mi- 
nas marcha contre le Bahar-Na- 
gays, le défit, & l'obligea de fe 
retirer vers la mer. Ce Prince, 
ne voiant point arriver le Secours 
des Portugais , & fe fentant prefie 
par les armes de l'Empereur, fit 
Alliance avec les Turcs , & les mit 
en polTefTion des feules Ports de 
Mer qu'il y ait en Ethiopie- Les 
Abyllins révoltez , joints avec les 
Turcs, défirent l'Armée de l'Em- 
pereur, & rirent quantité de pri- 
îbnniers, parmi lesquels ië trouva 
Manuel Fernandès & d'autres Jé- 
fuites.que Minas avoit retenu dans 
fon Armée en qualité d'otages. 
Voici ce que dit fur ce fujet l'Au- 
teur de VJJte Portugaife. „ Cet- 
m te mauvaife action des Portu- 
» gais 
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„ gais, qui fe joignirent aux Turcs 
„ avec le fîahar-Nagays , les ren- 
„ dit fi odieux aux Empereurs, 
j, qu'ils ne voulurent plus entendre 
M parler d'avoir des Soldats Por- 
„ tugais parmi leurs Troupes. „ 

Minas, voiant fon païs ruiné 
par les Turcs, leur donna encore 
une bataille, où il perdit la vie, 
fes Troupes aiant été entièrement 
défaites. 

Les Jéfuites furent prîfonnïers 
des Turcsî mais, le Ëahar-Na- 
gays les fit d'abord remettre en 
liberté. La Mort de Minas put 
bienaiTonvir la Vengeance des Jé- 
fuites; mais, leur Condition n'en 
devint pas pour cela meilleure. 
Minas eût pour Succeilèur fon Fils 
Malae Saged, qui, pendant tout le 
cours de fon Règne , ne fit ni bien 
ni mal aux Millionnaires Jéfuites. 
Ce Prince régna trente ans , & 
ne fut jamais en paix. Il eut conti- 
nuellement la guerre,foît contre ft s 
Sujets révoltez, ou contre fesVoi- 
S y lins 
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fins , avec unalfez heureux fuccès. 

Cependant, le Patriarche Barre- 
to étant mort à Goa fur la fin de 
l'an i^6z, André d'Oviedo fon 
Coadjuteur , félon la Bulle du Pa- 
pe , fe déclara Patrïarche,St en prit 
le Titre. Cetre nouvelle Dignité 
ne lui fut pas d'un grand Secours. 
Ne recevant aucune ailittance de 
Goà, il fe vit réduit a un abandon 
prefque univerfel. Il n'y a rien 
a faire dans ces Mifîîons, fi Ton 
n'a des gens armez, qui foutien- 
nent les Prédicateurs. „ fc'fta 
„ fempre foy a praLica dos que 
„ tem experiencia de Ethiopia , 
3, quefemas armas namam.que 
„ defendatn & authorizema os Pre- 
„ gadores Cathoîicos nam pode- 
„ ram nunqua ter ofuccelfo defe- 
jadoentre aqueHesfchifmaticos*. 
On fedefabufoit infeniîblement 
en Portugal de toutes les promef- 
fes des Jefuites: &, foit qu'on ne 
com- 

* Teilé» page r8<. 
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comptât pas beaucoup iur leur 
parole , où qu'on ne fût pas en état 
de les aider, on refolut de faire 
revenir à Goa tous les Portugais 
qui ctoient alors en Ethiopie en 
allez grand nombre. Don André 
d'Oviedo, Patriarche d'Ethiopie 
depuis la mort de Nunez Barre- 
to, s'éroitrefugié , avec une partie 
de fes Portugais, & du peu d'A- 
byffins qui avoient embniî'i; Ton 
parti, à rremona , qui eil une pe- 
tite Bourgade peu éloignée de 
la Mer. Ce fut- là, qu'il reçut 
un Bref du Pape Pie V , qui lui 
ordonnoit d'abondonner l'Ethio- 
pie , & d'aller exercer fon Mi- 
nilière il la Chine ou au japon. 
Ce Bref avoit été expédie à l inf- 
tance de Dom Sebadien Roi de 
Portug^I,qui étoït convaincu , qu'il 
n'y avoit plus rienàfaire en Ethio- 
pie. Oviedo, aiant reçu ce Bref 
l'an 1567, répondit au Pape, qu'il 
n'étoit pas en état d'abandonner 
ce Païs-là , & de voir perdre a ji. s 
ycv.x 
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yeux la plus glorieufe Entreprifè 
du Monde*. Ver perder a Santa 
Igrtia de Roma a mays g/oriofa 
Emprcza , que ha debayxo dos ceos , 
îflo fo par fa/ta de quinbentos , 
o feycentos So/dados Portuguezes. 
Non-oblknt cela, Oviedoie fou- 
met entièrement aux Volontez du 
Pape, fi on lui fournit les moiens 
de fortir d'Ethiopie ; ce qu'il re- 
prefente comme impoffible: & il 
paroit , qu'il l'étoit en cftet. II mou- 
rut donc à Fremona dans une fi 
grande mifere , qu'il n'àvoic pas 
même de quoi fe couvrir. Le Jé- 
fuite Guerreiro dit qu'Ovitdo' a- 
voit prophetifé que Fremona iub- 
filteroit toujours f. Nous verrons 
bien-tôt, que cette Prophétie eft 
faufle. He Fremona hum hgarno 
Reino de Tigre, onde refidio o San- 
îo Padre Patriarcba cum todos feus 
Com- 

* Tellez pag. 195. 
f Relaçam Annal nos Annos de 607. 
& 008. fol. 42. verfo. 
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Companheiros , io quai âeixou pro- 
pbetizado o Santo faire quefem- 
pre permane ceria. La mort d'Û- 
viedo fut fuivie de celle des Jé- 
fuites qui l'avoient accompagné , 
le dernier defquels, nommé Fran- 
çois Lopez, mourut Tan 15-97 : & 
il nerefta plus pour lors de Jéfuites 
en Ethiopie. 

V oila où aboutit la prémie- 
re Million des Jéfuites dans cet 
Empire, après tous les efforts d'I- 
gnace de Loïola, & toutes les de- 
penles des Rois de Portugal. 

O n regardoit donc cette Entre- 
prife comme abandonnée, quoi- 
qu'il reilât un grand nombre de 
Portugais fur les Terres de l'Em- 
pereur d'Ethiopie. Néanmoins , les 
Jéfuites ne ceffoient point de fol- 
iiciter en Efpagne & en Portugal 
pour rétablir cette Million. Phi- 
lippe 11 , qui s'étoit emparé du 
Portugal par des Voies qui font 
connues de tout le monde , refolut 
de renouer l'ancien commerce 
entre 
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enire les Portugais^ les Abyflins- 
il écrivit donc une Lettre à Malac 
Sagh.cd.quUui fut portée par un Ca- 
valier Portugais nommé Louis de 
Mendozay qui accompagnoit un 
Evêque Italien nommé jean-Bap- 
tifte» qui mourut parles' chemins. 
Mendoza donna lui-même fa Let- 
tre à Malac Saghed, duquel il 
raporta une Réponle pour le Roi 
Philippe. Cette Lettre, écrite en 
Ethiopien, a été copiée dans la 
Bibliothèque de l'Efcurial par 
Monfieur Sparwerfeld, Gentil- 
homme Suédois fort célèbre & 
fort favant. Monheur Ludolfe l'a 
inférée dans fonCommemaive fur 
VHiftoire d'Ethiopie page 483. & 
fuïvantes. Il eft aufli fait mention 
de cette Miflîon de l'Evêque Ita- 
lien Jean-BapiiHe» dans l'Hiftoire 
de l'Expédition d'Alexis de Me- 
nezes, livre premier cliap. 4. pag. 
23, Tellez fait bien mention de 
Louis de Mendoza ; mais , il ne 
parle point de fon Yoiage en Ethio- 
pie, 
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pie , ni de l'Ëvêque Itaiien qui 
mourut par les chemins. Cepen- 
dant , ce font des Faits qu'il ne pou- 
voit pas ignorer. C'el't l'ordinai- 
re des Ecrivains de la Société de 
fupprimer tout ce qui ne concerne 
point la Gloire de leur Ordre. 

I l y a , dans cette Expédition 
de Louis de Mendo2a , d'autres 
oirconliances qui rendent fort fuf- 
pecte la Foi Hiilorique que Tel- 
lez femble exiger de (es Lec- 
teurs. 

Lï même Mendoza, follicité 
par les jéfuites, embarqua fur des 
Vaill'eaux appartenans à des Màr- 
chands Indiens, qu'on appelle vul- 
gairement des Baneanes, deux 
Jéfuites nommez Antoine de Mon- 
lerrat Catalan, & Pierre Pays Ef- 
pagnol. Ces Baneanes, qui trafi- 
quoient à Maçua, qui eit le prin- 
cipal port d'Ethiopie , s'étoient 
engagez d'y conduire les deux 
Jéfuites : malheureufement , ils fu- 
rent reconnus par les chemins, & 
réduits 
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réduits à une cruelle Captivité , qui 
dura près de ièptans, & donc ils 
ne fe délivrèrent tju'en païant une 
groffe rançon. Cette laborieufe. 
Captivité tut en quelque manière 
utile au Jéfuite Pays: il apprit en 
perfection la Langue Arabe, qui lui 
fut depuis d'un grand ufage, lors- 
qu'il retourna en Ethiopie comme 
nous le verrons dans la fuite. An- 
toine de Monierrat fe rendit à 
Goa, où il mourut la dernière 
Année du feizième Siècle. 

Pendant la Captivité décès 
deux Jéfuites , on fongea a en en- 
voier* d'autres en Ethiopie. On 
jetta les yeux fur Abraham de 
Georgiis , Maronite de Nation , & 
Jéfuite de Profclîion. C'étok un 
homme de grand mérite , favant 
dans toutes les Langues Orientales, 
êc par conséquent très propre à 
l'emploi auquel on le defttnoit. Il 
enfeignoit alors la Langue Syriaque 
aux Chrétiens Malabates ; & ce 
ne peut être que lui 3 qui y a porté 
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fe prononciation des Syriens Oc- 
cidentaux, qu'on a fuivie dans l'In- 
fcription prétendue AeSiganfu, 
comme je l'ai prouvé dans les Re- 
marques que j'ai données fur YHif. 
toire du Chrijlitlnifiie îles Mes. 
Ce Maronite ,quiétoit un homme 
d'un grand courage , palTà deguiféà 
Maçua , quieft, comme nous avons 
dit, le premier Port d'Ethiopie. 
Tout étoit bien allé jufijues là : 
mais , il fut reconnu pour Chrétien, 
& le Capitaine de cette Fortereffe 
l'arrêta, N'aïant pu l'obliger à 
renier fa Religion , il le fit décapi- 
ter. C'étoit un homme digne d'uri 
meilleur Sort, fi pourtant il peut 
y en avoir un meilleur que de 
donner fa Vie pour |éfus-Chri/t. 

Le Jéfuite Pierre Pays retour- 
na l'an i6o 3 . en Ethiopie: il y 
entra deguifé en Arménien, &ii 
fut reçu avec beaucoup de joie. 
Incontinent après fon arrivée, il 
écrivit à l'Empereur qui regnoît 
alors , & lui lignifia qu'il attendoit 
T fes 
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fes Ordres pour aller le trouver. 
Cet Empereur s'appelloit Jacob, 
& étoit Fils naturel de Malac-Seg- 
hed qui n'avoit point [aille d'en- 
fans légitimes. En mourant il 
nomma pour fon Succeilêur Za- 
Danguil » Fils d'un de fes. Frères. 
Ce dernier étoit déjà, en âge de 
régner, & Jacob n'étoicqu'un en- 
fant. Voilà donc deux Prétendans 
à l'Empire, dont chacun avoitfon 
Parti. Il en furvint un troifiéme, 
qui l'emporta fur les deux autres. 
Mon Auteur Portugais l'appelle 
Soeinios, mais la véritable pro- 
nonciation eft Sufnéiis. 

Za-Danguil appella à foi Pier- 
re Pays , qui , comme il paroit par 
toute fon Hilloire , étoit un hom- 
me d^ntrigue & grand Politique. 
Je ne rapporterai point ici tout 
ce qu'il fit pour établir la Reli- 
gion Romaine en Ethiopie, & 
pour gagner l'Empereur. Il l'en- 
gagea décrire au Pape Clément 
VHI. & de lui promettre une en- 
tière 
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tiere ObéilTance. „ Il fait de grands 
„ Complimensa Sa Sainteté, de la 
„ quelle, lui dit-il, lePerePier- 
„ re Pays nous a donné des Nou- 

velles particulières, & que Vô- 
„ tre Sainteté porte fon Zèle pour 

le falut des hommes jufqu'à ré- 
„ pandrefonS.ing. „ Nosdeupar- 
ticulares Novas? âecomoFojJaSan- 
tidade trabalba par tirar os Pecca- 
âos atè derramar 0 Sangue. 

Il écrivit aulîi à Philippe II 
Roi d'Efpagne , & fes Lettres font 
rapportées en Portugais par les 
Jésuites Guerreiro & Tellez. El- 
les ont paru fufpeéies à Monfieur 
Ludolfe; & je crois qu'il a rai- 
fo:i d'en juger comme il fait. Quoi- 
qu'il en foit, prefque toute l'E- 
thiopie fe foulevacontre Za-Dan- 
guil, qui marcha contre ceux qui 
s'étoient fouleveï, & leur livra 
une bataille, où il fut tué. Pen- 
dant les defordres qui fuivirent 
la mort de Za-Danguil, Sufnéùs 
fongea à faire valoir fes droits : il 
T i leva 
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leva une Armée, & marcha con- 
tre Jacob, qu'on avoit rétabli a-_ 
près la mort de Za-Dangu.il. Sut-] 
néus livra bataille aax troupes de, 
Jacob» le défit, & eût le conten- 
tement d'apprendre qu'il avoit été 
tué dans le combat. Voilà donc 
Sufneiis établi Seigneur de tout 
l'Empire. A Son Couronnement, 
il prit le nom de Seltam Segued» 
& nia de fa Victoire avec beau* 
coup de modération. Il ne fut 
pas plutôt affermi fur leThxone , 
qu'il fongea aux Jéfuttes, qVii 
fie venir vers lui. Ônpeut croirej 
qu'il y entrait de la perfuafion 
pourquelque-choffe; mais , ee qu'il 
y a de plus vraifemblable, c'eft 
que , dans ces tems de troubles , 
il croyoit pouvoir compter fur les 
Troupes qu'il efpéroit que les 
Portugais lui «nvoïeroient de Goa. 

Pierre Pays porta l'Empereur à 
écrire au Pape &c au Roi d*EXpa- 
gne, pour leur demander des 
Troupes. Les Affaires des Portu- 
gais 
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gais étoient dès lors en fi mau- 
vais état dans les Indes, qu'il 
n'en pût retirer que de belles pro- 
meffes , qui n'eurent aucun effet. 

Sur ces entrefaites, le bruit 
courut que l'Empereur jacob vi* 
voit encore, & qu'il avoit un 
gros Parti drns le Roïaume de Ti- 
gré. Soit que ce fût Jacob lui- 
même , ou un Impoileur qui 
prenoit fon nom , il donna de 
Finquiétude à Seltam Segued , qui 
n'en vint à bouc qu'avec beau- 
coup de peine; ce Malheureux 
aianc été arrêté & décapité par 
deux Cavaliers Abyflins , qui en- 
volèrent fa Tête à l'Empereur, 

La Religion Komaine com- 
mença alors à être en Ethiopie 
fur le meilleur pied où elle eût 
jamais été. Les Jéfuites Portugais 
trîomphoient par-tout. Philippe If. 
& le Pape Paul V. écrivirent à 
Seltam Segued, qui réfoluc d'en- 
voïer une Ambaflàde à Rome, & 
en Portugal. Cet Ambafladeur, 
T 3 dont 
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dont le nom étoit Fekura F.gzie, 
partit de la Cour, accompagné 
d'un Jéfuite nommé Antoine Fer- 
nandes. Leur départ fut au Mois 
de Mars de l'An 1613. Ilsdevoier.t 
faire leur voi âge par terre, pour 
fe rendre dans les Païs conquis 
par les Portugais fur la Côte de 
Melinde. lis n'avoient pas envifagé, 
outre la longueur & la difficuî:é 
du Volage, les oppofitions qu'ils 
eurent à etïuïer de la part des 
Abyffins mêmes, qui nevoioiert 
pas de bon œil une Expédition , 
qui ne fembloit aboutir qua les 
rendre efclaves des Portugais, aux- 
quels on vouloit faciliter l'Entrée 
dans le Roiaume. Ainfi , on les 
dé' outa : &, après de longs travaux 
& des dangers où ils furent ex- 
pofez dans leur Voiage, ils revin- 
rent à la Cour, fans., avoir rien 
avancé. 

Un des principaux Promorturs 
de ce Voiage étoit Ras Cella Chrif- 
cos, Frère uerin de l'Empereur, 

qui 
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qui paroîfibit avoir embraifé la 
Religion' Romaine avec beaucoup 
de zélé & de confiance, & de 
laquelle il fut le principal appui, 
même après la mort de l'Empe- 
reur fon Frère. 

Les Abyflins & les Portugais 
eurent, en ce tems-là, de très 
vives Dilputes en public , dont le 
Réfukatfut,que l'Empereur donna 
un Edit , par lequel il ordonnoit 
que perfonne, à l'avenir, n'ofat 
avancer , qu'il n'y avoit qu'une Na- 
ture en jéfus-Chrirt. L'Empereur 
condamnoit à mort quiconque di- 
rok le contraire. 

Cet Edit , & d'autres qui le fui- 
virent, foulevérent toutleRoïau- 
rne, & particulièrement les Moi- 
nes, qui y font en grand nombre, 
& ont beaucoup d'Autorité. L'A- 
bîma Egyptien, Vieillard forta- 
vancé en âge , fe joignit à eux , & 
fulmina une Excommunication fo- 
lemnelle contre tous ceux qui fa- 
vorifoïcnt & entretenoient l'U- 
T 4 nion. 
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nion. Cependant, Pierre Pays ne 
s'ouhlioit pas. Il bâtit un Palais 
à l'Empereur , Se mit lui-même 
la main à l'œuvre; ce qui cauia 
beaucoup d'admiration aux Ethio- 
piens, qui, depuis long-tems, 
avoient perdu l'ufage & la con- 
noitiance de pareils Edifices. Le 
mécontentement des Eihiopiens 
s'augmentoit tous les jours. Un 
Seigneur nommé Jules, qui étoit 
Vice - Roi du Roïaame de Tigré , 
& Gendre de l'Empereur , fe ibu- 
leva , dans le deflèin de rétablir 
la Religion, qui menaçoit ruine. 

L'Abunaj dont nous venons, 
de parler , qui fe nommoit Simon , 
fe joignit à fon Armée, & exhor- 
ta tout le Roïaume à prendre le 
même Parti. 

Jules fit marcher fon armée 
eontre l'Empereur, & s'avança 
témérairement au milieu des En- 
nemis, où il fut d'abord tué par 
les Soldats de l'Empereur. 

Le pauvre Patriarche Simoa 
s'étoit 
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s'écoit placé fur une hauteur, & 
fut témoin de la Défaite de Jules. 
Il fe croïoit en fureté , à caufe de 
fon caractère ; & en effeEplufieurs 
Abylïîns paiïérent auprès de lui 
fans le toucher, jufqu'à ce qu'un 
vaillant Catholique, hum valenie 
Catbolico , lui donna coup de lan- 
céolé renverfapar terreàdemi- 
mort. Des Soldats, qui furvin- 
rent, achevèrent de lemalîàcrer, 
& portèrent fa tête à l'Empereur. 

Il arriva, dans ce tems-là, 
deux Jéfuites en Ethiopie, com- 
me Précurfeurs du Patriarche , 
que l'Empereur avoit demandé , & 
qu'il attendoit tous les jours. Les 
Àbyffiiïs Monophyfîtes publièrent? 
alors un Ecrit contre les Catholi- 
ques-Romains. Tellez en fait men- 
tion, & Monfieur Ludolfe Ta fait 
imprimer en Ethiopien, avec une 
Traduction Latine, .paz 494- de 
fbn Commentaire. C'elt une Piè- 
ce fort mal écrite : il t£y a pref- 
T s que 
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que pas de veftiges de Sens-com- 
mun. 

Un autre Seigneur, nommé Jo- 
nael , Vice -Iloi de (iegamedra , fe 
fouleva pour les mêmes raifons , & 
fe fortifia fur des montagnes efcar- 
pées & peu accelfibles. Il àvoit 
un parti à la Cour. Seltam Segued 
fit faifir & mettre à mort ceux 
qu'il put convaincre d'être dans 
des Intérêts oppofez à PEtabUfie- 
ment de la Religion Romaine : 
mais, le mal étoit déjà parvenu à 
un tel point , que les remèdes qu'on 
vouloit y apporter ne fervoient 
qu'à l'irriter : porèm atiâava 0 
Mal ja tam poderofo , que corn os 
mefmos Remédias mays fe affanhava. 

Il y eut en même tems une 
autre Révolte dans la Province des 
Damotes, qui fut apaifée par une 
grande Victoire que Ras Cella 
Chriflos remporta fur eux. jonael, 
qui 

* Tellez pag. 351. 
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quife vit obligé de fe retirer parmi 
les Gallas, y fut tué, par le com- 
mandement de l'Empereur. 

J e ferais trop prolixe , fi je rap. 
portois ici tous les Malïàcres que 
l'on fit contre ces pauvres gcnit. 
On en tua quelques-uns, qui étoienc 
de fameux Hermites,& en grande 
réputation de Sainteté dans icut 
le Roïaume. 

L'Empereur conçue en ce 
tems-là de grands foupçons contre 
fon Frère Ras Cella Chriftos , Se 
lui fit fentir fa difgrace dans un 
tems où tout l'Empire étoit en 
combuftion. On avoir élu en Por- 
tugal , pour Patriarche d'Ethiopie , 
Don Alphonfe Mendcs,qui y ar- 
riva le milieu de l'an i6zf. Aiant 
joint l'Empereur, il convint] avec 
lui d'un jour auquel il devoit ren- 
dre un flomagc fplemnel.lui & 
toute fa Cour, au Pape» qui étoit 
alors Urbain VIII. Cet Àcle fut 
célébré l'onzième de Février Tan 
i6z6. Le Patriarche fit un long 
Difcours 
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Difcours, auquel l'Empereur ré- 
pondit en peu de mots; après quoi, 
s'étant mis à genoux, il fit fur le 
Livre des Evangiles le Serment: qui 
fuir. 

„ Nous, Se!tamSegued,Em- 
» pereur d'Ethiopie, croïons & 
» confeirons, que Saint Pierre, 
„ Prince des Apôcres, sété établi 
5 , parJéfusChria Notre Seigneur 

Chef de toute ffiglife Chrétien- 
m ne, & qu'il lui adonné IaPrincî- 
5 , pauté & la Seigneurie de tout le 
» Monde , quand il lui dit , Tu és 
3 , Pierre , & fsr cette Pierre j*édi- 
„ fierai mon Eglife&c. Item, Nous 
„ croïons , que le Pape de Rome , 
» 5 légitimement élû, eft le verita- 
,i ble SucceiTeur de Saint Pierre, 
„ & a le même Pouvoir & la 
» même Dignité que lui far toute 

PEglife Chrétienne : & nous 
„ promettons & jurons à nôtre 
; » Saint Pcre & Seigneur Urbain 
î, VIII , & à fes Sacceffeurs , une 
» véritable Obéïflànee, aûujétif- 
,i fant 
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3 » fant à fes pieds avec humilité 
s, notre Perfonne & notre Empï- 
5. re. Aiîifî bous aide Dieu ce iès 
,» Saints Evangiles. M 

Aprb's ce Serment 'de l'Em- 
pereur, tous les Princes » les Vi- 
ces-Rois, les Eccléfiaftiqties, & 
les Clercs, firent à^enouxk même 
Proteûation. A la fin de cet A de, 
RasCellaChriftosntunlong Dif- 
cours,qu'il finit par ces paroles : „Or 
s, fus,iepafféeft palfé, & ceux qui 
3, ci-devant n'ont pas fait leur 
>] Devoir feront jugez par cette 
3» Epée. „ £n dïfant ces paroles, 
il la tenoit nue en là main. 

L'Acte finit parle Serment 
qu'on prêta au Prince Bafilides, 
Héritier & futur Succelîèur de fon 
Pere. „ Ce fut ici,, (je donne les 
propres paroles de Telle* ) », que 
„ Ras Cella Cbriftos, comme veri« 
„ table Fils de l'£glife Romaine , 
„ joignit a ion Serment une Con- 
„ dition digne de fon grand cœur 
n &defoaCnFiftianifme, fejuw, 
dit- 
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dit -il , de reconnoitre le Prince, 
pour Héritier de fin Pere à ï 'Empi- 
re , de lui obéir comme un fidèle Gaf- 
fai -, autant qu'il fiutiendra , défen- 
dra , favorifera , la fainte Foi 
Catholique ; fans quoi , je ferai fin 
premier £=? fin plus grand Ennemi. 
Tous les Capitaines de fan Armée, 
&fon Hlsainé, prêtèrent le même 
Serment, & avec la même Condi- 
tion. 

Incontinent après , lT,mpe- 
rcur tic proclamer dans toute fon 
Armée, qu'kl'avenir aucun Prêtre 
ni Moine ne célébrât les Saints 
Myllercs avant que de s'être pré- 
fenté au Patriarche pour êtreéxa- 
miné. Bien plus, on ordonna par 
une autre Proclamation, que tous 
les Peuples, fous peine de la vie, 
enflent à embraffer la Religion 
Romaine, qu'ils obfervaiïent les 
Coutumes de cette même Eglïfe 
pour le Jour de Pâques & pour 
le Jeûne de Carême. L'Empereur 
ordonna auffi, que le jour iuivant 
toutes 
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toutes les Dames de la Cour prê- 
teraient le même Serment. 

ArnB's depareilsEdits.ilfem- 
bloit qu'il n'y avoit plus rien à 
faire. 11 reitoit pourtant encore 
une Difficulté insurmontable. Il 
étoit impoffible de faire confentir 
le Clergé & le Peuple à un pareil 
Changement.Les menaces de l'Em- 
pereur intimiderenr tout le mon- 
de. On commença à mallàcrer 
ceux qui faifoient' difficulté d'o- 
béir. Les Moines, fur- tout les 
Anachorètes , fe refugioient fur 
les Montagnes , dans des Cavernes 
écartées , où ils étoient maffacrei 
d'abord qu'ils étoient découverts. 
Quand on ne potivoit pas les ap- 
procher, on les étoufoit avec de 
lafumée, qu'on faifoit entrer dans 
les lieux de leur retraite. Si quel- 
quelques-uns d'entre eux, par foi- 
blefl'e humaine, & pour éviter la 
Perfécntion , fe rendoient en appa- 
rence , ils ne laiilbient pas de con- 
ferver leurs fentimens dans leur 
intérieur: 
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intérieur: car, comme le manda 
depuis l'Empereur au Patriarche, 
il elt certain , qu'en toute l'Ethio- 
pie, il n'y eut perfonne qui em- 
brail'ât de fon bon gré la Religion 
Romaine. Il fallut en venir aux 
voies ordinaires que les Papesont 
établies pour convertir ceux qui 
leur défobéïflënt. Il ne faut pas 
croire, qu'on impute ici aux Catho- 
liques ■'Romains une Conduite u" 
eontraire à la Débonaireté de l'E- 
vangile. On leur oppofe enva'm 
les Exemples des premiers Siècles 
de l'Eglife: la volonté, dit-oo, 
ne leur manquoit pas ; mais , ils 
n'avoient pas les Forces en main* 
Ecoutons le Do&eur Gonzale de 
Iliefcas, dans la première Partie 
de fon Hiftoire Pontificale & Ça- 
tboiïque-, pag. 117. n Si alors on 
n nebrulokpasles Hérétiques opi- 
„ niatres , c'eft qu'outre qu'ils 
„ étorcnt fort puiilàns , le Pape 
„ n'avoit pas les Forces ni l'Appui 
„ des Princes Séculiers. Prélèn- 
„ tement, 
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sj tement, la Foi étant établie Se 
5, reçue , & le Souverain Pontife 
j) ayant acquis beaucoup depou- 
», voir, il clt juile que l'on pro- 
>, cède contre eux par les -plus 
s, cruels fupplices &c. „En abré- 
geant les Paroles du Docteur Ef- 
pagnol, j'ai beaucoup diminué de 
îeur force. Ceux, qui auront le 
Livre» pourront y avoirrecours> 
& confulter l'endroit que je viens 
de citer. 

Ces Cruautez produifirent l'ef- 
fet, que naturellement on en de- 
voit attendre. On fe fouleva de 
tous cotez, , & un des plus grands 
Seigneurs d'Ethiopie ,- nommé 
Tecla Guergis, Vice-Roi de Ti- 
gré, doublementGendre de l'Em- 
pereur, duquel il avoit époufé 
deux Filles Tune après l'autre, 
fe déclara contre fon Beau-Pere, 
leva dt-s tronpes ; & , pour perfua- 
der tous les Abyifins , qu'il procé- 
doic de bonne-foi, il fit étrangler 
dans fon Camp un Chapelain, qui 

y lui 
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lui iVoit été donné pat les Jéfui- 
te. '"Cette Lévée de Bouclier lui 
fut feule. Il fut défait par un Au- 
tre Seigneur Abyffin, qui fefai» 
fit de lui dans une Caverne, où 
il s'étoit caché après fa défai- 
te. L'Ëmpéféur le 6t pendre à 
tili Arbre; &,pour imprimer plus 
'dé terreur , il fit auffi pendre Une 
Dame, qui étoit Seeur de Tecla 
Guérgis , fous prétexte qu'elle é- 
toit complice de fon Soulèvement. 
Tous les Seigneurs & toutes les 
Damés de la Cour furent faifis 
dé fraieur à un pareil Spedacle. 
C'était une chofe inouïe , qu'on 
eut jamais pendu des Femmes en 
Ethiopie, & furitout des perfon- 
nes de cette qaalité. 
- Le Crédit du Patriarche Al- 
fohle Mendés aùgmentoit tous les 
jours. Appuie par l'Empereur, il 
s'àttribuoit, contre les Lois & les 
Coutumes du Pais , une Autorité 
dont n'avoient jamais joui les A bu- 
has'fesPrédéeéffcurs, Cependant, 
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à mefiire que tout réufluToiî au» 
Jéfuîtes, RasCellaChriftos deve- 
nait tous les jours plus fufpecf. 
On infinuoit fous main à l'Empe* 
reur , & au ft-ipce Eafîlidès- l'on 
Héritier, que Ras Gelïa Chriitos 
vouloir, s'emparer de l'Empire) 
& que e'étoic la.raiibn quiTatta- 
choit fi fort aux jéiiiires , qui lui 
avoietit promis de lui faire venir 
des Troupes Pojtugaifesi par le 
Koïaume d'Àngple; Cela fit une 
telle impreffion fur l'Empereur » 
qu'il lui ôta la Viçe -Roïawé dq 
Goïame la plus riche Province 
de tout l'Empire, & retrancha 
beaucoup de les revenus & de fes 
troupes. Les Agaus,qui font les Paï? 
fans du Koïaume de Begamedra, 
fe foulevérent auJïi, & firent ve- 
nir un jenne homme de la Raca 
des anciens Empereurs , à qui ils 
offrirent la Couronne, s'il vouloir 
fe venir mettre à leur tête. . 

Il accepta le Parti, & publiai 
que ce n'etoit pas te defir de h 
V 1 Sou-" 
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Souveraineté , qui lui mettoit les 
armes à la main , mais l'efpérance 
de rétablir la Religion de fes Pè- 
res & de fes Ancêtres, Cette Décla- 
ration attira à fon Parti quantité 
de Moines, qui fe tenoient alors 
eachez, & qui fe joignirent à fon 
Armée, avec un grand nombre 
de Païfans. 

Melc a Christ os, c'efl: ainfi 
que s'appelloit ce jeune Prince , 
ailembla une grotte -Armée, & fe 
fortifia dans des Montagnes efear- 
pëes , dont Taccès étoit fort dif- 
ficile, pour ne pas dire impoffi- 
b!e. Il défit, avec fes Troupes 
raffemblées à la hâte & mal difei- 
plihées, plufieurs Détachemens 
des Armées de l'Empereur. 

Nonobstant ces Defaftres, 
le Patriarche Portugais ne fe re- 
lachoit en rien. Il empiétoit tous 
les jours fur l'ancienne Juridiction 
Eccléfiaftique du Païs , & même 
fur celle du Roi. Un Moine fa- 
meux 3 & fort eliimé dans le Païs , 
•-- - qui| 
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qui , pendant pluGeurs années , 
avoit étèJcbéje, c'eftàdire Chef 
de fon Ordre, étant mort fans ab- 
juration , fut enterré au pied de 
l'Autel d'une Ëglife , où le Patriar- 
che avoit mis un autre Moine, 
quife difoic, ou qui étoit, Catho- 
lique. Alfonfe Mendès, en aiant 
été informé , ordonna qu'on dé- 
terrât ce corps, & qu'on le jettàt 
à la voirie; ce qui fut exécuté. 
Cette aclton excita de terribles 
murmures parmi les Abyfïins, qui 
difoient que les Portugais n'étoient 
pascontens de faire la Guerre aux 
vivans, mais qu'ils étendoient en- 
core leurs Haines & leurs Perfé- 
curions fur les Cadavres des morts. 

Autre Evénement remarqua- 
ble. Le Patriarche avoit fait arrê- 
ter une Femme, qu'il accufoït d'ê- 
tre Sorcière. Il s'appereut d'abord , 
que cela faifoit un mauvais effet* 
& la fit mettre en liberté. Cepen- 
dant , cette Affaire fit grand bruit ; 
les Abyffins étant perfuadez, qu'il 
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n'y a, ni Sorciers,ni Sortilèges, dans 
le Monde. Ils croient, qu'en attri- 
buant au Malin-Efprir tout ce que 
les Portugais mettent fur ion comp- 
te, on tombe dans I Erreur des 
Manichéens, qui admettaient deux 
Principes, l'un bon, & 'l'autre mau- 
vais. En cela, on peut dire, que les 
Ethiopiens font plus fages & plus 
judicieux que les Portugais & les 
Efpagnols. Ll'ntentiondu Patriar- 
che était apparemment d'introdui- 
re I'Inquifition en Ethiopie : car , il 
paroît par les Auto da Fe, que ce 
font ces prétendu 1 ; Sortilèges, qui 
donnent le plus d'Exercice aux In- 
quifiteurs. 

Encore une nouvelle Kévol- 
te.Un jeune Prince,Neveu de l'E m- 
pereur, & Vice-Roi de Goïame, 
prit les armes pour la défenfe de 
ion ancienne Religion, & fit mou- 
rir quelques Catholiques. Cela ar- 
riva VAn 163 1. 

L'E mpereur, voïant que les 
Kcyoltez le fortirîoient tous les 

:\ ' jours, 
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jours, refolut de marcher lui -mê- 
me en perfonne contre eux. tf 
eue d'abord quelques avantages , & 
fut témoin d'un Spëdacle digne 
de Compaffion. Cinq Moines, & 
quatre Religieufes, s'étoient reti- 
rez, pour éviter l'approche des 
Portugais. Une de ces Filles parût 
fur un rocher , un Livre à la main. 
Elle dit aux Soldats de l'Empe- 
reur, qu'elle les regardpit comme 
des Mahométans, & qu'Us ne s'ap- 
prochaient point d'elle, de peuf 
qu'elle ne fut fouillée par leur at- 
touchement. Aiant dit ces paror 
les, elle fe précipita du haut des 
rochers , aiant toujours fon Livre à 
la main: & comme c'étoit un en- 
droit fort élevé, ion corps fut mis 
en pièces. \,- '< r;j 

Les Affaires allant ainfîdemal 
en pis , toute la Cour & touteJ'Arr 
mée adrefta fes prières à l'Empe- 
reur, pour tâcher de le porter il 
adoucir ces rigueurs , & à accor?- 
der quelque -chofe à l'ancienne 
' V 4 Reli- 
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Religion- Sekam Segued fie pu- 
blier dans l'on Armée le Change- 
ment de quelques Bagatelles , & la 
Permiflion de fe fervir dans la Cé- 
lébration des Saints Myfieres de 
leurs Livres anciens, pourvu qu'ils 
fuflent revus &: corrigez par le 
Patriarche. Altonfe Mendès écri- 
vit fur cela à l'Empereur , & lui 
mit devant les yeux, en termes 
fort peu mefurez, l'Exemple du 
Roi Ufias, qui, aiant offert l'iincens 
au Seigneur , fut frappé de Lèpre , 
pour avoir entrepris une Chofe 
qui n'appartenoit qu'aux Lévites. 
11 vouloit par-là faire entendre,que 
c'étoitàluià donner de telles Dif- 
penfes,& que l'Empereur avoit mal 
fait d'ufurper un pareil Droit. Sel- 
tam Segued envoia une Képonfe 
fort modefte & fort fage , où il dit 
entre autres chofes , que quand la 
Religion Romaine commença dans 
fon Empire, elle s'y établit, non 
par la Prédication des Jéfùites , ni 
par aucun Miracle, car ils n'en fi- 
rent 
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rent point; mais, parce qu'ils vi- 
rent que leurs Livres s'accordoient 
allez bien avec ceux de TEglife 
Romaine. Quando a le Roma- 
na começou no noffo Reyno, nom 
ficou firme pela Fregapam dos Ca- 
dres , nem par Milagres , que vif- 
femosfeytos porjùas Mans , por que 
vimosqueà Doulrino dos tiojfos Li- 
vres concordava corn a fua*. 

Il y a ici deux Réflexions à 
faire: la première, que ces Peuples , 
que nous regardons mal à propos 
comme des Barbares , reconnurent 
bientôt, que toutes ces Diiputes 
fur l'Incarnation n'étoient fondées 
que fur des Paroles mal entendues 
& mal expliquées: l'autre, que 
tous les Miracles , que rapporte 
Fernand Guerreiro dans fes Let- 
tres annuelles , font des Fables in- 
ventées à plaifir ; puis que l'Empe- 
reur £\ zélépour la ReligionKomai- 
ne, n'en avoit aucune connoillance. 

L'Em- 

* Teltoz.psg: 483. 

v s 
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L'Empereur , iTaiant pas rtuffî 
dans fa première Expédition con- 
tre les Rebelles , marcha derechef 
contre eux>& remporta une V ictoi- 
re fignalée; les Ennemis aïantlaif- 
fé huit mille Morts fur la place, 
fans compter les fuïards,donton 
ne fait pas le nombre. Cette Dé- 
faite cauta une grande Fraïeur à 
tout le Monde : la plus grande 
partie des Courtifans condui irent 
l'Empereur fur le Champ de Ba- 
taille, & lui tinrent ce Discours 
raportépar Tellez: „ Voyez, Sei- 
„ gneur , tant de milliers d'Hom- 
„ mes morts: ce ne font point des 
„ Mahométans.ni des Gentils ; ce 
„ font vos Vaflfaux, nôtre Sang, 
„ & nos Parens.Soit que vous vain- 
„ quiez, ou que vous foiez vaincu, 
„ vous mettez le fer dans vos pro- 
près Entrailles. Ces gens, qui 
„ vous font la Guerre, n'ont rien 
„ à vous reprocher ; mais , ils ne 
j, font pas contens de la Loi que 
„ vous voulez leurimpofer.Com- 
» "bien 
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,» bien de morts a caufé ce Chan- 
„ gement de Foi! Ces Peuples ne 
», s'accomodent point de la Reli- 
giondeRome; lailïez-leur cel- 
,» le de leurs Pères; autrement, 
„ vous n'aurez point de Roiaume , 
„ & nous n'aurons jamais de re- 
„ pos. „ L'Empereur tomba dans 
une profonde mélancolie j &,après 
de longs combats intérieurs, il con- 
fentit,pour appaifer le Peuple, à 
faire publier un Edit , par lequel 
il donna à tout le Monde la Liber- 
té d'embraflèr quel Parti il vou- 
droit. 

Cet Edit, que Tellez traite 
d'impie & de facrilege,caufa une 
Joie incroïable il tout le Peuple 
& à toute l'Armée. La plupart 
briférent & brûlèrent les Chape- 
lets que les Jéfuites leur avoient 
donnez. Ils compoférent même 
un petit Cantique, dont voici le 
fens : . , Les Brebis d'Ethiopie font 
», délivrées de la Perfécution des 

Loups d'Occident, par la Doc- 
„ trinc 
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„ trine de l'Apotre Saint Marc 
„ & de Cyrille d'Alexandrie. Re- 
„ jounTez-vous, & chantez Alle- 
„ luïa. » Ce petit Cantique eft 
rapporté en Langue & Caractères 
Ethiopiens par Monfieur Ludolfc , 
qui l'avoit reçu de l'Abbé Gré- 
goire, dont nous parlerons plus 
bas*. 

L e Patriarche alla trouver 1 Em- 
pereur, & lui reprél'cnta, qu'une 
pareille Liberté de Confcience ex- 
citerait des Guerres Civiles , les 
uns Contenant le Parti de Rome, 
& les autres celui d'Alexandrie. 
Il falloit avoir bien peu de juge- 
ment, oour mettre cela devant les 
yeux dé l'Empereur, qui, cepen- 
dant , ne repondit rien , que ce peu 
de Paroles : Que fuis - je frire ? Je 
n'ai plus de Roïaume à moi. 

Ras Cilla Chmstos écrivit 
une longue Lettre à l'Empereur , 
où, pour dire la vérité, on trouue 
peu 

* Ludolfc, Hift. Livr. 3. chap. 12. 
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peu de Sens- commun ,& beaucoup 
de prévention, qui lui avoit été 
fuggeréeparlesjéfuites. On com- 
mença même 3 pendant la Vie deSel- 
tamSegued, à s'emparer desEgti- 
fes qme les J éfuites pofiedoient , & 
qui avoient plus la forme de For- 
tereiles,que d'Eglifes Chrétiennes. 

Slltam Segued mourat L'an 
1632, âgé de 6i. ans, la vingt- 
unième année de fon Règne. Ce 
pauvre Prince auroit été plus 
heureux, fi les Jéfuïtes n'étoient 
jamais entrez dans fon Païs. 

Basilide's fuccédaàfon Pe- 
re;&,dèsle commencementde fon 
Règne , il fit arrêter prifonnier fon 
Oncle RasCellaChriiïos, n'aïant 
pas perdu le fouvenir des paroles 
qu'il prononça lors qu'il prêta le 
Serment dont nous avons parle ci- 
delfus. On peut croire, que le Pa- 
triarche Jéfuite ne fut point épar- 
né. L'Empereur lut ordonna de 
remettre , entre les mains de deux 
perfonnes qu'il lui envoïoit , tou- 
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tes les armes à feu qu'il avoit en 
fa puiflance , & de fe retirer incef- 
fament à F-remona dans le Roïau- 
me de Tigré. Mendès, fortaffligé 
d'un pareil ordre, écrivit à l'Em- 
pereur une. longue Lettre» que 
-Tellez rapporte toute entière en 
Langue Portugaife. II offre divers 
.Adouciiïemans , & promet d'ac- 
corder aux AbjUins tout ce qui 
ne feroit point contraire au Droit 
divjn , excepté feulement la Com- 
munion fous les deux Efpeces ; le 
Pape s'étant refervé le Droit d'en 
difpofer: exceptuando.i'ooâar Co- 
munbam a os Leygos in utraque fpe- 
cîe; parque ainda que o daîa, ou 
nam, nam he contra o ûireyto divi- 
nd ; corn tudo ejîa Conceffam ejîa re- 
fervada a o $utnmo Pontifies Roma- 
m , SucçeJJbr defam Pedro , & Vi- 
-gàyro de Chrijto m Terra. 

L'£ mpereur Seltam Segued , 
car Bafilidès avoit confervé le Nom 
de fon Pere, envoya une fort bel- 
le Réponfe au Patriarche. II lui 

die 
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die , que , par rapport aux Difputes 
fur les deux Natures, il n'y avoit 
aucune Différence entre eux : que 
ce n'étoit pas la Caufe de leur 
Diiïëntion ; mais , que ce qui les a- 
Toit principalement irritez étoit, 
outre le Retranchement de la Cou- 
pe , & le changement de leurs Jeu- 
nes & de leurs Fêtes, la Hardielle 
qu'on avoit eu de rebatizer ceux 
le rendoientdu Parti des Catholi- 
ques-Romains» & de réordonner 
leurs Prêtres & leurs Diacres,com- 
me fi on avoit crû, qu'avant l'ar- 
rivée des Portugais, ils n'étoient 
pas véritablement Chrétiens. Sur 
ce que le Patriarche demandoit 
une Difpute publique avec les Sa- 
vans de la Nation, l'Empereur 
' repond : .,Eft-ce par des argumens, 
„ que vous avez établi votre Foi? 
„ N*eft-ce pas par la Violence & 
„ par la Tirannie ? „ Nam nos 
meteram à força tirando as Terras 
a alguns , prenâenâo a outros 
0 
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& dando Ihe muytos Cqjligos & Pe- 
naspornam quereremî &trazen~ 
do por força muytos, queeflavam 
no Deferîo , comenâo Èrvas , pera os 
aster a onde elles mm queriam ? 
pamefcapando , nemos queeflavam 
metîaos pelas covas. 

|b ne m'arrêterai pas d'avanta- 
fur l'Article del'Ëxpulfion des Jé- 
i'uites. Il me paroit pourtant , qu'il 
y eut en cela de î Injuftice & de 
la Cruauté de la pari, de l'Empe. 
reur. On engagea le Patriarche, 
.& la Suite, à un long Voiage, après 
leur avoir ôté leurs armes , qui au- 
raient pu les garantir en chemin 
des ïnfulres des Voleurs. En ef- 
fet, ils furent pillez, & arrivèrent 
à Fremona en fort mauvais état. 
Bientôt après , ils reçurent un nou- 
vel Ordre de fortir du Roïaume 
de Tigré , & de s'embarquer pour 
les Indes. Ils tergiverférent quel- 
que teins, mais inutilement; ilfa- 
lut obéir : on les conduifit à Macua, 
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& dshlà à Suaquem» où on leslr 
vra au BaOa de ce lieu-là, qui les 
traita fort cruellement , & leur fit 
paker des rançons exorbitantes. : 
. Depuis ce- -tëms- là, les chot, 
fcs ont été toujours de mal en 
pis; Se le nom. de Catholiques- 
Romains , de quelque Nation 
qu'ils fuiTent. eft dsvenu ibuveî. 
ramement odieux aux Abyffins. 
Ils firent mourir quelques Jéfui-- 
tes, ; qui s'étoîent cachés, pour 
comfçrver le peu de leurs Séna- 
teurs qui reitoient en Ethiopie. 

J e finis ici , ne pouvant pas m'é- 
tendre d'avantage, àcauiède l'a- 
bondance de la matière. Ceux, 
quivaudront être plus exactement 
informez, pourront avoir recours 
à l'Hiftoire de Tellez , à Monfieur 
Ludolfè , & à Mittoire Eccléfiak 
tiq ue d'Ethiopie, compofée en An- 
glpispar Monfieur Geddes, Chan* 
celier de l'Eglife Cathédrale de Sa* 
lisbery. 

Monsieur Mîchaèlis, Profef- 
X feur 



322 Hist. du Christianisme 
feur en Théologie & en Langues 
Orientales à Halle en Saxe , à don- 
né en Allemand une Hiftoire a- 
brégée, mais bien circonftanciée> 
de tous les Troubles, que l'Arrivée 
des Jéfuites a caiifié en Ethiopie. 
Cet Ouvrage, imprimé à Halle 
l'an 1714» e ft m ' s à la tête de la 
Vie de Pierre Heyiing de Lubec, 
qui paffa en Ethiopie avec un 
Àbuna Egyptien, qu'on y en- 
voyoit après la Démiilion du Pa- 
triarche Mendès. Ce Heyiing, qui 
étoit un favant Homme , vit à Sua- 
quem le Patriarche Portugais , & 
difputa contre lui. Il paiïà enfui- 
te en Ethiopie, où il fut fort ef- 
timé. S'il avoit pû revenir en 
Europe , nous aurions atïûrément 
d'excelîens Mémoires de ce Païs- 
là; mais , s'ctant mis en chemin 
pour revenir, il fut maffacré par 
le BaffaTurc deSuaquem ; ce qui 
fe fit, fans doute, contre la vo- 
lonté de l'Empereur, qui aimoit 
Heyiing, & qui ne le lailïbic par- 
tir qu'il regret. B a s 1- 
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Basilide's prit, au com- 
mencement de fon Règne , le nom 
de Seltam Segued , & enfuite celui 
d'Alan Segued. Il étoit né l'an 
1607. & commença à régner l'an 
1631. - : 

O n trouvera le Nom de fes Suc- 
ceflèurs dans l'Hiftoire & le Com- 
mentaire de Monfieur Ludolfe. 
Il n'ell plus poflible d'avoir aucun 
Commerce avec ce Païs-là. On en 
peut voir la Raifon , dans le Grahd, 
Tom. IL du Forage Hiflorique 
d'JbyOinie. „ Il eut été à fouhai- 
„ ter , dit-il *, que le Patriarche , 
„ qui certainement avoit de gran- 
s , des & excellentes qualitez, ne 
„ fefût pas chargé de tant d'affai- 
„ res , & qu'il n'eût pas fait tant va- 
„ loir fon Autorité, en fe condui- 
„ fant, en Abyiïinie, comme dans 
„ un Païs d'Inquifition. Il révolta 
„ tout le Monde ,& rendit les Ca- 
„ tholiques , 5c en particulier les 

* Im Giînd T. II. p. 3 s. 

X X 
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„ Jéfuites, fi odieux , que la Haine 
„ qu'on a conçue contre eux du- 
j, re encore aujourd'hui. ] 
Il ne me relierait donc plus qu'à 
faire mention des Savans , qui ont 
fleuri & vécu parmi les Abyffins, 
s'il y en avoir quelques-uns. Nous 
n'en connoiffons aucun. Leurs 
Abunas font des Moines Egyptiens 
fort îgoorans, qui ne s'attribuent 
point d'autre Fonction, que celle 
d'ordonner des Prêtres & des Dia- 
prés. Us ne prêchent jamais, & 
n'écrivent rien pour rïnftruction, 
du Peuple. Monîr. Ludolfe , page 
ïj8. &fuiv.defon Commentaire, 
donne un Catalogue de toits les 
Livres Ethiopiens manufcripts , 
qu'il a vus & çonnus en diverfés 
ï|bliotheques. On peut lé sprj- 

Je pourrais parler ici de l'Ab- 
bé Grégoire, fi farneux par les 
Louanges que lui donne Monfieur 
Ludolfe, & par les Injures que 
lui difent les Kenaudots, les le 
Grands, 
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Grands, & les autres Controver- 
Oftes du bas Etage. 

Monsieur le Grand a eu la 
Hardieffe de dire , que , ni Tellès j 
ni Mendès,n , avoient jamais parle 
de l'Abbé Grégoire, j'ai fait voir 
le contraire dans uhe de mes Dé- 
fenfea de Monfieuf Ludolfe , in- 
férée dans le X. Tome dé l'Eu- 
rope Savante i pag. %6$. Voïèz 
Tellez pag. 65-0. 

Pour, connoître F Abbé Gré- 
goire , il faut lire ce que lé fa- 
vant Monfieur Fabricius a inféré 
dans un Livre incomparable , qu'iï 
a fait imprimer à Hambourg nui 
173t. fous ce Titre: S&îutaris Lux 
Evangeiïi toti Orhi per âivinàm 
GratiamexorienS&c. On trouve, 
à la page 716. & fuiv. de ce Lfc 
vre, lesRéponfesdb l'Abbé Gré- 
goire, tellesqu'i! les avoit écrites ieâ 
Langue Ethiopienne, & traduites 
enfuice ett Latin. ]'ai eu ce Ma» 
nufcrit entre mes mains ; & l'Édi- 
tion , qu'en à doiifté Monfieur Fa- 
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bricius , ne contient que la Verfion 
Latine , quoique 1 Original que 
j'ai vû & manié foït aufli écrit en 
Ethiopien très purement & très 
élégamment. Cet Ecrit, intitulé 
Theologia Ethiopka , contient dou- 
ane Chapitres, contre lefquels on 
ne fauroitrien objecter, jenecroi 
pas devoir omettre ce qu'il dit 
du Nombre des Sacremens. Aîyf- 
îeriorum ( i. e. Sacramentorum ) 
certus Numerus non efl. Confiât 
tamen iïïos dicere Myjlerium Éap- 
tifmiy Myfterium S. Cœna, Myjle- 
Confeffionis. Alia Myfteria vet Sa- 
cramenta non funt in ufu. "Voilà 
pour les Renaudots , les le Grands , 
& les autres Miffionaires de leur 
volée. Ils le digéreront , s'ils peu- 
vent. 

J e finis ici ce que je m'étois 

5ropofé de dire fur ies Ethiopiens, 
e vais paner à TEglife Arménien- 
ne, qui eft une autre Branche de 
la Secte des Monophyfites. 
Fin du troifieme Livre. 

DIS 
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font les feuls de ces Secoures, quî 
aïept eu des Rois de leur Nation, 
Avant que de parler des Armé- 
niens , je vais, tacher de donner 
une Idée de leur Antiquité, & 
de leur Pais. 

Il eft certain, que cette Nation 
a été fort célèbre du Tems des 
Grecs & des Romains- Il me parois 
difficile d'afligner les bornes & la 
iïtuation précife de leur Pais. Il 
me fuffira de renvoïer le Lecteur 
à Strabon » & anx Yoïageurs ré- 
cens. Je ne crois pas qu'on doive 
beaucoup dïfu'nguerles Arméniens 
des Medes, leurs voilins.J 'ai décou- 
vert une grande Conformité entre 
la Langue Armédieane , & le peu 
qui nous refïe de celle des Medes. 
C'eftce queje ferai voirdanspeu. 

Avant que d'alter plus avant, 
il faut favoir que les Medes, fi cé- 
lèbres dans l'Hiftoiie Grecque, 
ot»t t*té fpi*vent cesifondus avec 
tes Ferles* quoiqu'ils, eutfent des 
Moewrsj différentes » & qu'ils ne 
fe 
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ferviffent pas de la même Langue. 
Cela ne fauroit être inconnu à qui- 
conque aura lû les Auteurs Grecs , 
qui ont parle de Guerres . que 
Darius & Xerxés ont faites aux 
Grecs. 

1 1, faut donc commencer par les 
Medes, dont les Rois, rapportez 
par Hérodote , on: des Noms tout- 
à-fait conformes à la Langue Ar- 
uiôniene. 

A h 1 o k h s le premier de tous , 
& le Fondateur du Roïaume, ré- 
pond parfaitement au mot Armé- 
nien baiêak^m lignifie un Tuteur, 
ou un Nourricier; & fe trouve fou- 
vent , en ce fens - là , dans la v er- 
fion ArménienedePEcritare Sain- 
te. Les autres Kois , SucctH leurs 
de Deioccs , portent des Noms, 
qui font pareillement arfés à ex- 
pliquer par l'Arménien ; ce qu'on 
ne peut faire dans aucune autre 
Langue. Ces Rois font Phraortés 
& Cyaxarés. 

L e dernier de ces Rois Medes 
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eit celui qui donne le plus de lu- 
mières , & qui mérite que nous 
nous y arrêtions un peu. C'efl Af- 
tyagés , mot qui fignifie, préci- 
fément , en Arménien , le Nom de 
Dieu.Qn prononce ordinairement 
Jift-vaâes; mais, la dernière Let- 
tre a eu, autrefois, une Pronon- 
ciation approchante du Gamma 
des Grecs. Ceft ce que je puis 
prouver par plufieurs Exemples 
que j'ai rapportez dans la Pré- 
face de mon Dilîionaire Armé- 
nien. II ne faut donc pas être 
furpris , fi les anciens Perles ont 
adoré leurs Rois comme, des 
Dieux, & leur en ont donné tous 
les Titres. C'eft ce que leur re- 
proche Ifocrate , en termes exprès, 
dans fon Panégyrique. Le Poète 
Efchyle,dans la Tragédie des Per- 
fes 3 fait ainfi parler le Chœur à 
Atoffa, Mere de Xerxés. „Nous 
„ vous faIuons,Epoufe de Darius, 
„ Femme d'un Dieu des Perfes, 
„ & Mere d'un autre Dieu. „ 
Voyez. 
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Voyez l'Edition de Stanley, page 
2,36. Le Scholiafte fur cet endroit 
dit ces propres paroles: les Per- 
fans appellent leurs Rois, des Dieux. 
Je ne m'étendrai pas d'avantage, 
"quoiqu'il me relie beaucoup de 
chofes à dire. J'obferve feulement , 
que le Poète Ariiiophane rappor- 
te , dans fa Comédie des Achar- 
naniens, des paroles, qu'il met 
à la bouche d'un AmbafTadeur 
iuppofé du Roi des Perfes. Cela 
confifte en deux Vers ïambes , 
dans l'un defquels, qui eft enfui- 
te expliqué en Grec, on trouve 
à la fin le mot de Satra , qui 
lignifie le grand Roi. De - là , il efl 
aifé de trouver l'Origine du Nom 
deSatrapâ) qui,jufqu'àpréfent,a 
exercé tant de Savans. Dans le Li- 
vre de Mundo, attribué à Arif- 
tote, on explique le Nom de Sa- 
trape , par celui d'Efclavc du grand 
Roi. La Langue, dans laquelle 
j'écris préfentement , ne compor- 
te pas la multitude de palîàges, 
qu'il 
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qu'il me faudroit inférer ici. J'ob- 
lerverai feulement, que l'on trou- 
ve dans Daniel & dans Efdras, 
qui ont écrit depuis la Captivité 
de Babykme, plufieurs mots de 
la Langue des Medes, comme 
Fbartam, Patgen, Patgam, & 
plufieurs autres , qui fubiilteiit en- 
core aujourd'hui dans la Langue* 
Arménienne. 

Ceci ne doit pas mVrêter , ne 
s'agiflsnt dans mon Defièîn * que dé 
la Religion Chrétienne établie & 
corrompue parmi les Arméniens. 
Jobferveici prémiérement, que, 
de tous les Chrétiens Orientaux» 
ce font ceux , a qui l'on a rendu 
le moins de Juitice. N'eft-il pas 
étrange, qu'on lifedans les Vtiia- 
ges de Chardin, Tom. I. page 15-3 : 
,i Chacun fait , que la Langue Ar- 
„ ménieneeft une Langue moder* 
„ ne , & qui n'etoit pus connue 
„ il y a fépt cens ails?*,, Theve- 
not, Liv. II. de fon Voiûge, page 
394. dit aufli ces paroles formel- 
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le-s; £ n'y a pas quatre cens ans 
que les Lettres des Arméniens font 
inventées. Tavernier dit aulii la 
même chofe,Tom. I, Liv. IV. page 
415), Ces Meflieurs-là fe font mê- 
lez d'écrire fur des Faits , dont 
ils n'avoient point de Connoiflàn- 
£e. A préfent, peu de gens de 
Lettres ignorent, que nous avons 
une excellente Verfion de toute 
Ja JJibJe, compofée par defavans 
Arméniens, au commencement 
d.U cinquième Siècle, c'eft-à-dire 
environ l'an 412. de H S. J. C. 

Cf. n'eft donc point à tort , que 
Ijs Arméniens fe plaignent des In- 
jufticesqu'onleura faites ,& qu'on 
leur fait encore tous les jours. 
Deuîf Iropofteurs Grecs, fous les 
Noms d'Iiàac & de Nicon, qui fe 
difent faulfement Arméniens con- 
vertis, ont tâché de noircir toute 
la Nation par les Calomniesles plus 
atroces, & les plus mal inventées. 

Il faudrait que je m'engageaf- 
fe à compofer un gros Volume, 
fi 
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Ji je voulois entrer dans tous les 
Détails de l'Hiftoire Arménienne. 
Mon Sujet ne le comporte pas; 
puifque je me fuis principalement 
propofé de parler de cette Nation 
par rapport à fon Chriftianifme. 
L'abondance de la matière m'o- 
blige de renvoïer le Lecteur au 
grand Ouvrage de Clément Ga- 
lanus *, qu'il a intitulé : Concilia- 
tion âe VEglife Arméniens avec 
VEglife Romaine. Ce Livre , qui 
aété imprimé à Komé) l'an 1650, 
en trois Volumes in folio, con- 
fient dans le premier toute l'Hif- 
-toïre Arménienne, félon les Tra- 
ditions fouvent fabuleufes de cet- 
te Nation. Les deux antres Par- 
ties ne traitent que de Controver- 
fe, & ne laiflcnt pas d'être utiles 
pour la Connoiifance des Dogmes 
de l'Eglife Arménienne. 

On trouve, outre cela, l'Ou- 
vrage d'un Auteur , pour lequel 
les 

* Thcatin Italien.' 
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les Arméniens ont beaucoup d'hf- 
time. Cleft Moïfe de Choren , 
Auteur que l'on rapporte au cin- 
quième Siècle. Je le croi plus 
récent, quoi que pourtant il ait 
quelque Antiquité , fon Stile Ar- 
ménien étant pur , mais extrê- 
mement mêlé de Fables. Il a été 
imprimé deux fois : premièrement 
en Arménien à Amfterdam in 8. 
Depuis cette Edition, deux do&es 
Anglois , Guillaume & George 
Whifton,Fils du célèbre ProfefTeur 
du même nom, qui a fait tant de 
bruit en Angleterre, l'ont fait im- 
primer en très beaux Caractères 
Arméniens, avec une excellente 
Traduction Latine. Tout bienin- 
tentionnez qu'ils font pour cet 
tuteur, ils n'ont pas pu diffimu- 
ler le peu de fond qu'on peut 
faire fur lui. Te parlerai bientôt 
du Patriarche Nerfès, quia donné 
en Vers un Abrégé de l'Hilloire 
de Moïfe. Ce Patriarche a vécu 
dans le douzième Siècle, & ett 
-. ■.> mort 
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mort l'an de Je&s-Chrift onze 
cent feptante trois; ce quieft une 
Preuve pofitive , je ne ois pas de 
l' Ay thenticjlé , mais de l'Antiquité 
de l'Hiltoire de Motfe. Qn trou- 
ve quelque-chofe de meilleur dans 
l'Hiltoire de Procope de Sello 
terfice, & dans fon Livre des 
Edifias de r Empereur j/aftimen, 
page îi. de l'Édition du Louvre. 
L,e Pere Combefis a donné , entre 
les Âétes qu'ii a ajoutez à Ion Hif- 
■jQÎre des MomikèMîes , une efpece 
dç Catalogue & d'Hiftoite des 
Rois & des Patriarches d'Arménie. 
Cette Piece 3 qui me paroit traduite 
en Gree fur un Texte Arménien , 
$'éwnd julqu'au milieu du VII. 
Siècle. Cet Auteur s'accorde aflèz 
Jtvec le Catalogue des Patriarches 
d'Arménie, que Galanus a donné 
tout entier dans le premier Tome 
de fa Conciliation. J'ai éclairci 
toute cette Hiftoire dans mes Notes 
manuferites fur le Poème Hiftori- 
que du Patriarche Nerfès. Je les 
coin- 
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communiquerai fans peine à qui- 
conque fouhaitera de les voir. 

Comme il ne s'agit ici que de 
h Religion de cette Nation, je 
dirai en peu ds mocs> qu'outre les 
Sentiraens des Monophyiîtes, ils 
ont adopté beaucoup d'Erreurs, 
entre autres celle de l'Incorrupti- 
bilité du Corps de Jefus-Chrill. 
Ils ont foutenu , & peut-être même 
quelques-uns lefouciennent-ïls en- 
core,que l'Humanité de Notre Sei- 
gneur Jefus-ChrUt n'étoit point 
fujette aux infirmiez de la Nature 
humaine, ni aux fuites de la digef- 
tion. Cette Erreur, qui annéantit 
chez eux la véritable Humanité de 
Notre Seigneur, n'eft qu'une Con- 
fequence de cet Axiomedes Théo- 
logiens Scolaftiques, Aliiones funt 
fuppojîtorum. A Dieu ne plaife, 
que j'arrête mon imagination fur 
les fuites de cette Erreur , à la 
quelle pourtant il n'eft pas aifd de 
répondre , que dans le Syitême des 
Nelioriens. 

Y Au 
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Au-Reste, on peut obferver 
beaucoup de Variations dans la 
Religion des Arméniens. 11 n'y a 
pas lieu d'en être furpris. Us ont 
eu des Liaifons fort étroites , tantôt 
avec les Grecs, tantôt avec les 
Latins. C'ett de ceux-là, qu'ils 
ont reçu le Culte des Images , qui 
leur fut apporté dans le X. Siè- 
cle par un Moine nommé Gré- 
goire de Nareka. Le Pere Vil- 
lote lui-même, tout JéTuite qu'il 
étoit, avoue page f t. d'une allez 
mauvaife Hiftoire qu'il a fait im- 
primer en Langue Arménienne, 
que , du Païs des Francs , ou tranf- 
porta en Arménie * ce qu'on ap- 
pelle le Sacrement de i'Extrême- 
OnéHon. 

L e Changement le plus confidé- 
rable, qui foit arrivé à la Nation 
Arménienne, doit être attribué à 
leur Union avec les Latins dans 
les douzième & treizième Siècles. 

Les 

* L'an lace. 
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Les Grecs, àiant conquis : une par- 
tie de la haute Arménie fur le» 
Sarazins, & lePaïs étant entière- 
ment ravagé , ils donnèrent à un 
Seigneur Arménien la Province 
de Cilicie, où il s'établit avecfes 
Knfans & un grand nombre de No- 
blelTe Arméniene. Ces Princes 
donnèrent à la Métropole de leur 
Roiaume , qui étoit la Ville de Sis , 
le nom de Capitale de l'Arménie ; 
car c'eit ainfi que cette Province 
s'ell appellée depuis ce tems-là. 
Gagik , qui eft le Seigneur Armé- 
nien dont nous venons de parler, 
eutun Fils appelle Ruben, qui fut 
Pere de Conlhntin , & Aïeul de 
Thoros & de Léon. Ce Léon fut 
Aïeul d'un autre qui porta le mê- 
me nom, & qui a été le premier 
Roi de la petite Arménie. On 
trouve une Médaille de lui dans 
le troifieme Tome des Commen- 
taires Riftoriques âe Triftan de 
Saint-Amant^ pages j88. & 589. 
Cette Médaille , qui a trompé beau- 
coup de gens, qui ont voulu fe 
- Y z mêler 
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mêler de l'expliquer, fe trouve 
aulli dans les Noies de Monfitur 
Cuper fur Laitance de Murtibus 
Ferjccutorum. 




Le coté de la Teteeft en Armé- 
nien , & le Revers eft en Arabe. 
On en va \ oir la Raifon , dans un 
Pallage remarquable du Miroir 
Hiflerial de Vincent de Béarnais , 
Livr.XXXU,Chap.XXlX.„Hu- 
„ jus Armenix Kegnum acquifie- 
„ rant paucis antea ■ temporibus 
„ duoFratrcsdemajori Armenia, 
„ Leofcillicet, ac Robinus.b t Ro- 
„ binus 
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binusquidem majornatu, prior 
in ea régna vit, vel potins pro- 
fuit , moriturus vero regnum & 
Filiam fuam ejusdem videlicet 
RegnihsredemFratrîfuo Leo- 
ni commifit, ejufque fidei cre- 
, didïr. At ipfe Léo Regnum in 
femetipiùm retorfit, quln po- 
! ius de Baronia Regnum fibî fa- 
cere voluit. Nam antea, ut dî- 
citur, Rex ibi non erat, fed 
Baro, qui Soldano Turquie iub 
Tributo fèrviebat. Itaque , ad 
petitionem ipfius Leon ; s, Avus 
Doroini de Tïoufot perrexitad 
Curiara Romanam, & ad Im- 
peratoremOihonem,petens ab 
ambobus, uc ipfum in legium 
Hominem reciperenr. Kcclefia 
verô, fub Conditione , falvo fcili- 
cet Hœredis Jure,recepit ipfum 
in Hominem, &Otho fimiiiter. 
Porro Archiepifcopus quidam 
Teutonicus , videlicet Mogun- 
tinus, attulit eidem Leoni Co- 
ronam.fub tali Conditione j ut 
omnes.Puerosj infra XII An- 
Y 3 31 nos 
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„ nos exiftentes , ipfe Léo pont 
3 , faceret ad Liueras Latinas.. 
» Tuncergo Rex Léo dédit Ec- 
„ ckùx in Dotem Cafale Efteli- 
„ ce, Caftmm Paparon, & àiia 
„ multa Cafalia , pluraque alia. 
î, Hêec autem omnia juraverunt 
„ Barones, fefirmiterfervaturos. 
„ Faétum eit autem hoc Anno 
„ Domini M. CC. XLII. Porro 
3 , idem Léo ter infirmus ter fe- 
„ cit omnes Barones fuos Robi- 
„ no Nepoti fuo jurare, tanquam 

vero ac legitimo Domino fuo, 
„ &juftoH3erediRegniArmenirc. 
„ Filiamtamenfuam , cuiKegnum 
„ relinquere difpofurerat, Fratri ■ 
„ Antiocheni Principis in Con- 
„ jungium dédit, & pofteaipfum 

dolofè interfecic. Ipfo auttm 

Leone mortuo, quidam Bam 
„ ejufdem Arménie , Confhns 
„ nomine , Filïam ejus violenter 
„ rapuit, & poftmodum tandem 
3 , învitam Filïo fuo Haythoni Ma* 
3t trimonio copulavit, eique cum 

illà Regnum tradidit. , s 
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Ce qui vient d'être copié de 
Vincent de Beauvais donne un 
grand Jour à l'Explication que je 
vais rapporter de la Médaille. Du 
côté qui repréfente un Cavalier 
avec une Croix, qui eftune Mar- 
que certaine defonChriftianifme, 
on lit ces mots en Lettres Armé- 
niennes majufcules. LThagavor 
Thagavorati Haïotz: c'efl à 
dire , Lion Rex Regum Armeniœ. 
Je ne faurois me diïpenferde rap- 
porter ici la Leclure du Revers,qui 
eft écrit en Langue Arabe. 

h -Doreb nifch in mohr 

„ Afs oitan alàzam 

„ Gaiacz addonia Vaddin 
Caichos rou ben Caickobad : 
ce qui lignifie traduit littérale- 
ment en Latin , 
. fercujfum cfl fignum fîgilli 

Régis Maximi 

jluxilii Mundi & Religimis 

Caicbofroës ïilii Caickobad. 

Vous trouverez le Nom & le 
Tems du Règne de ce PrinceTurc 
dans la Bibliotbeque Orientale 




de 
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de Monfuur (TBerbelot, pag. i?oo. 
& 8 ,i v incemde Heauvais Li\r. 
XXXI.Chap CXL1V, parle ainfi 
du Roi de la petite Arménie , com- 
me il l'appelle : „ Porro Rex Ar- 
„ menia; Minoris Soldani Tur- 
,< quiarin CCC. Lanceis, per qua- 
„ tuor menfes tenebaïur fervire, 
„ & infuper etiani facere procla- 
„ mare Legem Mahometi iemel 

inanno,in fua majori Civitate. 
„ Monetatn quoque iri terra iua 

fieri faciebat, cu;us medietas 
„ Soldani erat. „ 

J e ne m'arrêterai pas d'avantage 
fur celte Médaille, dont j'ai don- 
né une Explication fort détaillée, 
dans la Préface rr.anufcrite de 
mon Dictionnaire Arménien , qui 
m'a coûté douze Ans de travail, 
quoique je n'aie point eu en vûë 
l'Impreflion , vùle peu d'apparen- 
ce que j'aurois eu à eipérer de 
donner cet Ouvrage au Public, 
non plus que beaucoup d'autres, 
que je conferve Correctement é- 
çrits dans ma petite B.bliothcque. 
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Mais, il eft tems de revenir à 
la Religion Arménienne, qui eft 
le principal Eue, que je me fuis, 
propofé dans cet Ouvrage. Je 
dirai donc prémiéremenc,que,qaoi- 
que cette Nation .illuftre d ailleurs, 
ait foigneufement confervé la Re- 
ligion chrétienne, il n'ya aucune 
Communion p^irmi les Monophv- 
{ites, qui loit tombée dans des Er- 
reurs plus groiïléres. Il n'en faut pas 
juger, par l'Etat où ilsfe trouvent 
préfentement. Ils ont adopté plu- 
fieurs Opinions des Grecs ou des 
Latins. Le Léon, dont nous ve- 
nons de parler, etot fournis à 
PEglife Romaine, auifi bien que 
tous fes Succelleurs , jufqu'à la Def- 
truclion de la petite Arménie. 

!l ne fera pas hors de propos 
d'avertir ici , que l'on trouve, d:ins 
leTomelll. des Nouveaux Mémoi- 
res des Miffions de la Compagnie de 
yêfus dans le Levant, une Def- 
cription allez éxade, & qui mé- 
rite d'être lue, Jur l'Etat ancien 
& préfent de l'Arménie , tant par 
Y y rappor 
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rapport à l'Etat Politique, que 
pour cequiconcernel'lStatEcclé- 
liaftique. Cette Pièce eil bien tra- 
vaillée, felon les idées communes 
de la Nation Arménienne, qui 
ne font pas toujours fûres. Si l'on 
met à part les Préjugex de l'Au- 
teur , qui ett un Jélùïte Miiïionai- 
re, on ne fe repentira pas d'avoir 
lû cet Ouvrage. 

Je ne m'étendrai pas davanta- 
ge' fur ce que je pourrais dire de 
ces Communions Orientales. G'eit 
un Cbamp très vafte, & que )*a- 
bandonneàla pieufe Curiôfité des 
Savans. Je me diîpenfe donc ds 
parler ici des MonochéKtes, Hé- 
réfie chimérique , qtii n'a pas laif- 
fé de caufer de grands Troubles , 
en fon tems. On n'en fauroic fai- 
re mieux connoître le néant .qu'en 
obfervant, que cette prétendue 
Hérefie, que l'on fait palfer pour 
une fuite 6c une conféquence de 
celle de Monophyfites , a pour- 
tant été enfeignée par Neftbrius, 
& foutenue par tous ceux d'entre 
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les Orientaux, à qui on donne "le 
nom de Meltoriens. Cela fuffit, 
pour faire tomber les Anathêmes, 
qu'on a prononcés contre la Per- 
ibnne du Pape Honorius. C'eft une 
Querelle, qui a été d'un grand , 
uïage aux Gens de Porc - Roial , 
quoique dans le fond elle ne ligni- 
fie rien- ■ 

P a r la même Raïfon , je ne di- 
rai rien ici de la prétendue Hé- 
réfie des Aàoptïms , ' que l'on rap- 
porte à la fin du VIII. Siècle, & 
dont on Fait Auteurs Elipand E- 
vêquc de Tolède \ & Félix E- 
vêque H'Urgel. Il a plu à un: 
favant Théologien Holiandois dé- 
crire un gros Livre fur ce Sujet , 
où il a entaifé une grande Lec- 
ture & beaucoup d'Erudition. Ce 
Théologien s'appelle Jean Wei- 
fel , & fon Livre a été imprimé 
W+. àRocterdaml'an 1717. C'elt 
un Différend perfonel avec unau- 
tre Théologien Hollandois, qui a 
donné fujet à cet Ouvrage, & 
aux 
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aux Sophifmes, dont il ell rempli. 
Cette Diipuce n'intéreflfc plus per- 
fonne, quoique l'on tache de tems 
en tems de ia rcnouvellerj fur- 
tout, quand les partions font leur 
jeu entre les Théologiens. Il me 
futrira de rapporter ici ce que dit, 
fur ce Sujet , un Théologien, au- 
tant refpeclable par fa Piété, qu'il 
eft efiithable par fon Erudition. 
CVft Monfieur Werenfels, Pro- 
fefteur en Théologie à Bâle, au 
Chapitre II, Paragraphe fécond, de 
fa première Diilërtation<fe£og<w/w- 
chiïs Eruàitorum. Je me conten- 
terai de rapporter le Partage en 
Latin- 

„ Tempore Caroli M. ingen- 
„ tes turbas dédit infïgnis Logo- 
3 , machia , occafione cujufdam 
„ FelicisUrgeliianiin Slergetibus 

ad Pyreneos montes Epifcopï, 
„ quidocebat, Chriltum, fecun- 
„ dum humanam Naturam , non 
„ proprium patris filium , fed 
„ adoptivum elfe non diffimilis 
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s, illi , quae inter Scholafticos pof- 
„ tea eli mota: An Cbrijîus^qua- 

tenus efi Meâiator , fit adoran- 

dus? Quœfitum enim tum erat, 
n An Chriflus, fecundum huma- 
» nam Naturam, fitfilius Deina- 
M turalisanadoptivus? Adoptivum 
„ Félix dicebat , cui fe adjunxït 

Elipandus quidam Toletanus, 
„ qui tanta vehementia fenten- 
„ tiam fuam défendit, ut adver- 
„ farios, fer vos difciplos & prse- 
„ curfores Anti-Chrifti, & tan- 
„ quam h^reticos extreminandos 
„ elle dixerit. Hadrianus verô 

primusPontifexRornanus, exif- 
s, timans in Verbis Felicis Haere- 
» fin Neftoriideduabus in Chrilto 
» Perfonîs latere , ChrïUum etiam 
„ fecundum humanam Naturam 
„ propriumDeiiîlium, nonadop. 
j, tivum, ( ne duplex lilius fla- 
M tuatur quod vanè licet metue- 
„ bat ) detiniit,adverfamque opî- 
„ nionemtantjuamhœreticamcon- 
» demnavit j idque tribus Conci- 
„ liis . 
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„ lus, quorum uni ipfe lmperatbr 
„ Carolus interfuifle dicinir. U- 
„ tramque verô partem re ipfa: 
„ confenfifle pluribus Georgius 

Calixtus peculiari Difïertatione: 
„ demonilrat „ 

Tout ce que nous avons dit 
jufqu'à prefenc aboutit à une feur 
le chofe, je veux dire» à mettre, 
au jour les Tnconveniens des Dif- 
putes de Mots > que la Paillon fait, 
naître , & que l'Ignorance entre- 
tient. Si l'on pouvoit ramener les 
chofes à leur fource j le Chriftianif- 
me fe réiiniroit aifément. C'eft ce 
qu'on ne peut pas efperer, pendant 
qu'on fera confîfter la Religion 
Orthodoxe à prononcer avec Fu- 
reur des Imprécations , des Malé- 
dictions 5 & des Anathêmes, con- 
tre des Morts, dont on prend 
fort fouvent les penfées à contre- 
fens. Nous n'avons point d'Exem- 
ple d 1 une pareille Conduite dans 
les Ecrits du Nouveau -Tejlament. 
Perfonne n'y elt maudit nommé- 
ment 
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ment. Saint Pierre même, dans 
le premier Chapitre des Mies des 
Apôtres, rapportele Crime eflroia- 
hle & la Punition de Judas, fans 
lui donner aucune Malédi&ion. 
Il fe contente de dire , qu'il étoit 
allé en fon Heu. Cela revient à 
des paroles rapportées par Sui- 
das: C étoit une Coutume parmi 
les Anciens de ne point injurier les 
Morts. Suidas in *Amix«>t»«:*i5®* 

«n i»îi 5jtj£*/s« aie ireixefiimt fiif ab- 

J e ne récapitulerai point ici tout 
ce que j'ai dit. j'aurois poufleplus 
loin mes Obfervations, fi le mau- 
vais état de ma Santé me l'avoit 
permis. Le peu que je dis exci- 
tera petit être quelqu'un à porter 
les chofes plus loin, & à ampli- 
fier mes Obfervations. 

Je ferois fâché qu'on crût , que , 
dans les Difcours precedens , j'ai 
voulu juftifier toutes les Commu- 
nions Orientales, & m'infcrire en 
faux contre les tireurs qu'on leur 
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attribue ordinairement. L'Infail- 
libilité ne fe trouve nulle parr , ôt 
ces anciennes Communions font 
tombées dans diverfes Erreurs, 
qui ne font pas toujours (elles 
qu'on les représente ordinaire- 
ment , mais qui pourtant ne font 
pas inexcufables. • 

Leur plus grande Erreur, fie 
la plus blâmable, eft l'Attache- 
ment fuperititieux qu'ils ont pour 
le Jeune. Plufieurs d'entre eux en 
font FEflentiel du Chrifriamfme; 
&c quiconque jeune le plus rigou- 
reufëment fe croit le plus ortho- 
doxe , & paiïe ordinairement 
pour tel. 

Par exemple, on ne fauroit lire . 
fans étonnement ce que François 
Alvarez écrit qu'il a vû pratiquer 
aux Moines d'Ethiopie. Non con- 
tens de s'abftenir des chofes les 
plus néceflàires pour la vie, ils 
fe plongent dans des étangs gla- 
cés, & y palTent fouvent les jours 
& les nuits entières. Je rapporte- 
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rai quelques-unes de lès paroles 
tirées du Chap. CIX. de fa Rela- 
tion. Hamuitos Frades, que non 
comem pam na Corefma\e outros-,qu+ 
entodoho Annote outros 3 que entoda 
fua Vida bo non comen. Le Méde- 
cin Poncet , qui a voiagé en Ethîo*- 
pie fur la fin du Siècle palTé , rap- 
porte ceci d'un Moine du plus 
♦ameux Monattere de ce grand 
Roiaume*. „J'y vis un Vieillard 
:> âgé d'environ foixante & iix 
„ ans, qui n'avoit vécu pendant 
„ fept ans, que de feuilles d'Olï- 
n vier fauvage. Cette mortificft- 
» tion extraordinaire lui avoit 
„ caufé un crachement de fang, 

qui l'incommodoit beaucoup. 
„ Je lui donnai quelques reme- 

Ses , & je lui preferivis un re- 
3, gime de vie un peu plus doux. 
„ Cétoit un très bel homme, & 
„ très poii, frère du Gouverneur 
» de 

* Lettres EdiOames , IV. Recueil , pag. 

2 
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s, de Tigré. „ On voit par -là à 
quelles extremitez fe laiflè aller 
une ame feduite par une vaine fu- 
perftition. C'eft bien cela que l'on 
pouroit taxer d'Hérefîe , plutôt que 
diverfes bagatelles fur lefquelles 
on iniifte iouvent mal-à- propos. 

Quanam perverfi rabies tam 
ftulta cerebri , 
Dum ma/a formides, ne bona 
pojjepaii*? 

Les autres Monophyfites ne 
font, ni plus fages, ni plus mo- 
derez.Les Arméniens, les Syriens, 
& les Cophtes , font tous de grand s 
Jeûneurs. II faut voir iùr ce fujet 
le favant & judicieux Monfieur 
Alïemani, Tome premier de fa 
Bibliothèque Orientale , pag. %%6. 
Tout Syrien qu'il eft , il ne peut 
pas s'empêcher de defaprouver 
de pareilles pratiques. Je ne fai fi 
on peut objecter la même chofe 
auxNeftoriens ,qui ontauffi leurs 
défauts 

* Rutilius-, Libr. J. Verf. 445. 
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défauts , mais qui peut-être n'ont 
pas poulfé.fi loin celui-là. 

On auroit tort de croire , que 
je blâme ici le Jeune & une iage 
Abftinence. je n'en veux qu'à l'ex- 
cès , vicieux en toute chole,& prin- 
cipalement en celles où il s'agit 
de la Pratique des Vertus Chré- 
tiennes. Avec tout cela , on ne 
doit point faire de difficulté de 
reconoître ces Orientaux pour des 
Membres de la Religion Chré- 
tienne, de laquelle ils ont au 
moins confervé les Articles fon* 
damentaux. 

Il eft vrai, qu'au commence- 
ment de leurs Schifmes» ils fe 
font laiiTé aller à de terribles A- 
nimofitez , & à des Cruautez dont 
le récit fait frémir. Cela ne doit 
être imputé qu'aux Prélats & aux 
Eccléfiaftiques. La Condition des 
Peuples feroît bien déplorable, s'ils 
étoient comptables h la Juflice Di- 
vine des Emportemens & des In* 
juftices de leurs Conducteurs. 
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Ces Cruautez n'ont point été 
de durée , & on peut dire qu'au- 
jourd'hui î! n'en refte prefque au- 
cune trace. Il n'en eft pas de mê- 
me de l'Eglife Occidentale, où 
les Fureurs des Croifades ancien- 
nes, & de l'Inquifition moderne, 
ont été portées à des excès, qui 
deshonorent la Nature humaine. 
.Ainfi, je ne fais point de difficul- 
té de donner le Nom de Chrétiens 
aux Neftoriens & aux Monophy- 
fites. Je n'oferois dire la même 
chofe des Efpagnols & des Por- 
tugais, je croi, qu'on ne fauroit, 
fansblafphêmejeur donner le Nom 
de Chrétiens. En effet, qu'ont- 
îls du Chriftianifme? Des Reli- 
ques, des Images, desProceffions 
icandaleufes , telles que font cel- 
les , qui accompagnent ce qu'ils 
appellent des Actes de Foi. On 
y conduit au Supplice, & on of- 
fre en holocaufte à l'Evêque de 
Rome de pauvres Innocens, que 
Ton fait mourir dans le plus cruel 
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Supplice du monde. Tout ce- 
la fe fait avec pompe i & les plus 
grands Seigneurs de Portugal , qui 
fe font un honneur de conduire, 
au Supplice ceux que l'Inquifitioa 
a condamnez, deviennent par-là 
de véritables Valets de Bourreau. 
Que l'on y condamne quelquefois 
des Innocens, c'eft un Fait avoué 
des Inquifiteurs mêmes. François 
Pegna , dans la troifiéme Partie 
du Diretïoire des Inquifiteurs , pag. 
565-. de l'Edition de Rome, par- 
lant des Innocens, qui font in- 
juflement condamnez à mort par 
le Tribunal des Inquifiteurs, é- 
crît ces paroles mémorables : „Nec 
„ quifquam dicat injuftè fe hac 
„ ratione condemnari, nec con- 
S3 queratur de Judicibus Eccle- 
„ iiafticis j vel de Judïcio Ecclefke 
„ ità llatuentis, quse de occultis 
,j non judicac. Sed fi fortaffis per 

iniquos teftes eft conviâus , fe- 
„ rat id œquo animo , ac Lxtetur 
„ quod pro veritate mortem pa- 
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„ tiatur. „ Que perjbnne ne dife 
qu'il efl condamné injufiement , gjP 
ne fe plaigne , ni des Juges Eaiéfia- 
Jltques , ni du Jugement de PEgli- 
fe. Mais , s'il efi injufiement con- 
damné, qu'il mette fa joye en ce 
qu'il fouffre pour la Jujîice. Ceft 
ainfi que ces paroles Latines font 
traduites dans les Mémoires de 
rinquifitfon, pag. 117. Tome. I. 

Il y a encore une Réflexion à 
faire. En Portugal, il fe trouve 
beaucoup dlnquiiiteurs , 6c d'au- 
tres Eccléiiaftiques , qui font de 
Race Juive, quoiqu'à l'aide des 
faux témoins ils aient fourni leurs 
preuves de Cafa limpia. Ces gens- 
là font les plus animez à faire pér 
rir les Innocens. Les Anglois ha- 
bituez à Lisbone , aïant ailiiié à un 
jàutodaFe, & ouï les Sentences, 
qui condamnoient à mort des gens, 
qui, jufqu'à leur dernier foûpir, 
pfoteftoient quïls mouroîent & 
avoient toujours été Chrétiens , 
s'en retournèrent chez eux bien 
per- 
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perfuadez, & le difant entre eux, 
que les Juifs Inquifiteurs aflbuvif- 
foient leur haine & leur vengean- 
ce, en faifant cruellement mou- 
rir les Chrétiens. C'eftce que m'a 
conté un Gentilhomme François, 
qui a fait à Lisbone un féjour de 
plus de douze ans. L'Auteur des 
Mémoires Hijloriques pour fer- 
vir à PHiJîoire des Inquifitions , 
tout Catholique qu'il ert , convient 
allez de ce que je viens de rap- 
porter. Pour connoître l'Inquili- 
tion , il faut lire le Diredoire des 
Inquifiteurs de Nicolas Eymerk 
Dominicain, avec les Commen- 
tâmes de François Pegna. La meil- 
leure Edition de ce Livre eft de 
TAn 158-, à Rome, in folio. La 
cruauté exercée envers les Gens, 
qui ont des Sentimens , qui ne con- 
viennent pas avec ceux de leurs 
Perfécuteurs , ne stft établie que 
par degrez : on a commencé par 
maudire & anathématifer, corn-* 
me nous l'avons déjà remarqué. 

Z 4 Cecte 
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Cette mauvaife manière d'agir 
vient des Grecs , comme Cicéron 
le témoigne, de Finibus bonorum 
& tnakrum Livre II. Sit ijla in 
Gracorum levitaîe perverjitas , qui 
maledillis injellantur eus, à qui- 
tus de veritate difentiunt. 

Cette Digrellïon m'a mené 
plus loin que je ne penfois. Ce- 
pendant, elle ne me paroît pas 
ici tout-à-fait hors de fa place. Le 
Contralle de ces Chrétiens d'O- 
rient avec les Portugais & les Ef- 
pagnols pourra fournir aux Gens- 
de- bien des fujets de méditation 
propres à les édifier, & à les con- 
duire à la connoiffance de la Vé- 
rité. 

Lorsojje j'ai parlé de Diof- 
core, Patriarche d'Alexandrie , j'ai 
oublié de faire mention d'une Ke- 
marque afiez curieufe. Dans les 
Actes du Concile de Chalcédoi- 
ne , on trouvera une Requête d'an 
Diacre d'Alexandrie , nommé If- 
ehirion , où ce Diofcore , qui paf- 
fe 
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fe pour un grand Saint parmi les 
Monophyfites, eit repréfenté com- 
me un homme perd u de débauche ; 
& qui , entre plufieiirs femmes 
de mauvaife vie qu'il entretenoit, 
enavoit une fort distinguée nom- 
mée Irène, du Commerce de la- 
quelle avec ce Prélat le Peuple 
d'Alexandrie railloit publiquement 
débouche & par écrit. Il reite en- 
core aujourd'hui une Epigramme, 
dans le Livre II. de V Antholo- 
gie Grecque, qui fait manifelle- 
ment alktfion à ce que je viens 
de rapporter. 

La Liturgie d'Alexandrie com- 
mençoit par ces paroles , que PE- 
vêque prononçoit , 'Eïpta : 
c'eft-à - dire la Paix foit à tous*. 

Le 

* Voyez le Recueil des Licturgies d« 
M, Renaudoi, Tom. I. pag. 131. 
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Le mot Grec 's»>M» qui fignifie 
la Paix , étoit auiïi celui de la 
Maîtreire de Diofcore, & cela 
fait le |eu de l'Epigramme: Com- 
ment peut -il offrir celle qu'il gar- 
de renfermée dans fa Maifon ? 

I l ne faut pas oublier 3 que s de 
toutes ces Sectes Orientales, au- 
cune n'a eû des Rois dans fa Com- 
munion , excepté celle des Jacobi- 
tes ; Nom i fous lequel on com- 
prend ordinairement les Mono- 
phyfites. Us ont eu des Rois de 
leur Sefte.le Négus d'Ethiopie 
qu'on appelle vulgairement le Prê- 
te -Jean, & quelques Rois d'Ar- 
ménie , qui pourtant n'ont ja- 
mais été trop étroitement atta- 
chez à leur Communion. 

J e ne crois pas que l'on puiflè 
me blâmer d'avoirinferé ci-deflus 
la Relation enciere du Patriarche 
|ean Bermudez. C'eft une Pièce 
très rare & très curieufe, & que 
je ne pouvois pas me difpenfer de 
rapporter entière ou par extrait, 
La 
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La première voie m'a paru la 
meilleure , & la plus inilru&ive 
pour les Leâeurs. 

Les Communions Orientales 
ont allez bien confervc les points 
fondamentaux du Chriftianiime & 
reprefentent en plufieurs chofes 
les vrais commencemens de notre 
Sainte Religion. Sur la Divinité 
de Notre Seigneur , elles font cer- 
tainement orthodoxes, aulfi bien 
que fur le Dogme de la Rédemp- 
tion qu'il nous a procurée par fa 
mort. Pour ce qui concerne ia 
Proceflîon du Saint Efprit, fi Ton 
veut être équitable , on conviendra 
aifément , qu'il n'y a entre elles & 
nous qu'une pure difpute de mots. 

Si en diverfes choies les Chré- 
tiens Orientaux parailfent s'appro- 
cher de quelque Dogme de TEr 
glife Romaine, il ne faut pas en 
être furpris. Dans le tems des 
Croifades ils ont eu un alfez long 
commerceavec les Latins, & com- 
me leur Théologie n'a jamais étç 
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bien formée , ils ne faifoient point 
de difficulté de les entendre, au 
moins fur les matières qui ne con- 
cernoient pas les points fur les 
quels ils étoient divifez. Ceii ain- 
h que plufieurs Grecs , du nombre 
de ceux que les Catholiques Ro- 
mains appellent Se hif manques , 
font leurs Etudes de Théologie à 
Padoae, & adoptent fans façon 
tous les Dogmes de l'Eglife La- 
tine, lors qu'ils ne font point en 
contradiction avec ceux qui font 
les motifs de leur feparation. Par 
une pareille conduite, la plus part 
des Orientaux ont admis le Nom- 
bre feptenaire des Sacremens^ 
quoique ce Nombre même ne foit 
pas d'une grande Antiquité dans 
l'Eglife Romaine. On peut voîr 
ce que j'ai dit fur cela dans mon 
Hijîotre du Cbrijlianifme des ïndesi 
L a Tranfubïkntiation , qui efl 
le Dogme favori de l'Eglife Ro- 
maine, n'eft abfolument point con- 
nue parmi eux- Je ne puis me dif- 
pen- 
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penfer de rapporter ici ce que 
j'ai écrit autrefois dans l'Article 
Jixierne du iMois d'Août 1719. de 
l'Europe Savante. Voici quel elï 
mon Sentiment fur l'Antiquité de 
la TranfuMlantiation. Je la crois 
née en Egypte, comme une fuite 
de l'Opinion des Monophyfites. 
Elle y parut d'abord comme une 
Alîbmptiondu Pain& du Vin en 
Union hypoltatique avec le Corps 
& le Sang de Notre Seigneur, & 
par cette Union ne faisant plus 
qu'une Nature avec lui. Cette 
Doctrine eft clairement établie 
dans une Homilie à Pufage des 
Eglifes d'Egypte, de laquelle Mon- 
fteur Renaudot produit un Frag- 
ment fuivi de quelques Autoritez 
femblables, page 145. du Tome 
premier de fes Liturgies. Un 
Eveque d'Egypte dit la même 
choie, je veux dire, que Jefus- 
Chriil s'unit au pain, page 394. 
du même Volume, Tome II. du 
même Recueil , page 93. Denys 
Bar- 
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Barfalibi , Prélat Monophyfitej 
s'explique fur le même fujet le plus 
clairement du Monde * en ces 
mors de la TraduéUon Latine de 
M. l'Abbé : Dcjcendit Spiritus 
fondus fuper Panem Finum : 
quando quidem enim Filius dejcen- 
dit Çf unitur Mis perfonaliter &>ct 
Et plus bas: Pater quidem vuli 
ut uniatur Filius perfonaliter Pu- 
ni Fino. La môme cliofe ell 
répétée deux ou trois fois dans 
lapagefuivante; &» page 369 du 
même Volume, M. Renaudot pro- 
duit une Autorité femblable, ti- 
rée d'une Homilieà Fufage de 



368. les Jacobites font: dire à Je- 
fus-Chriïr., dans une de leurs Li- 
turgies : Panem & Pinum per U- 
nionem affumens in Patena & Ca- 
lice habitabo. Tous ces Pallàges, 
tirez des feuls Ouvrages de M. 
l'Abbé, prouvent évidëment, que 
les anciens Mono phy fîtes ne re- 
connoilfoient la Préfence réelle du 



TEglife d'Alexandrie Enfin 




Sau* 
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Sauveur dans l'Euchariftie, que 
par l'Affomption en Unité hypof- 
tatique du Pain ècdu Vin avec le 
Corps & le Sang de Notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift. 

Il n'eft pas difficile de com- 
prendre, que, dans des tems d'i- 
gnorance , ce fenriment , qui alloït 
à augmenter la Dignité des Myf- 
teres,& la Vénération des Paf- 
teurs, fe repandit parmi ceux mê- 
mes que nous appelions aujour- 
d'hui Otthoâoxes. Le Concile de 
Conftantïnople fur les Images a- 
voit laîfîë échapper des paroles, 
qui ruïnoient cette Hypothefe : 
mais, elle fut établie avec le Cul- 
te des Images dans le Second 
Concile de Nicée. Ce fut auflî 
environ ce tems -là, qu'elle paffa 
en Occident, & qu'après diver- 
fes contradictions elle s'y établit 
fur le pied où elle elï aujourd'hui. 

Les Neftoriens, qui ont tou- 
jours eu une grande Averfion poul- 
ies Monophyfites, ont aufli eu, 

quoi- 
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qu'en puilîè dire Monlieur l'Abbé, 
beaucoup d'eloignement pour cet- 
te AlTomption du Pain 6c du Vin 
de l'Euchariftic. C'elt ce qu'il n'au- 
roit pas fallu dilîimuler, lorfqu'au 
fécond Tome des Liturgies i\ aéré 
queltion du Dogme des Neftoriens 
iur le Sacrement du Corps & du 
Sang de Jefus-Chrift. Moniteur 
Renaudot a lu & cité le Synode 
de Diamper.Pourquoi a-t'il fuppri- 
médes Véritez,qui ne dévoient 
pas lui être inconnues? Je vais 
faire ce que tout autre aurait fait 
en fa place, & les propofer fans 
deguifement aux yeux du public. 
Dans l'Action troisième , Décret 
XIV, de ce Concile , Don Ale- 
xis de Menwès profcric le Livre 
Syriaque du Patriarche Timothée. 
„ Emqueentres capitulosfe blafç 
„ fema dolàntillimo Sacramento 
„ do Altar,dizendo impiamente, 
„ que nara eftava nelie o Corpo 
„ verdadeyro de Chrilto Senhor 
M oo0b ■ fe nara a Figura délie:,, 



c'elt 
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c^eft- à-dire, Dans lequel ', en trois 
Chapitres (diiférens) , il y a des 
blasfémes contre le très faint Sa- 
crement de t Autel ; & il y ejl dit 
avec impiété , que le véritable Corps 
de Jefus-Chrifl ne s'y trouvepoint, 
mais jculement la Figure. Cela eft 
bien plus fortement exprimé dans 
Govea, fol. 59. col. 1. La même 
Propolition elt condamnée dans 
les Livres des Homélies, dans ce- 
lui qu'ils appellent VExpoJîtion des 
Evangiles, dans le Bréviaire mê- 
me des Chrétiens Malabares, & 
dansle Livre de l'Office des Morts: 
par où il paraît clair comme le 
jour , que les Nefloriens Orientaux 
ne croioient , ni la TranfOibitantia- 
tion, ni la Préfence réelle, avant 
l'Arrivée des Portugais dans les 
Indes. 

Il faut joindre ici quelques Té- 
moignagesdes Auteurs Neitoriens, 
qui font formellement contraires 
a la Doétrine de la Transfubftan- 
tiation. George d'Arbelle, qui vi- 
A a voit 
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voit & écrivoit dans le dixième 
Siècle, fournit ici une Autorité fort 
conlïdérable , & contre laquelle U 
n'y a aucune prefcription qui puif- 
fe tenir. Le Pafiage , tel que je 
l'ai traduit, fe trouve au Tome 
XXI. de !a Bibliothèque Germa- 
nique, page 38. & dans mes Ad- 
ditions à VHiftoireâu Cbr$ianif- 
we des Indes, pag. 29. 

Timothe'i:, Patriarche des 
Neitoriens , s'explique auffi claire- 
ment, dans un Livre qu'il a écrit 
des Sacremens de l'Eglife. Je co- 
pie & traduis fes propres paroles , 
comme je les trouve dans la fé- 
conde Partie du troifieme Tome 
de la Bibliothèque de Monfieur 
AiTemani, page 394- J e ne dois 
pas oublier, que ce Patriarche Ti- 
mothée vivoit dans le quatorzième 
Siècle. 

„ Comment- le pain quin'cft 
„ point chair, & le vin qui n'eft 
„ point fang, font -ils appeliez. 
„ corps & fang? Nous difons à 
„ cela 
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cela, que comme la Nature Hu- 
maine de Jefus - Chriil eft ap- 
pellée Dieu, & l'eft en effet» 
non par fa propre Nature, mais 
en vertu de fon Union avec la 
Nature Divine; de même, le 
pain & le vin, quoiqu'ils ne 
foient ni corps ni fang, en por- 
tent pourtant le nom, à caufe de 
la Grâce du Saint -Éfprit, qui 
defeend fur les Symboles. Si 
quelqu'un objecte : Par cette 
Grâce, ie pain & le vin font le 
corps & le fang de Jefus Chrifl; 
or, le corps & le fang du Sei- 
gneur, à caufe de l'Union qu'ils 
ont avec Dieu, font Dieu. Qui 
ert-ce qui peut admettre cet- 
te Conclufion ? Nous répon- 
dons : Si nous affirmions , que le 
pain S; le vin font corps & fang 

de leur Nature, la Confequen- 

ce feroit julte; mais , la chofe 
étant autrement , le pain & le 
vin n'étant corps & fang que 
pur Grâce, on ne peut pas en 
Aa ^ „ con- 
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„ conclure, que de leur Nature 
„ ils foient Dieu. ., 

CEcifervira de Réponfe aux 
Difficultez qu'a faîtes for ce Paf- 
fagede limothéeleR. P. le Brun 
dans fe troiilème Tome de fon 
Explication des Cérémonies de la 
Mejft'y page 441. & futvantes. 
Comme un Patriarche, Homme 
{avant d'ailleurs, ne fauroit être 
foupçoané d'ignorer lesSentimens 
de l'on Eglife , il faut fe rendre 
ici, & convenir de bonne -foi, 
que les Nelloriens n'ont point cru 
la Tranflùbftantiation. 

On peut juger préfentement 
quel cas on doic faire de l'Attef- 
ration que produit le P. le Brun , 
page 41t. de fon Explication des 
Cérémonies de la Méfie. J'ai eu, il 
y a plus de quarante ans, l'Origi- 
nal de cette Pièce entre mes mains; 
mais, alors, je n'entendois pas al- 
fez la Langue Syriaque. Je ne l'ai 
apprife, que depuis que fuis forti 

du Roïaume de France. 

Cette 
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Cette Attention, qu'on n'au- 
roit pas dû produire, porte de 
manifeftes preuves , je ne dirai pas 
de iuppofition, mais de corrup- 
tion. Je veux dire, qu'elle a été 
donnée & traduite fur un Model- 
le Latin. Elle commence par ces 
paroles : Nous , Métropolitain 
Prêtres de VEglife du Peuple des 
Js'iiSTORiENSj qui font dans la ville 
de Diaberker &c. 

Il eft certain , de l'Aveu mê- 
me de Moniieur Aflemani , que 
ces Chrétiens Orientaux, bien 
loin de fe donner le nom Nefîo- 
riens , ne veulent pas feulement 
fouffrir qu'on les appelle ainii: 
Neftorianum Nomenajeamolirï co- 
nentur. Voiez la Bibliothèque 
d'Aile manï, féconde Partie du To- 
me troifieme, page 617. Tou- 
tes les paroles de cette Atteftation 
en font connoître la fauffeté & la 
fuppofition. On peut principale- 
ment infifier fur celles ci : Nous 
eroïons fermement, qu'après les pa- 
A a 3 rôles 
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rôles âe Jèfus - Chrift , que le Prê- 
tre prononce , par P Autorité qu'il 
a reçue du Ciel, la fubjlance âu 
pain ejl changée en la fubjiance âu 
corps âe Notre - Seigneur Jefus- 
ChriJÎ, Ê? que la fubjlance du 
vin efl changée en la fubjlance âe 
fon fang précieux; en forte qu'il 
ne rejîe rien âu pain èr* du vin , que 
Us acciâens âe Pun âe Vautre, 

Ces paroles font tellement mar- 
quées au coin de la Théologie 
Scholaftique de 3'Lglife Romaine , 
qu'il eit impofïible de s'y mépren- 
dre, pour peu d'attention qu'on 
apporte à les examiner. On s'ap- 
perçoit d'abord, qu'elles ont été 
di&ées par un Miffionaire Latin. 
Pour de l'argent, on a tout ce qu'on 
veut de ces pauvres Prélats O- 
rientaux. Ainfi, leurs Témoigna- 
ges ne prouvent rien du tout. 

L e Culte divin confifte princi- 

ftalement chez ces Chrétiens dans 
eurs Liturgies , qui , quoique fou- 
vent dirFérentes dans les expref- 
fions, 
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fions, conviennent pourtant pres- 
que toujours pour les Cérémonies 
éz la Doctrine. 

CesticI le grand cheval de 
bataille des Miffionaires. Les 
Liturgies portent chez eux le nom 
de Meiîes, nom abfolument in- 
connu aux Orientaux. Certaine- 
ment j il y a plus d'une Différence 
eflentielle entre la Melfe & les 
Liturgies. 

Premièrement, la Litur- 
gie eft une Formule antique de 
l'Office Divin, établi&fur les pa- 
roles de rb'vangile, & fur celles 
de Saint Paul au Chapitre onziè- 
me de la première Epitre aux Co- 
rinthiens. Cette Formule , qui , au 
commencement croit fortfirople, 
a reçu dans la fuite des'tems diver- 
fes Augmentations tant de Priè- 
res que de Cérémonies. C'était 
une Prière commune a tous les fi- 
dèles, quoique les Prêtres y pré- 
fidaffent , en célébrant pourtant 
tous enfemble, ce qui s'obferve 
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encore aujourd'hui en Orient. L'E- 
glife Latine a aboli cette Coutu- 
me, & fe retranche à un feul Cé- 
lébrant ; ce qui n'eit point con- 
forme à l'Antiquité. On a inven- 
té & admis des Méfies fans Com- 
cmnians, & des Méfies baffes, 
qui n'ont pas peu contribué au 
Kenverfement de la Dofrrine an- 
cienne. 

On peut dire véritablement.que 
ces Chrétiens ne connoifient point 
la Meflè , & que fort mal à pro- 
pos on a donné le nom de Mefle 
à leurs Liturgies, j'irois trop loin , 
fi je m'écendois d'avantage fur ce 
fujer. D'ailleurs, l'exemple de M. 
Ludolfeluffitpour m épouvanter. 
Ce favant Homme eft tombé en- 
tre les mains de deux Controver- 
fiftes violens , fort prévenus, & peu 
éclairez. Je ne faurois tailler paf- 
fer cet Article, fins m'y arrêter 
un peu. 

J'en ai déjà touché quelque- 
cholé dans l'Europe Savante , où 
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j'ai, en quelque manière, vuidé 
tout ce que j'avois à dire contre 
M. l'Abbé Renaudot. je vais 
palier à M. l'Abbé le Grand ; 
Homme, s'il m'eft permis de le 
dire, fort ignorant dans ces Ma- 
tières- là, & fort peu équita- 
ble. 

EcouTONS-le parler au com- 
mencement de la quinzième Dif- 
fenation qu'il a ajoutée a fa Re- 
lation Mjtorique dAiyffmie. „ 11 
„ n'ctt pas difficile, en lihntl'Uif- 
„ taire d'Ethiopie de Mr. Luàolfe, 
„ de voir qu'elle n'a été entrepri- 
„ fe.quepourmontrerlaDineren- 
» ce qu'il prétend être d'un cô- 
„ té entre l'Eglife de Rome, & 
„ celled'AIexandrie,- &,de l'au- 
„ tre , la Conformité. qu'il croit 
„ trouver entre cette même Kglilé 
„ d'Alexandrie, & celle des Pro- 
„ teftans. „ 

On peut dire, que jamais Accu- 
sation n'a été plus injulle. Mr. Re- 
Aa f nau- 
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naudot , & Mr. Simon même , ont 
attaqué M. Ludolfe , en lui at- 
tribuant des penfées qui ne font 
jamais venues dans fon efprit. Son 
défiera n'ctoit que de traitter de 
rHiftoire d'Ethiopie , & il n'a 
jamais voulu s'embarraner des 
Controverfes de Religion , des- 
quelles il n'a parlé qu'autant que 
l'éxigeoit l'Hiitoire qu'il avoit 
entrepris d'écrire. Auili s'eil- ii 
tellement juftifié , qu'on devrait 
avoir honte de renouveller contre 
lui de pareilles Accufations. M. 
Juncker, favant Profelfeur Saxon, 
a donné , en Latin , une Vie de 
M. Ludalfe, imprimée à Leipzig 
l'an 1710. où ce Grand-Homme 
eft pleinement juftifié D'où peut 
venir un pareil Acharnement con- 
tre un Homme démérite, & par- 
faitement équitable ? Il n'étoit 
point Eccléfial'tique, & ne jouïf- 
foit d'aucun Revenu, que de ceux 
de fes Charges & de fes Emplois. 
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On ne peut pas dire la même cho- 
ie de M. Renaudot, & de M. le 
Grand , qui n'ont point eu honte 
de joindre à leur Nom , à la têce 
de leurs Ouvrages , les '1 lires 
des Bénéfices Eccléfiafliques , dont 
ils étoïent en poiïHïîon. 

L* Ignorance de M. le Grand 
ell telle en toute chofc, quej'nu- 
rois honte de m'y arrêter. II con- 
fond l'Hippopotame avec les Loups 
marins, que Ton trouve dans les 
Mers du Nord. Il prend pour le 
même Animal le Requin, & le 
Lamentin, qui font entièrement 
dilTérens entre eux. L'Ambre gris, 
& l'Ambre jaune de la Mer Bal- 
thique, font la même chofe pour iui. 
Mais, à quoi bon s'arrêter à re- 
marquer l'Ignorance dun Hom- 
me, qui écrit par-tout fansDifcer- 
nement ? 

Monsieur le Grand reproche 
à M. Ludolfe, qu'il eft redevable 
au P. Bakhazar Telle* de ce qu'il 
y a 
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y a de fur & de raifonnable dans 

les deux Volumes in folio* 

D'abord i! lui reproche , qu'il rCefl 
pas [avant dans la Philologie , é? 
qu'il ne fait pas les Langues Orien- 
tales. Il paroi t que ce Jêfuite avait 
pour le moins autant âè Belles-Let- 
tres ,que M. Ludolfe. Remarquez 
bien ce pour le moins , qui fait 
pleinement connoître le peu d'é- 
quité& de goût de Mr. le Grand. 

Tellez eft un Ignorant , & un 
pur Déclamateur. Je me ferois 
paifti de le dire , fi je ne m'y 
trouvois pas contraint , par de 
pareilles Inveftives. Je vais rappor- 
ter mes Preuves , tirées des Ou- 
vrages de ce Jéfuite. 

je ne dirai qu'un mot de fon 
Stï'le ampoulé, rempli de jeux de 
mors, & de métaphores puériles. 
Voici comme il commence le 
Cha- 

* Relation Hiftorique d' Aby (finie j pag. 
275. d'Edit. d'Arofterdam. 
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Chapitre VI de fon I Livre, où 
il décrit ce qu'il a pris pour les 
Sources du NU. Temos Befcuberta 
a Fonte doNi/o s que tara encanta- 
àa parecia , jendo que melbor Ihe 
quaàrava 0 nome de encantoada no 
tneyo de hum Reyno que he parte 
de Etbiopia lnterior. „ Nous avons 
„ préfentement découvert la Sour- 
„ ce du Nil, qui paroiiîbit fï en- 
„ chantée,quoiquelenomd'encan- 
„ tonée lui convint bien mieux. „ 
Beau Modèle d'Eloquence , fie 
parfaitement convenable au goût 
des Portugais! Le Livre de 'Pel- 
iez e(t tout écrit de la même ma- 
nière. Page y. colomne prémie- 
re , il dit que les Jéfuites ont 
découvert une infinité de P.tïs, 
& une plus grande Etendue de 
Mers , que n'avoit fait Cadmus en 
recherchant cette Toifon d'Or fi 
cachée; do que Cadmos , bufeanâo 
cjîe tant efeondi/s Fe/Io de Ouro 

Page 280, parlant d'un Cava- 
lier Ethiopien , qui fe précipita a- 
vec 
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vec fon cheval du haut d'une 
montagne, il. ajoute cette belle 
Remarque : Ce cheval riaiantpoint 
d'ailes comme le Pegafe de Thefée, 
il fut brift dans fa chute: „ boy 
o cavalo pelos ares , &como nam 
„ tenha azas, comp o Pegafo de 
Thefeo, fe fez em pedaços. » 

J e ne finirois point , fi je m'ar- 
rétois à remarquer toutes les Igno- 
rances de Balthazas Tellez. En 
voilà allez, pour confondre ceux, 
qui, après Mr. le Grand , oleront 
le mettre en parallèle avec Mr. 
Ludolfe. 

L a Religion des Ethiopiena 
n'eit pas fort épurée. Cependant, 
elle conferve beaucoup de Vefti- 
ges dt l'Antiquité. Quoique le Mo- 
nachifme ait beaucoup prévalu 
chez eux, & que le Jeûne, com- 
me nous l'avons déjà remarqué , 
foit fi rigoureux , que ce qu'on en 
raporte paroifle preique incroïable, 
ils ne laifTent pas de s'affranchir, 
quand ils le jugent à propos, de 
l'aufté- 
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Pauftérité de ces Obfervances fu- 
perftitieufes. Ce que M. le Grand 
dit, page 94- de fon fécond To- 
me, que leurs Moines ne fe ma- 
rient jamais , eft convaincu de faux 
par le Témoignage de Tellez, dont 
voici les paroles , page co- 
lomne première. O fer Manges 
nam îbes tira fe em cafaâos & c : 
c'efc - à - dire „ le Monachifme ne 
„ les empêche pas de fe marier. 
lis peuvent d'ailleurs prétendre & 
parvenir aux plus hautes charges 
de l'empire. On en avù, qui ont 
commandé des armées,& qui fe font 
fignalez par leur vaillance. On en 
trouve un exemple memorabledans 
la Relation de François Alvarez. 

C e feroit une peine perdue, que 
de vouloir concilier les Sentimens 
de ces Chrétiens avec ceux de l'Ii- 
glife Latine. C'eit à cela que s'h> 
terelîent principalement les M'f- 
fionaireS que le Pape envoie dans 
ces païs-là. 11 feroit, fans doute, 
plus à propos de procurer une plus 
ve- 
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véritable Réunion entre tous ces 
pauvres Chrétiens. Rien ne pa- 
roit plus ailé, dans la fpeculation ; 
mais, la pratique, munie de mille 
préventions ridicules, s'oppofera 
toujours aux fouhans des perfo- 
nes bien intentionées pour la paix. 
D'ailleurs, il n'eft pas loifible de 
leur parler d'union & de réconci- 
liation, à moins qu'on ne mette à 
la tête des articles de paix l' Au- 
torité fouveraine du Pape ; ce 
qui fera toujours un empêchement 
invincible à la Réunion. 

I l faut , outre cela , maudire & 
anathamatizer des morts, empié- 
tant fur les droits du fouverain 
Juge des Hommes. Si vous ne dites 
pas Anathême à Neftorius.en mau- 
dilfant fon nom & fa mémoire,vous 
ne pailèrez pas pour un bon Chré- 
tien chez les Mon ophy fîtes , qui , 
de leurcôté maudirent la Perfonne 
de Saint Léon le Grand, & de 
tous fes Adhérans. 

La Religion Chrétienne ne nous 
four- 
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fournit aucun exemple de malédic- 
tion perfonnelle, ni dans les Saints 
'Evangiles , ni dans les Epitres des 
Saints Apôtres. Plût-à-Dieu que 
les Chrétiens, qui font venus de- 
puis , fe fWent réglez fur de fi 
louables modelles ! On s'en eft en- 
tièrement éloigné. On ne fait men- 
tion des gens que l'on croit héré- 
tiques, qu'en leur attribuant un 
deJfein formel de ruiner la Reli- 
gion , & de s'oppofer à l'Evangi- 
le. Sur ce pied-là, on les traitte 
de perfides & defcélérats, & on 
■les accable d'Injures. Souvent mê- 
me on a recours à la Calomnie. 
Peut-on croire, qu'il y ait jamais 
eu des hommes au monde, qui , de 
gaïeté de cœur , aient voulu s'op- 
pofer à la Vérité, & perdre leur 
prochain,en pendant leurs propres 
âmes ? Si Ton fe contentoit de dire, 
que tel & tel Hérétique a péché 
par ignorance , ou par un faux 
zèle , on feroit excufable , au moins 
jufqu'à ce qu'on l'eût prouvé. Mais, 
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on débutte par des Injures & par 
; des Accufations abfolument infou- 
tenables. C'eft la vieille pratique : 
depuis tant defiécles, elle fubfifte 
encore aujourd'hui. 

Monsieur Aïïemani, qui eft 
autrement allez poli & équitable , 
parlant de Philoxene, Evêque 
d'Hiérapolis , réfute les Calomnies 
que les Prétendus Orthodoxes a- 
voient répandues fur la Perfonne 
de Philoxene, difant entre autres 
•choies » qu'il n'avoît jamais été ba- 
tizé. Cela devoitlui fuffire: mais» 
comme il n'eft pas permis de par- 
ler d'un Hérétique fans en dire 
du mal, voici ce qu'il ajoute®. 
Quart verofimUius puto cateris 
Xenajœflagitns, quapïurima erant 
Çfveriffima, hoc aïiuà nequaquam 
verum de Baptifmo non fuscepto , ex 
famâ , qua res hujufmoâi exagera- 
re folet, ah orîboâoxisin oâtumflagi- 
tio- 

* Aflëmani Biblioth, Tom. II. pag. 

IB. 
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ftofiflimi bominis aâjeflum Juijfe.' 
Ceit - à - dire : „ Je crois donc 
n qu'il eft plus yraifemblablcqu'on 
sj a ajouté aux autres Crimes de 

Philoxene,quiétoientengrand 
j) nombre & très véritables , cet 
», article qui eft faux,& quinie qu'il 
» eut jamais reçu le Baptême. 
„ Ce fut un bruit établi temerai- 
» rement j & cru par les Ortho- 
« doxes, àcaufe de la haine qu'ils 
s» portoient à ce méchant hom- 

me.,, Monfieur Aflêmani auroit 
bien dû articuler ces Crimes de 
Philoxene , qui étoient en fi grand 
nombre, & fi véritables. II s'a- 
giflbit d'un homme fort favant, 
fort pieux , & qui porta la Con- 
fiance jufqu'à fouffrir la mort pour 
des fentimens qu'il avoit fans dou- 
te véritablement embraflez. EIî- 
il permis de décrier ainfi les Gens? 
G 'eft une Conduite, que le vrai 
Chriftianifme defavoue. 

Je pourrois ici m'étendre fur 
les Cérémonies qu'on a mifee au 
Bb 1 nom- 
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nombre des Sacremens. U-eft cer- 
tain» par, exemple i quela Confef- 
fion Auriculaire n'a jamais été parr 
mi les Orientaux fur le pied où 
elle eflprefentement dans l'Eglife 
Romaine. J'avoue que la Confef- 
fion <ies péchez eft de Droit Di- 
vin ■ mais i cette Confeifion fe doit 
faire àNotre-SeigneurJefus-Chrift» 
qui -eft lefouverain Pontife denos 
Ames t auquel on ne fauroit dif- 
puter le Droit d'entendre & rece- 
voir lesConfeffions des pécheurs» 
& de leur donner l'abfolution de 
leurs fautes. A-t-il tellement ce- 
dé fon Droit aux Prêtres, qu'il s'en 
foit dépouillé de telle forte qu'il 
ne l'exerce jamais que fous leur 
aveu? 

O n n'auroit jamais fait , fi on 
vouloit remarquer toutes les Va- 
riations que l'Hiftoire & la Lec- 
ture des Anciens fournit fur ce 
fujet. Ce ne feroit pas agir pru- 
demment de s'en rapporter aux 
Contioverfiftes , qui ont obfcur- 
ci 
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ci ce fujet, en rapportant tout à 
leur Pratique & à leurs Préjugez. 

Dans les commencemens'dé 
l'Eglile , les péchez publics & fcan- 
daleux écoient feverement repri- 
mez;mais les pechezfecrets ctoient' 
refervez à la mifericordedeDicu,' 
félon cette Remarque de Moh- 
fieur Rigault fur le Livre deTer- 
tulien de Poenitentia. „ H?ec Exo-' 
M mologeHs deliftonim fuilfe vi~ 
3, detur manïfertorum, qucc aut 
» fceleris infamia ndmini Chriftia- 
„ no injuriam facerent aut fidei' 
» parum conftantis exerïiplo ce-' 
» teris fratribusnocerent. Occul- 
j, torum verô Pœnitentia ficut &■ 
„ Caftigatio Divinx Mifericordiab 1 
refervata. „ Telles furent pen- 
dant les trois ou quatre premiers 
Siècles de PEglife les Difpofitions 
de la Difcipiinc Eccléfiaftique 
par raport à la Confeffion des 
péchez. 

Les Siècles fuivans ont pouffé 
les chofes bien plus loin. D'abord 
Bb 3 que 
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que les Moines Mendians paru- 
rent au Monde , on rendit la Corir 
fefllon Auriculaire, & fi néceflaire, 
& fi commune à tous» les hom- 
mes j qu'on fe trouva obligé de rer 
duire tous les péchez fous diver- 
fes Clafiès , & de compofer de gros 
Livresqu'on appelle Somme des Pe- 
cbez, ou l'on entre dans des dé- 
tails peu cdifians fur des fujets 
qui ne font propres qu'à offenfer 
la pudeur. Un lavant Homme de 
la Communion Romaine a défini 
cette Science des Cas de Confcien- 
çe, TArt de chicaner avec Dieu, 
Toutes ces Pratiques n'ont point 
été connues aux Èglifes Orienta- 
les ; & la Cohfelïïon même , com- 
me il me feroit fort aifé de le fai- 
re voir, n*a pas été plus en ufa-- 
ge parmi eux, qu'entre les Protef- 
tans. 

Il faudroit préfentement faire 
attention aux Régies, qu'on pour- 
roit fe prefcrire, pour faire cef- 
fer tous ces defordres, rame- 
ner 
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ner la paix. Cela ne paroît pas 
praticable. Le mal efc rrop in- 
vétéré, & les efprits font trop ai- 
gris. Cependant , il ne fera peut- 
être pas inutile de faire ici quel- 
ques Reflexions , qui pourront du 
moins fervir à defabufer les per- 
fonnes , qui fe font IatiFé préve- 
nir, faute de faire attention aux 
Principes de leurs Erreurs. 

Si l'on n'avoit pas perdu de 
vue les Inftructions faiutaires , que 
Nôtre - Seigneur nous donne dans 
l'Evangile, tant pour les Dogmes 
que pour la Pratique de la Reli- 
gion , la paix & la charité fubfif- 
teroient encore. Voici pour le 
Dogme : La Vie éternelle , c'eit 
Jéfus-Chrift qui parle à fon Pè- 
re, Chap. XVII. de Saint Jean, 
la Vie éternelle efl de te connaître 
pour le feul vrai Dieu , & Jèfus- 
Chrïfl que tu as envoyé. Ce qui 
concerne la Pratique eft qompris 
dans ces paroles du Sauveur , Chap. 
XXII. de S. Matthieu: Vous ai- 
13 b 4 me- 
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mirez le Seigneur votre Dieu, de 
tout votre cœur , de toute notre 
ame , y de toute votre intelligen- 
ce. Ce/l-là le premier fe? le plus 
grand Commandement: le fé- 
cond, qui ejl Jemblable à celui ■ là, 
c'efl, Fous aimerez vôtre Froeham 
comme vous - mêmes. Toute la Loi 
6? les Prophètes Je reduifent à ces 
deux Commandemens. 

S i l'on ramenoit tonte la Re- 
ligion à ces Principes, on ver- 
rait bientôt régner la paix dans 
tout le Chriftianifme. La Charité 
étant une fois établie , la Réunion 
mîtroit fans aucune peine. Mais, 
il y a tant cTinconvéniens &d'op- 
pofitions, qu'on peut plutôt fou- 
haiter, qu'cfpérer, un pareil Ëvé- 
nement. 

Premièrement, de la part 
des Latins , il n'y a point de Con- 
ciliation à attendre, à moins que 
l'on ne reconnoiffe la Souveraine- 
té de l'Evêque de Rome. En fé- 
cond lieu, il n'y a point de Dog- 
me , 
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me* contre. lequel l'Ennemi com- 
mun du Genre Humais» ait drefië" 
de plus fortes batteries. Nous a- 
vons-vû, de nôtre tems, la né- 
celîké de l'Amour de Dieu pour 
la Converfion- .des pécheurs prof- 
crite, comme un Dogme hété- 
rodoxe. L'Amour du Prochain n'a 
pas été mieux traité: & cela dure 
encore. 11 n'y a rien de tel-dâttfc 
les Eglifes Orientales, qui necon- 
noiilent point, non plus, les Dé- 
votions fuperltitieufes de l'Eglife 
Latine.La Fable ridicule du Tranf- 
port delaMaifon deLorette, ob- 
jet confiant de la Dévotion fuper- 
ititieufe, je ne dis pas des Peu- 
ples, mais des Rois & des plus 
grands Seigneurs, l'Histoire de 
Nôtre -Dame de Montserrat, le 
Sang de S. Janvier, & tant d'au- 
tres Bagatelles, leur font entière- 
ment inconnues. Ce n'eft pas que 
les Orientaux n'aient aulfi leurs Su- 
perftitions : mais , elles font moins 
nombreufes, &plus fupportablcs. 

Bb s Pour. 
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Pour parvenir à la paix, il 
faudroit donc fupprimer tout ce 
qu'il y a de vicieux dans le Dog- 
me & dans le Culte. L'Avarice 
des Ecclefiaftiques *Sc leur Entête- 
ment n'y confentiront jamais. Pen- 
dant que des Efprits pacifiques tra- 
vailleront pour le bien public» il 
fe trouvera des Chicaneurs, qui, 
par leurs manières dures & mauf- 
fades, brouilleront tout , en s'oppo- 
fant aux bonnes intentions des au- 
tres. 

J e viens de tomber fur un en- 
droit, extrait des Ouvrages Poli- 
tiques de M. l'Abbé de S. Pierre, 
dans le vingtième Tome de la Bi- 
bliothèque Raifonnée$- 451.» Pour 

l'augmentation du bonheur des 
„ Chrétiens, & pour l'augmenta- 
„ tion de leur juftice & de leur 
„ bienfaifance Chrétienne & reci- 
„ proque, & par conféquent pour 
„ la fureté de leur falut » if feroit 
„ à fouhaiter , que les Erreurs des 
» Chrétiens Grecs, & des Fro- 
» tef- 
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„ îejîans , ne fuffent regardées 
„ par les Catholiques - Romains , 
„ que comme des Erreurs excu- 
„ fables entre Théologiens de la 
» même Communion, plutôt que 
3 , d'être regardées comme des 
» Héréfies, & comme fujets lé- 
« gitimes de Haine, deSchifme, 
„ & de Guerre. „ 

Comme les Emiflàires de l'E- 
vêque de Rome font répandus 
par toute la Terre, & qu'ils font 
extrêmement valoir leurs Tra- 
vaux pour TEtabliûement de leur 
Eglife , je parlerai ici , en peu 
de mots , des peines qu'ils fe don- 
nent dans leurs prétendues Mif- 
fions. 

Premièrement, je ferai 
quelques Remarques fur l'ufage 
qu'ils ont établi de baptifer les 
Ënfjms des Infidèles & des Maho- 
métans , quand ils les croient à 
l'extrémité, & qu'ils peuvent les 
dérober aux yeux de leurs Parens, 
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il faut voir comme ils triomphent 
fax ces prétendues Conquêtes , 
par lefquelles ils s'imaginent en- 
voier ces ames innocentes en Pa- 
radis. Le zèle de ces Miifionaires 
n'eit aflurément point félon la 
fcience. Les anciens Chrétiens ne 
fe font jamais avifez d'un pareil 
expédient, pour fauver les Ames 
des Enfans. Seroit-il bien polïï- 
ble, qu'une pareille découverte, in-' 
connue aux commence mens de 
l'EgKfe , eût été reférvée aux Moi- 
nes Mendians & aux Jéfuites ? 
Cela n'a pas la moindre apparence 
de raifon. Mais , que deviennent 
donc ces enfans, quand ils meu- 
rent fans Baptême? C'eftun fecret 
refervé à la Juftice & à la Mifé- 
ricorde de Ùieu. 

Il y a encore un autre incon- 
vénient dans la pratique de ces 
MûTionaires. Il entre autant , & 
peut-être plus, de Politique, que 
de Religion 3 dans leurs Travaux. 

Ceft 
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Ceft ce que je vais prouver par 
le Témoignage d'un Auteur Portu- 
gais , qui ne fauroit . être fufpeêt. 

Le Jéfuite Ferdinand Guerrei- 
r.o, dans h Relation annuelle des 
Mijjïons de fa Compagnie , parle 
ainii dans celle des Années 1602.- 
& 1603. Après avoir rapporté, 
avec uneçoroplaifancerxierveilleu.* 
le, les Etabliffemens de fa Com- 
pagnie, & l'Autorité qu'il préten- 
doie qu'elle avoit acquife dans 
tous les Royaumes des Indes, & 
même au Japon & à la Chine, il 
ajoute ces paroles:,,, Voici une 
3, autre choie, qu'il ne faut pas 
„ paflër fous filence. Les Miflio- 
„ naires de la Compagnie ne tra- 
„ vaillent pas moins pour la con- 
» fervation & rétabliflèmenc' de 
„' l'Etat Temporel, que du Spi- 
„ rituel. II elt vrai , ils ne font 
3) point ufage du fer ni du feu : 
„ leur Profeffion ne le comporte 
„ pasj mais, ils aguTent d'une au- 
» tre 
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„ tre manière , fort effective. 
„ Autant de Gentils , qu'ils con- 
„ vertiOènt à Téfus-Chritt, autant 
„ d'Amis & de Vaflaux acqnié- 
„ rent-ils au Service de Sa Majefté. 
- „ Dans les guerres , qui furvien- 
„ nent , ils combattent pour la 
„ défenfe de l'Etat , & , comme 
„ de vrais Chrétiens , ils fe joignent 
„ aux Portugais, & deviennent 
„ de bons Soldats. Les Miflîonai- 
„ res, en quelque lieu qu'ils fe 
trouvent , les contiennent dans 
l'obéïiTance , qu'ils doivent à 
„ leurs Rois & à leurs Gouver- 
„ neurs. 

O h voit par - là , quelle eft la 
Politique, qui dirige principale- 
ment ces Millions, Cell ce que 
l'on dit communément en Efpa- 
gne , Dios y el Rey. Les Payens du 
japon s'en font bien apperçûs, <& 
ceite Découverte a donné lieu aux 
Perfécutions , qui naquirent au 
(apon , au commencement du 
XVII. 
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XVII. Siècle. Je vais encore faire 
parler Guerreiro, dans le même 
Livre, que je viens de citer. Ceft 
au Chapitre premier , tout au 
commencement de l'Ouvrage. „ Os 
„ annos pafladosj reynando Tay- 
co, difle hum piloto do galeam 
Sam Philippe , que nefta cofla 
„ fe perdeo , vindo das mefmas 
„ Philipinas , que o modo que os 
„ Efpanhois tinham pera conquif- 
„ tar os Reynos eilranhos , era 
„ mandarem diante Frades , & 
„ outrosReligiofos,apregarnoffa 
„ Lei > & fazer Chriftianos - y & en- 
„ tam depois de feytos virem 
„ corn gente de guerra , & ajun- 
„ tandofe com os mefmos Chrif- 
» tianos naturais faxerenfe Sen- 
„ hores dits Terras: tanto lhes 
„ imprimioifto,queeftafoiacau- 
„ fa principal, por que logo en- 
„ tam o Tyrano Tayco mandou 
„ matarosReligiofosdeSamFran- 
„ cifco, que eftavam en Japam, 
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„ & alguns de ttoffa Companhia , 
„ & levants» ,tan cruel Perfe- 

guiçam contra as Chriftandade, 
„ derubandollie as ' Igrejns;, & 
„ defrerrando os Padies.',, 

C'est-a' -dirb: „ Ces ans 
„ paffez , du tems du Règne de 
„ Tayco, le Capitaine d'un Gai- 
„ lion , nommé Sïint-Phijippe, 
„ qui fe perdit fuf ces Côtes 
„ ( c'eft-à-dire du Japon,) dit 
„ publiquement, que le Moyen, 
„ dont fe fervoient les Efpagnols, 
„ pour conquérir les Pais étran- 
„ gers , étoic d'envoier * avant 
„ leur arrivée , des Moines & 
,, d'autres Religieux, pour éta- 
5, blir le Chriftianifme parmi ces 
„ gens -là, & dé faire venir en- 
„ fuite des Gens de Guerre , qui-, 
„ fe joignant avec les nouveaux 
„ Chrétiens ,' fe rendaient Maî- 
„ très du Païs. Cela fit une telle 
„ impreflion, que ce fut partie» 
„ fièrement pour cette tVaifon-là, 
» que 
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i, que le Tyran Tayco fit tuer 
i, les Religieux de l'Ordre de St. 

François, qui étoienc alors au 
„ Japon, de même que quelques 
,» Miflionaires de nôtre Compa.-. 
„ gnie. Il excita une cruelle Per- 
„ .fécution conîrc le Chrifriami- 
„ me , nous ôtant nos Eglifés , 
» (Se exilant les Miflionaires. „ 

Ceux» qui ont lu ce que Mon- 
sieur Kempfer a écrit fur la der- 
nière Perfécution du Japon, ver- 
ront que ç/a été àpeu près la mê- 
me choie. A la Chine, on a les 1 
mûmes Soupçons , qui paroifient 
bien fondez. En un mot, pour 
ne pas ' m'étendre d'avantage, il 
eft certain, que la Politique agit 
autant, ou plus, dans les Millions 
clcsjéfuites, que le Defir d'étendre 
le Roïautne de Dieu. - 

U arrive de -là, que, non feu- 
lement on fe fait "chalfcr , mais, 
encore, qu'on oblige les Princes 
Payens de fermer l'Entrée du Païs 
à toutes les Nations Européennes. 

C c C'efc 
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C'eft ce qui eft arrivé en Ethiopie 
& dans le Japon. Voilà un Incon- 
vénient bien marqué de la mau- 
vaife Conduite des Jéfuites dans 
leurs Miflions. 

J esp ère que ces Réfléxions 
deviendront utiles à tous ceux, 
qui voudront bien les pefer, en 
les ramenant à leur Principe. En 
tout cas, j'ai fatisfait 'à un Delïr, 
que j'ai confervé long-tems dans 
mon cœur, de contribuer, autant 
qu'il eft en moi, à la Paix du Chrif- 
■tianifme, & à l'Etabli flement de 
4a Vérité. Si j'ai fait quelques 
Fautes, fefpere que la Pureté de 
mon Intention portera tout Lec- 
teur charitable a me les pardon-» 
ner. 
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